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NOCES D'OR
î LA SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE
à Coup d'œil préliminaire
È En annonçant, il y a quelques années, À ses diocésains, le # jubilé sacerdotal de Sa Sainteté le Pape Léon XIIT !, Son 4 fminence le cardinal Taschereau disait : “ La sainte + Eglise catholique est une grande famille, dont les innom-
brables énfants sont répandus sur la terre entière ; et quand le Père de cette famil'e, après avoir exercé les
sublimes fonctions du sacerdoce pendant un demi-sivele,
doit rendre de solennelles actions de grâces à Dieu, n'est-il pas juste que nous nous réjouissions avec lui et que nous
lui témoignions notre respect et notre amour ? ? ”
1— Léon XIII fut ordonné prêtre Le 31 décembre 1857, ot célébra son jubilé sacerdotal Le 31 décembre 1887,
2—Mandement du 6 janvier 1887,
Et plus tard, rendant compte des noces d'or du saintpère : “ Le jubilé sacerdotal de Notre Saint-Père le Pape Léon XITT, disait-il aux fidèles de son diocèse, a été pour toute l'Eglise catholique l'occasion d’une joie tout À fait extraordinaire. De toutes les parties du monde, même des missions les plus éloignées, les plus nouvelles et les plus pauvres, ont été envoyés à Rome des témoignages de foi et d'union au Chef de l'Eglise, et partout l'hymne d'actions de grâces s’est fait entendre. Jamais depuis sa
fondation l'Eglise n’a vu rien de semblable !,...
A son tour, le Chef vénéré de l'Eglise de Québee, qui n'est qu'une petite partie, mais une partie intéressante, nous allions dire privilégiée, de la grande famille catholique, a eu le bonheur de célébrer cette année son jubilé sacerdotal, Avec quels transports de joie et d'affection, avec quel enthousiasme ses enfants sont accourus auprès de lui pour le féliciter de la noble et longue carrière qu'il à parcourue, pour lui apporter l’hommage de leurs vœux, de leur reconnaissance, de leur admiration, et lui dire du fond du cœur : Ap MELTOos ANNOS ! Nous sommes tous encore sous le coup de l'émotion douce et touchante que nous avons éprouvée à la vue de tout un peuple acclamant les hautes qualités et la sainteté de vie de son premier Pasteur, À la vue de tout un clergé lui donnant les preuves les plus éclatantes de son amour et de son dévouement,
Tacite a dit quelque part que ce sont les époques les plus
fécondes en vertus qui sont aussi les plus aptes À les
apprécier—virtutes tisdem temporibus optime æstimantur
1—Mandement du 15 avril 1SSS.
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quibus fucillime gignuntur, A ce compte, les fôtes jubilaires de Son Eminence le cardinal Taschereau font le plus bel éloge du clergé et des fidèles confiésà ses soins : elles ont été à la hauteur des grandes solennités par lesquelles le peuple canadien célébra il y a quelques années l’élévation de Son Eminence à la dignité de Ja pourpre romaine !, En fait de jubilé sacerdotal, on peut dire que % jamais depuis sa fondation l'Eglise du Canada
n'a vu rien de semblable.”
[1 y a près de deux siècles, et presque à la même date que Son Eminence le cardinal Taschereau, au commencement de septembre 1697, le vénérable fondateur de cette Eglise, Mgr de Laval, célébrait lui aussi À Québec son jubilé sacerdotal 2. À cette occasion, il officia solennellement dans cette cathédrale qu'il avait consacrée trente ans auparavant, Certes, ce dut être un spectacle bien touchant, de voir ce noble descendant des premiers barons chrétiens de la vieille France, ce saint vieillard âgé de plus de soixante et quinze ans, agenouillé au pied des autels pour renouveler devant le Seigneur le sacrifice de sa vie, pour le remercier des grâces reçues durant cinquante années de sacerdoce presque toutes dépensées au service de la Nouvelle-France, réveiller en lui Pardeur de ses jeunes années—renovabitur ut aquilæ juventus tua °—
et s'animer à poursuivre courageusement sa course jus-
1—Le Prenier Cardinal Conadien : Québec, 1886,
2—Le fait est consigné dans une lettre du P, Gravier, de la Compagnie de Jésus, à Mzrr de Laval, datée de Montréal le 17 septembre 1697,
9—Ps, CIT, 5.
qu'au bout, afin d’y saisir, suivant l’énergique expression de saint Paul, la vie éternelle—upprehende vitam æternam ti, Toute la colonie, sans doute, s'associa à la joie des fêtes jubilaires de Mgr de Laval : on accourut de Montréal, des Trois-Rivières et de toutes parts pour le féliciter : le clergé, surtout, qui lui était si attaché, les prêtres de son Séminaire de Québec étaient 11, formant autour de lui
comme une couronne de dévouement et de vénération 2,
Muis ce clergé était encore peu nombreux : à vrai dire, c'était bien le pusillus grer de l'Evangile. Et la colonie elle-même, qu'était-elle ? une poignée de Français dispersés ça et là sur un territoire immense, On avait peu de ressources pour célébrer un jubilé sacerdotal. La seène sublime et touchante que nous venons de décrire se passait, pour ainsi dire, au milieu de la forêt, comme autrefois ces mystères religieux solennisés dans les bois sacrés
des Gaules ou de la Germanie
Quant aux autres prédécesseurs de Son Eminence le cardinal Taschereau, plusieurs—au moins cinq où six * —ont atteint leur cinquantième année de prêtrise et purent par conséquent célébrer leur jubilé sacerdotal, Malheureusement rien n’est consigné à ce sujet dans nos
œ6 de décrire
archives ecclésiastiques, soit que l’on ait néglis
1—1 Tim., VI, 12.
2—Mer de Laval fut bien près de célébrer ses noces d’or épisccpales. Il mourut huit mois seulement avant 1e cinquantième anniversaire de son sacre,
3— Nos S$S. Dosquet, Briand, Desglis, Panet (grand-oncle de K. E, le card. Taschereau), Turgeon, ct peut-être Mgr de Saint- Vailier, Mgr Dosquet put méme célébrer ses noces d'or comme évéque, car il mourut après cinquante-deux années d'épiscopat. Mais il était retiré en France depuis longtemps.
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COUP D'ŒIL PRÉLIMINAIRE ÿ
des événements que lon jugeait, bien à tort, suffisamment
gravés dans toutes les mémoires, soit que l'on ait donné
à ces événements un caractère tout à fait intime et privé.
I convenait que les fêtes jubilaires de Son Eminence le cardinal Taschereau eussent tout l'éclat possible, non seulement à cause de la valeur personnelle et des mérites de celui qui en était l'objet, mais surtout à cause de la haute dignité dont il est revêtu, la dignité de membre du
Sacré Collège, la plus haute dignité après celle du souve-
rain Pontiticat,
Et cependant il y avait certaines limites qu'on ne devait bas franchir, Il fallait ménager les forces de Son Eminence, avoir égard à l’état précaire de toute vicillesse même la plus saine et ne pas exposer le vénérable prélat à une fatigue excessive, C’est ee que comprirent avec beaucoup de tact les organisateurs de ces fêtes jubilaires, IT fut résolu de ne pas donner à la solennité un caractère trop général : on dut renoncer à l'idée d'y convoquer nombre de hauts personnages étrangers, qu'on eût été heureux de recevoir en toute autre circonstance, et limiter le cercle des invitations à l'ancienne province ceclésiastique
de Québec,
[n'y eut, croyons-nous, qu'une seule exception à cette règle, en faveur de Mer O’Reilly, de New-York ; et encore est-ce bien une exception ? Je digne Prélat, ayant faitses études au Séminaire de Québec, anquel il est toujours resté si attaché, ayant même fait partie du clergé de Québec, n'atil pas toujours été considéré
comme appartenant à la grande famille canadienne ?
Le jubilé sacerdotal de Son Eminence a done eu un À certain caractère de fête de famille, Mais, dans ces 1 proportions, quelle splendeur et quelle magunificence ! à ee La présence de tous les évêques des provinces ecclésias- 1 tiques de Montréal, d'Ottawa et de Québec, l'afHuence de 4 plus de cinq cents prêtres accourus de toutes les parties 4 du pays et de l'étranger, un concours immense de fidèles 4 arrivant par milliers dans l'ancienne métropole, et, ee qui È semble toujours de bon augure en ces Gecasions, un temps L. exceptionnellement beau : tout à concour pour donner E aux fêtes jubilaires un éclat merveilleux. | Par une heureuse coïncidence, la société Saint-Jean- 4 Baptiste de Québec célébrait aussi cette année le cinquantième anniversaire de sa fondation !. Créée dans le 4 but d'entretenir parmiles Canadiens-Français le feu sacré à du patriotisme, elle s'est toujours efforcée d'être fidèle à 1 sa mission, en organisant chaque année des fêtes nationales 4 ” et religieuses, des banquets, des réunions, ete. Ses noces 4 i d'or étaient fixées au 24 juin. Mais voilà qu'on apprend 4 d que le premier Pasteur du diocèse célébre lui-même cette 4 p année son jubilé sacerdotal. La belle occasion de lui d. a donner un témoignage de respectueuse déférence et de À c lui exprimer l'affection et le dévouement que l'on a pour À I sa personne ! Le président et les directeurs de la Société p se réunissent : il est décidé de remettre à pius tard les n fêtes nationales, et de prier Son Eminence de vouloir o bien permettre de les faire Coïncider avec celles de son à t / 1—Voir dans l'appendice, No 11, 1e discours de M. Caouctte, 4 I \ président de la société Saint-Jean-Bayptiste, où se trouve racontée 4 f l'origine de cette socicté. . de Ë a
nce !
isiasee de rties dèles e qui ps
ner
can cinns le ACT le à lales oces vom ette
lui
de our icté
les loir son
"tte, itéc
jubilé, de manière qu'il n'y ait qu'une seule grande
solennité, à laquelle tout le monde donnera son concours.
Son Eminence accepte avec reconnaissance la proposition ; et, de son côté, Elle avance de quelques jours les fêtes de son jubilé : au lieu du 10 septembre, véritable anni-
versaire de son ordination, ces fêtes seront célébrées le
23 août, veille de l'ouverture de la retraite ecclésiastique,
De la sorte, tout le clergé arrivé à Québec pour la retraite ct pour les noces d'or de son évêque, prendra part à la fête nationale ; et les milliers de Canadiens attirés à cette fête célèbreront en même temps les noces d'or de Son Eminence,
Cette ingénieuse combinaison à parfaitement réuss L'éclat de notre fête nationale a été rehaussé, cette année, par la présence d'un grand nombre de prélats et de membres du clergé qui ont pris part à la solennité
LS
religieuse, à la procession, au banquet, ete; et une foule innombrable de Canadiens-Français,—probablement plus de cinquante mille—accourus non seulement de toutesles parties du pays mais même des Etats-Unis, se sont associés aux citoyens de Québec pour manifester leur joie et leur allégresse à l'occasion des noces d'or du premier Pasteur de ce diocèse, [n'y à rien comme l'élément populaire pour donner de la vie et de Pentrain X une solennité : cela vaut encore mieux que tous les apparats officiels ; et quand les masses s'ébranlent, éprises d’enthousiasme pour une cause sacrée, pour la Religion, pour l'autorité religieuse, il se produit quelquefois des mani-
festations admirables. On la vu naguère, aux grandes
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fêtes de Rouen, où, par une inspiration analogue à celle qui a dirigé ici Son Eminence le cardinal Taschereau, Mgr l'archevêque Thomas avait uni dans une même solennité la célébration de son jubilé épiscopal et linauguration du monument de Jeanne d’Are : quelle merveilleuse union entre le clergé et le peuple, quelle harmonie de sentiments religieux et patriotiques parmi tant de cœurs français ! [y a longtemps qu'on avait été témoin d’un si réjouissant spectacle en France. Ici, nous sommes coutumiers du fait : grâce à Dieu, les mots Æeligion et Patrie, devise de la Saint-Jean-Baptiste, ne se séparent jamais dans nos fêtes nationales, et la plus douce harmonie règne généralement entre le peuple et son clergé. Les fêtes jubilaires de Son Eminence en ont donné un nouvel
exemple à jamais mémorable,
Dans un petit album, chef-d'œuvre d'art et de goût, envoyé par Mer l'archevêque de Cyrène, coadjuteur de Son Eminence, à tous les membres du clergé, comme invitation aux fêtes jubilaires, cet en même temps comme souvenir de ces fêtes, il y a six feuilles unies ensemble : sur la première, on voit un excellent portrait de Son Eminence le cardinal Taschereau, et sur la dernivre, ses armes, avec sa devise : Zn fide, spe et charitate certandum : ces deux feuilles, en ivorine, servent de couverture, La seconde feuilie de Falbum porte le titre : Jubilé SC rdotal de S. OR Le Card. E. A. T'uschereau.….…., avec quelques dates de la vie de Son Eminence ; la troisième : Noces d'Or de La Société Saint-Jean-Buptiste,
avec les lignes suivantes : La Société Saint-Jean-Baptiste
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a demandé comme une grande faveur de célébrer le cinquantième anniversaire de sa fondation, en même temps que le Jubilé Sacerdotal de $. E, le Cardinal Taschereau.”” Sur la quatrième feuille se trouve le programme de la fête Saint-Jean-Baptiste ; et enfin sur la cinquième,
celui des noces d’or de Son Eminence.
Ce magnifique programme-souvenir nous paraît un symbole de Punion qui existe entre le clergé et les fidèles de ce diocèse ; il est l’expression de la pensée qui a fait unir dans une même célébration et les fêtes jubilaires de Son Eminence et les noces d’or de la société Saint-Jean-Baptiste, de manière que tous les enfants de la même famille pussent s'associer dans une commune joie
avec leur Père et leur premier Pasteur.
Avant de donner les détails de ces fêtes, jetons un
instant les yeux sur la carrière de Son Eminence,
FL Aperçu biographique
Quatre dates résument cette admirable carrière, Les voici telles que gravées dans album que nous venons de décrire : Né à Sainte-Marie de la Beauce, le 17 février 1820 ; ordonné prêtre le 10 septembre 1842 ; consacré
évêque le 19 mars 1871 ; créé cardinal le 7 juin 1886.
Le cardinal Taschereau appartient à une ancienne famille de robe émigrée au Canada au commencement du siècle dernier, et originaire de la Touraine : famille Gans laquelle le sens légal paraît inné, et qui à fourni des sujets nombreux et distingués à la magistrature de
notre pays.
[ naquit À Sainte-Marie de la Beauce, village situé agréablement sur les bords de la rivière Chaudière. Les années de son enfance s'écoulèrent paisiblement à ombre du manoir seigneurial de son père, au milieu de charmants et gais paysages auxquels il s’attacha et qu'il eut toute
sa vie tant de plaisir à revoir.
Après avoir fait avec la plus grande distinction ses
études au Séminaire de Québec, il passa en Europe, et se
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rendit à Rome, où il prit lhabit ecclésiastique, Il fut tonsuré dans la basilique de Kaint-Jean de Latran au printemps de 1837. Puis il revint au Canada faire ses
études théologiques. [m'avait que dix-sept ans.
Cinq ans et demi plus tard, le 10 septembre 1842, avait lieu l'heureux événement dont nous venons de célébrer le cinquantième anniversaire : le jeune lévite, prosterné au pied des autels dans léglise de sa paroisse natale, recevait l'onction du sacerdoce des mains de Mgr Turgeon, dont il devait être plus tard le deuxième successeur sur le siège
de Québec,
Puis il rentra au Séminaire pour y mener durant près de trente ans une vie toute de dévouement, d'assiduité et
d'abnégation.
“ Jusqu'à son élévation sur le siège archiépiscopal, dit un chroniqueur, il ne s'est jamais éloigné du Séminaire que temporairement et pour des raisons graves : la première fois, pour aller soigner les émigrés irlandais malades du typhus, à la Grosse-[sle, où il prit la fièvre et faillit mourir ; la seconde fois, pour aller étudier le droit canonique à
Rome, d'où il revint avec le diplôme de docteur 1, ”
I le disait lui-même en 1871 : # Ma vie sacerdotale de vingt-neuf ans, aussi heureuse qu'elle peut Pêtre dans cette vallée de larmes, s'est écoulée tout entière à l'abri de ces murs vénérables que Mer de Laval a élevés il y a
deux siècles,”
1—Le Canadien du 22 août.
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Tour à tour professeur, directeur, supérieur du Séminaire ‘4
de Québec, il a rendu à ectte institution et à l'Université-
Laval, dont ïl fut l’un des fondateurs, des services
À inoubliables, Il s'était attaché à l’œuvre si belle et si à méritoire du Séminaire ; et lorsqu'au printemps de 1871 R: il fallut s’en séparer pour une autre encore plus importante, ë.
ce ne fut pas sans de grands déchirements de cœur : É
J'avais, ditil, un beau jardin, que je cultivais avec
amour, en compagnie de frères dévoués ; nulle pensée étrangère ne pouvait m'en arracher ; j'aimais à m'y
promener ; j'aimais à suivre l'épanouissement de ces
fraîches roses que le retour de l’année scolaire faisait éclore,
et que le soleil de l’étude, avec la douce rosée de la piété,
mûrissait peu à pou et convertissait en fruits de bénédiction,
Un matin, on vint me dire : Votre jardin s'est agrandi,
il est devenu un vaste champ, un diocèse, toute une
province !
eee 4 . is Le 3 Pl & Et j'ai dit : Fiat voluntas ! mais mon cher petit jardin E ] dr. SR Ra: di sera toujours à moi, comme je serai toujours à lui. C’est r | à Nge É là que la divine Providence me plaça jadis, humble plante, 1 . . ; e pour m'y faire prendre racine et m'abreuver de sucs . . , . . » 1 bienfaisants ; je tiens à cette terre par trop de fibres pour Re £ ; ; v : Re 0 qu'on m'en arrache sans me faire mourir. Je consens, L . . , 1 e puisqu'il le faut, à devenirun grand arbre, qui ombragera ' + ; ; 19 toute une province, pourvu que mon cher pet: jardin sOIt Pr \ \ . pi de encore là, près de moi, protégé par mes branches et me à 5 4 pa
réjouissant toujours par ses fleurs et par ses fruits 1...
1—S, E, le Card, Taschercau, par Mgr Têtu.
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Devenu archevêque de Québec, et consacré le 19 mars 1871, il se mit à cultiver avec un zèle infatigable le vaste champ confié à sa sollicitude ; et il apporta à ses nouvelles fonctions cet esprit d'ordre, de régularité, de sagesse et de lumière, qui brilla si vivement au Séminaire, dans tous
les emplois où il fut appelé.
“ Ce n’est pas le temps, écrivait naguère son vénéré coadjuteur, de raconter les œuvres opérées depuis un demi-sièele par Son Eminence le cardinal Taschereau, de parler de ses vertus, de ses éminentes qualités dans l'accomplissement de sa tâche, de sa modération dans le commandement, de son esprit de conciliation, de son amour pour ses prêtres et ses fidèles, enfin de son dévoue-
ment à l’Eglise et au Souverain Pontife 1...
Il est vrai que la sainte Ecriture semble défendre de louer personne avant sa mort : ante mortem me laudes hominem quemquam ?. Mais n'est-il pas possible de pressentir dès maintenant quel sera sur l'administration du cardinal Taschereau :e jugement de lIistoire ? Elle l’assimilera à celles des Laval, des Briand et des Plessis ; elle redira l'œuvre d'apaisement dans les esprits à laquelle il a tant contribué ; elle rappellera les institutions qu'il à fondées, celles qu'il a encouragées ou retirées du naufrage ; elle montrera cette longue liste de mandements, de lettres pastorales, de circulaires sur une foule de questions de discipline ou autres, un ordre merveilleux répandu
partout, la lumière faite sur un grand nombre de sujets,
1— Voir Appendice, No 14.
2—Eccli., XI, 30,
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beaucoup d’abus réprimés et de sages règlements établis pour le plus grand bien de tous ; elle louera surtout éet esprit d'union qui anime le clergé de Québec, comme du temps de Mgr de Laval : cor unum et anima una.
Le Saint-Siège a déjà reconnu lui-même, d’ailleurs, les grands mérites de Son Eminence le cardinal Taschereau en l’élevant à la dignité de la pourpre romaine. C’est le 8 juin 1886 qu'eut lieu ce glorieux événement. Tout le monde se rappelle les grandes fêtes qui furent célébrées à Québec À cette occasion. Ces fêtes, Ja célébration du deuxième centenaire de l’érection du diocèse de Québee, la solennité de la translation des restes vénérés de Mgr de Laval, et enfin les grandes fêtes jubilaires que nous venons de célébrer, voilà certes des événements qui feront époque dans la carrière épiscopale du cardinal Taschereau.
Espérons qu’à toutes ces solennités il nous sera donné, dans quatre ans, d’en ajouter une autre, celle du jubilé
épiscopal de Son Eminence.
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IIT Aurore du Jubilé à l'Université Laval
Deux mois avant la célébration des fêtes jubilaires, elles furent annoncées publiquement, à Québec, dans une circonstance très solennelle, L'Université Laval donnait sa séance de clôture de l’année académique ; et cette séance était présidée par Son Eminence le cardinal Taschereau lui-même, en sa qualité de Chancelier apostolique. Le Recteur, Mgr Pâquet, profita de lu circonstance pour saluer d'avance le joyeux événement que lon se préparait à célébrer, et pour offrir au vénéré Pontife, à l’occasion de ses noces d’or, les félicitations de l'Université et du Séminuire. Il y eut dans tout l'auditoire un vif mouvement de joie et d'enthousiasme. La présence de lauguste vieillard, couronné par cinquante années de sacerdoce, la pensée de ses noces d’or évoquée devant un publie délicat et choisi, l'hommage solennel rendu à ce Prince de l'Eglise par le Recteur de la première institution du pays, tout cela répandait sur une séance déjà brillante un éclat
merveilleux : c'était vraiment comme l'aurore du jubilé
de Son Eminence.
AURORE DU JUBILÉ
Al
‘ C’est la première fois, disait le Recteur, que l'Uni- 4
versité Laval a l'honneur de voir son Chancelier aposto- pe | lique présider la séance de la fin de l’année académique. 3 Les pénibles travaux de la visite des paroisses, le retenant à
loin de Québec, l’en avaient jusqu'ici empêché,
‘“ Cette circonstance, coïncidant heureusement avec le
jubilé sacerdotal de Son Eminence, fournit à l'Université
et aux communautés du Séminaire, quiseront en vacances
lors de la célébration des fêtes que l’on prépare, l’avan- “4 tage d'être les premiers à entonner le concert de louanges 3 qui bientôt retentira de tous côtés dans la province de d Québec. D'ailleurs, on l’avouera, rien de plus naturel : 4 ; les relations intimes et journalières qui ont toujours existé L d entre l'Université, le Séminaire et Votre Eminence, nous 4 : donnent, ce semble, la légitime prétention d’être et de nous À dire, à un titre tout particulier, vos sujets et vos enfants. 4 3 h ‘“ A nous donc, qui jouissons constamment de la pré- # sence de Votre Eminence, de sa bonté paternelle et de 1 te ses faveurs, à nous d’élever les premiers la voix pour e ” remercier la divine Providence de vous avoir fait voir la 4 il cinquantième année de votre ordination sacerdotale ; à \ V nous de vous offrir, les premiers, les plus vives et les plus ê pi d sincères félicitations, ... ? k ré Le Recteur rappelait ensuite la tendre affection de Son be. l”
Eminence pour le Séminaire ; il rendait hommage à ses
grandes vertus : puis il ajoutait :
“ Dans quelques semaines, Eminence, le clergé, les
communautés religieuses et les fidèles de votre vaste
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diocèse se réjouiront à l’occasion de votre cinquantième année de sacerdoce, rendront à Dieu de solennelles actions de grâces et feront des vœux pour la conservation de vos jours.
“ Le personnel de l'Université et du Séminaire, élèves
et professeurs, réclame le privilège de se réjouir plus que tous les autres et de former des vœux plus ardents pour
votre bonheur.
“ Nous avons pour cela des raisons spéciales. Votre Eminence cumule sur sa tête les titres de fondateur de P'Université, le seul que la mort ait respecté, de Recteur de l'Université, de Visiteur et de Chaneclier apostolique de l'Université, de Supérieur du Séminaire et de bienfaiteur insigne de ces deux institutions.
‘“ A ces différents titres, qui tous leur sont chers et les honorent, les professeurs de l'Université et du Séminaire vous expriment leurs sentiments de reconnaissance, d’attachement, de respect, d'amour filial et de dévouement à votre auguste personne ; et, s'unissant à tous leurs élèves, ils vous disent d’une voix unanime, partant du cœur : Vivez, vivez longtemps encore, de nombreuses années, pour le bonheur de votre diocèse, pour la gloire de la religion et aussi pour l'avantage et la consolation de
l'Université et du Séminaire !.... ”
1— Annuaire de l'Université Laval, 1892-93,
Translation de la relique de sainte Anne
Vers le même temps où ces magnifiques paroles étaient prononcées à l'Université Laval, un événement important dans nos annales religieuses attirait l'attention des esprits : l'Eglise de Québec venait de recevoir de Rome, par l'entremise du saint-père, une relique très insigne de la bonne sainte Anne. On peut regarder avec raison la grande fête de la Translation de cette relique au sanctuaire de Beaupré comme le prélude des noces d’or de Son Eminence.
Ne semble-t-il pas, en effet, tout à fait providentiel que cette relique soit arrivée de Rome quelques semaines seulement avant les fêtes jubilaires ? La bonne sainte Anne voulait, pour ainsi dire, s’associer à ces fêtes d’une manière extérieure et sensible, et témoigner une affection particulière À celui quil’a toujours si pieusement honorée, qui à couronné sa statue au nom du saint-père, consacré son église, et travaillé efficacement à propager son culte.
Un pieux Prélat fait exprès le voyage de Rome pour
aller chercher cette relique. Il rencontre des obstacles
taient ortant prits :
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TRANSLATION DE LA RELIQUE DE SAINTE ANNE
sérieux, inattendus ; mais rien ne le rebute. Il n’épargne ui fatigues, ni prières, ni démarches d'aucune sorte, Il va jusqu'au saint-père : le saint-père intervient, par considération pour l’Eglise de Québec et son premier Pasteur. Les Bénédictins de Saint-Paul-hors-les-murs accordent
eufin la relique tant désirée 1,
Chargé de ce précieux dépôt, le Prélat se met en route pour revenir au pays. Mais en passant par New-York, on le supplie de lexposer à la vénération des catholiques de cette grande cité. Durant trois semaines, la relique reste exposée dans l’église canadienne; des milliers de personnes accourent pour la voir : de nombreuses faveurs sont obtenues à son occasion : les protestants se joignent aux catholiques dans une commune admiration : le nom de sainte Anne est dans toutes les bouches et dans tous les journaux ; et lorsque Mgr Marquis veut quitter New-York, il ne peut le faire qu’au grand regret de tout
le peuple.
Il arrive à Québec et va déposer la relique entre les mains de Son Eminence le Cardinal. Celui-ci règle alors qu’elle lui sera remise solennellement dans une grande fête qui sera célébrée le 26 juillet à Sainte-Anne de Beaupré.
Jamais nous n’oublierons le déploiement et la splendeur de cette solennité, qui eut lieu, en effet, le jour de la Sainte-Anne : plusieurs ares detriomphe, en verdure,
ornés avec goût, sont élevés sur le chemin où doit passer
1— Voir dans l’Appendice, No 1, le récit de Mgr Marquis.
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la procession ; des milliers de drapeaux flottent au-dessus de la basilique et de toutes les maisons du village ; les cloches sonnent à toute volée, mêlant leurs sons harmonieux à ceux des fanfares ; l’immense place de l'église et tous les alentours regorgent de spectateurs ; sur une estrade, élevée devant la basilique et recouverte de riches tapis, viennent s’asscoir, vers neuf heures, Son Fminence le Cardinal, ainsi que bon nombre d’évêques et de prélats accourus pour la circonstance : au-dessus de leurs têtes, un pavillon aux formes gracieuses et aux couleurs de pourpre. Une immense procession de plusieurs centaines de prêtres, revêtus de surplis et chantant des hymnes, défile autour de l’église, précédant Mgr Marquis, lequel apporte pieusement la relique de sainte Anne !, Arrivé devant Son Eminence, le prélat fait l'historique de cette relique insigne, produit les pièces qui s’y rapportent, puis la remet au Cardinal qui la reçoit à genoux avec reconnaissance et la baise avec respect. La procession se remet en marche et pénètre dans l’église, se frayant difficilement un chemin À travers la foule qui l’encombre. Le maître-autel de la basilique se perd dans des massifs de fleurs: tout le sanctuaire a été transformé ‘en un véritable jardin. La
relique est déposée avec respect à l’endroit qu’elle doit
occuper ; puis le Cardinal, les évêques et le clergé ayant
1—Cette relique est un morceau de l’avant-bras de sainte Anne : elle a au moins quatre pouces de long et un pouce et demi de large. Le reliquaire, en bronze doré, a la formé‘d'un avant-bras ; il est fixé debout sur un piédestal aussi en bronze doré: In partie qui se trouve vis-à-vis la relique est en verre, Sur une des taces du piédestal, en arrière, est gravée cette inscription : Don de la Basilique Patriarcale de Saint-Paul, Rome, au Sanctuaire de Sainte- Anne de Beaupré, Canada, apporté de Rome par Mgr C. Marquis, P. A., 1892.
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pris leurs places au chœur, la grand’messe commence : elle est c'lébrée par Mgr l'archevêque de Cyrène, coadjuteur de Son Eminence, Deux remarquables scrmons sont prononcés, l’un, en français, par Mgr Laflèche, évêque des Trois-Rivières, l’autre, en anglais, par le P. McKenna, dominicain de New-York : tous deux exaltent la puissance d'intercession, la gloire et la bonté de sainte Anne. Il est une heure après-midi lorsque l'office est terminé.
Les Révérends Pères de Sainte-Anne, avec leur bienvaillance ordinaire, ouvrent alors leur réfectoire aux
membres du clergé ; tous se prévalent d'une si cordiale
hospitalité ; puis chacun quitte le village, le cœur rempli
de douces et suaves émotions,
vY Les décorations à Québec
Trois semaines plus tard, on faisait à Québec les derniers
préparatifs des grandes fêtes jubilaires,
La basilique de Notre-Dame se revôt, à l’intérieur, de riches ornements : la décoration est d’un goût exquis, et
vraiment ravissante |,
Tout est aux couleurs cardinalices, et tranche admirablement sur l’or et la blancheur éclatante de la voûte et des murailles. Le trône épiscopal, la chaire, ie banc d'œuvre, les aresdes de la nef et les fenêtres du chœur sont ornés de riches draperies, sur lesquelles brille, en lettres d’or, le chiffre 50. Tout autour du chœur et dela nef, le long des galeries et de la corniche, de gracieuses tentures, disposées en festons ; et plus haut, au-dessus de chaque pilier, des faisceaux de petits pavillons : plus haut
encore, suspendues à la voûte, de proche en proche, de
1— ‘The decorations of the church were on a scale of grandeur not attempted since the grert event, six years ago, when His Eminence was raised to the Cardinalate, and many are of opinion that they excelled on the present occasion.” (Morning Chronicle de Québec, 24 août).
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longues banderoles, d’où se détachent, au milieu de magnifiques guirlandes, le chapeau et les armes cardinalices : sur ces banderoles, une série d’inscriptions 1, en lettres d’or, qui réjouissent la vue, en même temps qu’elles
parlent à l’esprit et au cœur 2,
Saisissons au hasard une de ces inscriptions : Virtus ætatem floridam facit, Le texte même des saintes Ecritures se lit: Animus gaudens œtatem floridam facit 3. Mais la variante n’est que dans la forme ; la pensée, le vrai sens est le même : c’est la vertu qui mi ,duit cette joie de esprit et du cœur, cette paix de l’âme si favorable à la vicillesse, et qui ressuscite en elle les fleurs du printemps. Comme cette pensée s’applique bien au vertueux Pontife dont on célèbre le jubilé ! Comme elle s'applique bien aussi à l’illustre Octogénaire qui gouverne encore avec tant de vigueur l'Eglise de Dieu !
Voici une autre inscription : Proposili tenar. Celle-ci, c’est la devise même de la famille de Son Emiuence #,
À ce titre, elle a bien sa place dansles décorations de la basilique. Mais aussi, comme cette inscription réjouit les amis de la littérature classique, auxquels elle rappelle la belle strophe d’Horace :
1—Voir la liste de ces inscriptions, dans l’Appendice, No 20,
2—M. Livernois à pris une excellente photographie de l’intérieur de la basilique ainsi décorée. La décoration a été exécutée par M. Beullac, de Montréal.
3—Prov., XVII, 22,
4—Les armes de la famille Taschereau sont : écartelé, aux premier ct quatrième d’or à trois roses de gueules, aux deuxième et troisième d'azur à deux épées d'argent en sautoir et à quatre croisettes de méme, Devise : Propositi tenax.
Le blason de Son Eminence est le même ; mais la devise est : Ta fide, spe et charitate certandum.
_ ” _—_— mms
Justum. et tenacem propositi virum
Non civium ardor prava jubentium,
Non vultûs instantis tyranni
Mente quatit solid ; neque Auster,
Dux inquieti turbidus Adriæ,
Nec fulminantis magna Jovis manus :
Si fractus illabatur orbis,
Impavidum ferient ruine ! |
On aime à appliquer cette strophe À notre vénéré Pontife, que rien n’a pu troubler dans sa longue carrière, ni les épidémies, ni les voyages périlleux, ni les obstacles de toutes sortes semés sur ses pas, et qui fortiler et suaviter est arrivé à ses fins.
À l'extérieur de la basilique, devant l'entrée principale, s'élève un arc de triomphe sur lequel se lisent les inscriptions : Vive le Cardinal ! Longue vieà Son Eminence !
Le côté de l’église qui donne sur la rue Buade, y compris la façade du presbytère, est orné avec magnificence, en vue de la procession qui doit passer dans cette rue avant et après la grand’messe le jour des noces d’or de Son Eminence, De grands mâts plantés de distance en distance supportent les ornements : festons de verdure, guirlandes, faisceaux de pavillor + quantité de lanternes chinoises pour lillumination, et .urtout magnifiques drapeaux qui flottent au vent.
La façade du Palais épiscopal est décorée de longues et riches banderoles, repliées en festons à chaque fenêtre, avec de nombreux faisceaux de petits pavillons aux couleurs pontificale, française et anglaise. Au-dessus de l'édifice, ainsi que sur les bâtiments du Séminaire et de
l'Université, est hissé le pavillon pontifical.
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Des milliers de drapeaux flottent au-dessus de tous les édifices publics et de la plupart des maisons de la ville. C’est une merveille de voir les rues, surtout à Saint-Roch et À Saint-Sauveur, tapissées de verdure, et transformées en allées délicieuses, bordées d’une chaîne sans fin de pavillons et de banderoles aux couleurs voyantes, et remplies d’une foule innombrable où la même pensée domine : se réjouir dans le Seigneur à l’occasion d’un
glorieux anniversaire.
Tel nous apparaît Québec, avec un air de fête incomparable, le matin du dimanche 21 août, veille des solennités jubilaires de la société Saint-Jean-Baptiste et de Son Eminence le Cardinal.
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La société Saint-Jean-Baptiste à l'archevêché
[Il était convenu que la société Saint-Jean-Baptiste serait la première à présenter ses homimages à Son Eminence, le dimanche après-midi, Elle arriva à quatre heures précises, avec les délégués d’un grand nombre d’autres sociétés Saint-Jean-Baptiste du Canada et des Etats-Unis. Parmi ces délégués, on remarquait M. L. O. David, président de la société Saïint-Jean-Baptiste de Montréal, la grande métropole commerciale du Canada : il était à côté de M. Caouette, président de la Saint-Jean-
Baptiste de Québec.
# Des milliers de personnes se pressent en face de l'archevêché, et dans les rues et avenues qui y conduisent :
l'ordre le plus parfait règne partout.
Son Eminence paraît, accompagné de Mgr l’archevèque de Cyrène et de tous les prélats de sa maison, et prend place avec eux sous un immense velum dressé devant le portique pour la circonstance. Toutes les têtes se découvrent, et au milieu d’un silence religieux, M.
Caouette donne lecture d’une adresse remplie des senti-
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LA SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE À L'ARCHEVÊCHÉ
ments des plus chrétiens !, I! proclame bien haut'les services rendus par l’Eglise à la nationalité canadiennefrançaise, et met dans le clergé canadien ses espérances pour l'avenir : .
“ Notre Société, dit-il, est heureuse de proclamer le dévouement sans bornes dont a fait preuve le clergé canadien, afin de greffer sur notre sol les premières tiges de la civilisation chrétienne et catholique... .Elle est convaincue que sous la garde du clergé, à l'ombre des autels qui l'ont vu naître et grandir, le peuple Canadien, fier de son glorieux passé, peut envisager l'avenir avec confiance...”
À cette adresse si chrétienne et si patriotique, Son
4 ® L L Eminence répond en termes émus :
Par une bien aimable attention de la divine Providence, je suis appelé à célébrer mon jubilé sacerdotal en même temps que la société Saint-Jean-Baptiste fête le cinquantenaire de sa fondation. IT m'était donné, il y a un demisiècle, de voir naître cette admirable et patriotique association, et dès lors j'ai salué en elle le boulevard de notre nationalité, le plus ferme soutien de notre langue et
de nos institutions. Aujourd’hui les rôles sont changés ;
l'enfant d'autrefois a grandi, a prosptré ; et c’est lui qui, an déclin de ma carrière, fort du témoignage de son passé,
le front radieux, me dit ses espérances d'avenir,
“ Soyez fidèles, messieurs, aux nobles aspirations et aux saintes traditions de vos devancicrs Quel est le secret
1— Voir l’Appendice, No 15.
LA SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE
de leur puissance ? A quoi faut-il attribuer leur succès ? À une seule chose : dans leur cœur, le patriotisme le plus désintéressé s’unissait à la foi la plus généreuse.
“ À Dieu ne plaise que je dise du mal des hommes de ma génération ! Mais il semble certain que ces grands mobiles de Religion et de Patrie, qui autrefois exerçaient une action aussi large que bienfaisante sur les esprits, n’ont plus la même influence et ont cédé la place à des intérêts d’un ordre plus matériel. À vous, messieurs, de combattre cette fatale tendance : vous ne serez pas seuls dans la lice ; le Clergé vous a précédés dans cette voie, mais il ne peut pas suflire à la tâche, il veut votre aide, il la réclame, il en reçonnaît l’absolue nécessité. Ecoutez sa voix, mettez à profit ses conseils, et l’avenir de notre belle Province sera assuré. Quand le désintéressement et l’amour de la religion règnent dans les pouvoirs dirigeants comme chez les masses, alors l'Etat ne saurait que prospérer.
“Voilà, messieurs, les vœux que je forme pour votre Société. Les hommes passent, mais les idées restent, Puissent ces quelques conseils d’un vieillard qui vous aime, rester dans votre mémoire et présider à vos destinées ! C’est dans cet espoir que je vais vous bénir, et en vos
personnes toutes vos familles.”
La foule se met alors à genoux : le Cardinal la bénit, puis rentre à l’archevêché et se rend au grand salon, afin d'y recevoir le président et les autres officiers de la société Saint-Jean-Baptiste, les délégués des sociétés étrangères et bon nombre de citoyens de Québec qui viennent lui
présenter leurs hommages.
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A peine ces messieurs ont-ils pris congé de Son Eminence, que les sons harmonieux d’une fanfare se font entendre : c’est la société des jeunes Zouaves du Sacré- Cœur qui accourt offrir à Son Eminence le tribut de sa vénération. Prévenu du grand désir qu’ils ont de le voir, le Cardinal, avec une grande bienveillance, se rend de nouveau sous le portique de l’archevêché, se montre aux jeunes zouaves, leur adresse quelques paroles d’encoura-
gement et les bénit. Puisil rentre dans ses appartements,
La foule alors se disperse, en attendant les réjouissances du soir,
ce
Le feu d'artifice
À huit heures précises, les eloches des différentes églises de la ville sonnent À toute volée, et celles de Lévis, de l'île d'Orléans, de Charlesbourg et de Beauport leur font écho : c’est l'ouverture des fêtes jubilaires L L'air est comme saturé de sons joyeux ; ee concert merveilleux et inattendu, à la tombée de la nuit, va jeter partout, jusque dans les plus humbles recoins, la joie, la gaieté, Penthou-
siasme.
Une foule innombrable envahit la terrasse ; et tout le monde, les yeux fixés sur le fleuve, où brillent encore faiblement les lueurs du crépuscule, guette le commence-
ment du feu d'artifice.
Tout à coup, plusieurs coups de canon partent d’un navire mouillé dans la rade : e’est le signal. Un grand nombre de fusées s’élancent de ce navire, et l’on y répond
1— Une heureuse coïncidence à remarquer, c’est que cette cuver-
ture eut lieu le jour de la fête patronale de N.K,. P. le Pape Léon XITT, la Saint-Joachim. s
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à Québec et à Lévis par d’autres pièces pyrotechniques et des feux de bengale : le spectacle est enchanteur et dure longtemps. Quelques vaisseaux brillamment illuminés vont et viennent sur le fleuve en tous sens, diversifiant ainsi sans cesse et animant la scène : le temps est beau et serein : aucun souffle de vent ne % fait rider la face de l'eau ” ; c’est un miroir, où se reflètent avec le plus vif
éclat des milliers de lumières. Deux frégates françaises, mouillées devant la ville depuis plusieurs jours, sont tout étincelantes de feux et prennent part à la fête. Quelques ballons, lancés de la terrasse et du jardin du Fort, s'élèvent à une hauteur prodigieuse, se dirigent vers le nord et vont se perdre dans les sombres forêts des Laurentides : la foule suit leur course éphémère avee le plus vif intérêt. Et pendant que l’on jouit de ce spectacle magnifique une fanfare fait entendre sur la terrasse les mélodies les plus délicieuses ; nos airs canadiens, surtout, Le Drapeau de Carillon, O Canada ! terre de nos aieur, Vive la Cana-
dienne, soulèvent des tonnerres d’applaudissements.
Il y à, croyons-nous, peu d’endroits au monde aussi favorables que notre terrasse pour jouir d’un grand spectacle comme celui d’un feu d'artifice où d’une illumination. Sur ce plateau élevé, aucun détail n'échappe à la vue, C’est là, comme sur un nid d’aigle, que le fondateur de notre colonie, Champlain, avait fixé sa demeure. C’est là que son successeur, M. de Montmagny, aimait quelquefois, pour varier l’uniformité de vie de ses braves
colons, à les récréer par un feu d'artifice.
On lit dans la Relation de 1637 : “ La fête du glorieux
patriarche saint Joseph est l’une des grandes solennités de ce pays : la veille de ce jour, qui nous est si cher, on arbora le drapeau, et l’on fit jouer le canon. M. le gouverneur fit faire des feux de réjouissance aussi pleins d'artifices que j'en aie guère vus en France. D'un côté on avait dressé un pan, sur lequel paraissait le nom de Saint-Joseph en lumières ; au-dessus de ce nom sacré, brillaient quantité de chandelles à feu d’où partirent dixhuit ou vingt petits serpenteaux, qui firent merveille. On avait mis derrière cette invention quatorze grosses fusées, qu’on fit enlever les unes après les autres, avec l’étonnement des Français et bien plus des Sauvages, qui n'avaient jamais rien vu de semblable ; ils admiraient la pluie d’or ou de feu, et les étoiles qui retombaient de fort haut. Le feu des fusées se portait tantôt tout droit, tantôt
CE
en arcade, et toujours bien haut dedans l’air....
Mais du temps de M. de Montmagny, une forêt épaisse recouvrait encore les collines de Beauport et de lîle d'Orléans, les falaises de Lévis : et rien, de ces hauteurs,
ne pouvait répondre aux feux d’artifice de Québec.
Aujourd’hui, quel magnifique spectacle, lorsque le soir, de la terrasse, l’on voit s’allumer ces milliers de feux tout autour de l’horizon, et se dessiner, À leur clarté, ces collines verdoyantes et ces riants villages qui encadrent
notre fleuve !
À l'ouverture des fêtes jubilaires, surtout, le spectacle de cette illumination sur les eaux de Québee et sur les
collines environnantes était vraiment ravissant.
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Pénétrons maintenant dans la ville, et essayons de nous frayer un chemin à travers la foule qui encombre les rues. A la faveur de la lumière électrique, il est aussi facile qu'en plein midi de circuler partout, jusque dans les endroits les plus retirés : il n’y a peut-être pas une ville
au monde aussi bien éclairée que la nôtre.
Partout l’on prend part aux fêtes qui commencent, et l’on s’abandonne à une franche gaieté, Tout en regardant monter un ballon ou éclater une fusée, on se laisse bercer aux sons harmonieux de la musique : au jardin du gouverneur, sur l’Esplanade, sur les places publiques de
Saint-Roch et de Saint-Sauveur, se donnent des concerts : il y a, en effet, un grand nombre de fanfares à Québec, ce soir, à part celles de la ville ; chaque société étrangère
un peu importante est venue avec la sienne !,
L'un de ces corps de musique s’est placé en face de l'archevêché, sous les fenêtres de Son Eminence : la
sérénade est douce et suave ; elle attire une grande foule
à cet endroit.
Le feu d'artifice, les concerts, l'enthousiasme des masses, tout cela est admirable. Ce qui nous frappe le plus, cependant, ce soir, c’est l’ordre et la bonne tenue qui règnent partout. Au milieu de cette foule innombrable qui encombre la terrasse, les rues, les places publiques, aucun tumulte, aucune scène désagréable, mais partout la
plus aimable fraternité ; et il en à été ainsi tout le temps
1—On a beaucoup admiré, en particulier, la fanfare de Sherbrooke.
des fêtes jubilaires !, Il n’y a qu'à Québec qu'on pent voir un pareil spectacle,” disait un haut personnage ! ctranger.
A dix heures, une décharge de canon annonça la fin du feu d'artifice.
1— The Quebecers have maintained their proverbial reputation for _cheerful and open-handed hospitality, while their orderly
conduet in other respects has been also all that could be desired and cannot fail to rebound to the credit of the city.” (Quebec
Daily Telegraph du 23 août).
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VIIT l'rocession de la société Saint-Jean-Baptiste
La première journée des fêtes jubilaires était spécialement consacrée à la Saint-Jean-Baptiste. Il y eut procession, grand’messe, visite au monument national Cartier-
Brébœuf, concert et banquet.
Au dire des connaisseurs, la procession à été la plus longue et la plus imposante, en fait de procession nationale, qui ait jamais été vue à Québec. Partant de l’église Saint-Sauveur, on défilait par les rues Saint-Vallier, Saint- Joseph, Saint-Paul, Saint-Pierre, Sous-le-Fort et Notre- Dame ; on montait à la Haute-Ville par la côte Lamontagne, et l’on se rendait, par les rues Buade, dela Fabrique et Saint-Jean, à l’église Saint-Jean-Baptiste, où devait avoir lieu la grand'messe : c’est-à-dire que l’on parcourait la plus grande partie de la ville. Toutes les rues, nous l'avons dit déjà, étaient merveilleusement ornées de
verdure et de banderoles anx couleurs les plus variées,
Le chapelain général de la société Saint-Jean-Baptiste,
Mgr Gagnon, n'avait pas craint de s'imposer la fatigue
de suivre la procession dans tout son parcours : il mar-
PROCESSION DE LA
chait À côté du président, M. Caouette. Tout le clergé si nombreux de Saint-Sauveur et de Saint-Roch suivit son exemple, et défila dans les rangs, avec les citoyens : témoignage frappant de lunion qui existe parmi nous entre les fidèles et leurs pasteurs, et de l'attachement de l'Eglise à la nationalité canadienne-française : expression vivante de la belle devise de la société Kaïint-Jean-Baptiste : RELIGION ET PATRIE.
On remarquait aussi avec plaisir dans la procession M. l'abbé Chaperon, curé de la paroisse natale de Kon Eminene, IT accompagnait un grand nombre de ses principaux paroissiens, qui représentaient la société Saint- Jean-Baptiste de Sainte-Marie ; et tous, le lendemain, allèrent ensemble offrir au Cardinal Fhornmage de leur
respect et de leur vénération !,
Un grand nombre d'autres sociétés Suint-Jean- Baptiste du Canada et des Etats-Unis sont aussi représentées dans la procession, ayant chacune Teurs drapeaux et leurs bannières, quelques-unes, leur fanfare, qui remplit Fair de
SONS JOYEUX
Plusieurs de ces associations, comme aussiles différents corps de métiers, ont des chars allégoriques traînés par des chevaux : ce sont d'immenses voitures, aux formes souvent étranges, dans lesquelles on met des échantillons ou produits de son métier, quelques emblêmes de son art où de quelque idée patriotique. Tout cela n'est pas toujours du meilleur goût ; mais il faut bien faire leur
part aux exigences populaires.
1— Voir leur adresse dans lappendice, No 16.
CÉMRREURS
FE
ROCTÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE
L'un de cés chars—celui-à très artistique et justement admiré—représente Ja Grande-Hermine que montait Jacques Cartier lors de la découverte du Canada. On voit à bord plusieurs petits marins français, à l'air grave
. A 4 l et soucieux, revêtus du costume suppose du temps € Jacques Cartier, Le vaisseau-souvenir, comme lappelle un chroniqueur, est traîné par six chevaux richement
caparaçonnés,
Toutes les classes de Ta société figurent dans cette procession, où l’on suppose qu'il n'y a pas moins de dix mille personnes : la politique, la magistrature, les pro-
tessions libérales y sont largement représentées,
Bien plus, la vicille France elle-même sv trouve : les marins del Aréthuse, Punedes frégates françaises mouillées devant la ville, marchent dans les rangs de la procession,
avec leur fanfare, et le drapeau tricolore en tête,
[y eut un moment solennel: ce fut lorsque les Zouaves l'ontificaux, avant à leurtête M. le Chevalier de Montigny, président général de FÜnion Allet, arrivérent avec leur fanfare, pour prendre place dans la procession, portant avec respect le drapeau de Caron, cette vieille relique nationale, souvenir d'une époque pleine d'héroïsme, Le drapeau de Montcalm, et celui des zouaves, avec sa devise : Aime Dieu et va ton éhemin, turent salués par de
longs et joyeux vivats,
Mais la procession prit un autre caractère de solennité
et de grandeur, lorsque Son Emirence voulut bien x
entrer. Arrivés au haut de la côte Lamontagne, les
PROCESSION DE LA
zouaves pénètrent dans l'avenue qui longe la façade du
palais épiscopal, et se rangent de chaque côté. Le magni-
fique carrosse de Son Eminence est là, cette voiture si
brillante, vraiment digne d’un prince de l'Eglise. Le
Cardinal paraît : les zouaves lui présentent les armes ;
ed
puis il monte en voiture, accompagné de Mgr Duhamel, “à , : r LE
archevêque d'Ottawa, de son coadjuteur, Mgr Bégin, et o. - . 40 è ee
de Mgr Gagnon, qui a quitté un instant les rangs de la 4
ee
procession pour venir à sa rencontre comme chapelain de Ia société Saint-Jean-Baptiste : le carrosse, traîné par quatre chevaux, se met en mouvement et prend place dans la procession, les zouaves marchant de chaque côté, et
faisant cortège à Son Eminence.
Une foule innombrable est placée en haie chaque côté du chemin à partir de la basilique jusqu'à Féglise Saint- Jean ; à mesure que la voiture du Cardinal s'avance, tout le monde s'agenouille, et le Pontife binit : spectacle à Ia fois admirable et touchant, vraiment digne de la Rome d'autrefois, alors que le saint-père, pouvant circuler Tibrement dans les rues de sa capitale, se rendait solennellement, aux grandes fêtes, à quelqu'une des basiliques de Rome,
et bénissait les foules qui accouraient sur son passage.
Partout un silence religieux, qui n’est troublé que par le son des cloches et les notes harmonieuses des fanfares. Les populations réjouies paraissent comprendre et apprécier l'importance toute nouvelle, vraiment extraordinaire, donnée par la présence d'un prince de l'Eglise à leur fête
nationale.
SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-BAPTISTE
Le défilé de la procession à commencé à huit heures du matin. Ilest onze heures et demie lorque Son Emire Si
Le
mes ;
nence descend de voiture sur le seuil de l’église Saint-
Jean-Baptiste.
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Messe pontificale à l'église S.-Jean-Baptiste
Le Pontife revêt la cappa magna, et les prélats qui l'accompagnent, les ornements propres à leur dignité ; puis il fait son entrée solennelle dans l’église, et se rena au chœur, précédé d'un nombreux clergé qui est venu au
devant de lui.
Les voûtes du vaste et brillant édifiee retentissent des sons harmonieux de lorgue : dans tous les morceaux exécutés, les motifs qui dominent sont nos airs nationaux canadiens !, et ces airs vont droit À l'âme des milliers
de fidèles qui remplissent l'église,
La nefet le chœur sont magnifiquement décorés de verdure. Où y a répandu, surtout, À profusion de jeunes crables, cet arbre si canadien, dont la feuille nous sert demblême patriotique dans nos fêtes nationales : la vigueur de cet arbre est un heureux symbole de la vitalité de la nationalité canadienne ; sa sève riche et abondante,
l'image des ressources de notre pays.
1— Voir dans l'appendice, No 4, 1e programme musical de la messe.
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MESSE PONTIFICALE A L'ÉGLISE S.-JEAN-BAPTISTE
Lorsque les différentes sociétés qui marchaient dans la procession sont entrées dans l’église pour assister à la messe, leurs bannières et leurs drapeaux, au milieu de cette forêt de verdure, produisent un très bel effet.
Au-dessus du maître-autel s'élève la statue de saint Jean-Baptiste, toute resplendissante de lumières ; le saint tient à la main une oriflamme, sur laquelle son nom est écrit en lettres de fou : Sainr-Jeax-Barrisre: au-dessus de la statue sont peintes sur toile les armes de la société Saint-Jean-Baptiste et celles de Léon XIIT. A droite de l'autel, est le drapeau pontifical ; à gauche, le drapeau canadien. La décoration de l'autel lui-même est sobre
et de bon goût,
Tout autour de l’église sont suspendus de grands écussons ornés de guirlandes, sur lesquels se lisent les noms des principaux personnages de notre histoire : Jacques Cartier, Champlain, De Brébouf, Laval, Frontenar, Montealin, Lévis, Plessis, Taschereaus ete : délicieuse pensée, de populariser ainsi les grandes figures de notre pays, et d'apprendre à tout le monde à les aimer et à les
Véncrer,
Un trône très riche et orné avec beaucoup d'élégance a été préparé dans le chœur. Son Eminence y prend place, et la grand'messe commence un peu avant midi Elle est célébrée par l’évêque de Sherbrooke, Mer Antoine
Racine, ancien curé de l’église Saint-Jean.
L'Union Musicale, à l'orgue, exéeute, avec accompagne-
ment d'orchestre, la messe en ré d'Ambroise Thomas,
MESSE PONTIFICALE
Cette société de musiciens, si populaire, si avantageusement connue du publie, se surpasse vraiment en cette circonstance, Tous les morceaux du programme sont
enlevés avec un ensemble et un brio admirables.
A lévangile, le R. P. Hage, du couvent des Dominicains de Saint-Iyacinthe, monte en chaire, et donne le
sermon.
Après un exorde spécialement adressé à la société Saint-Jean-Baptiste, dont il apprécie l'œuvre bienfaisante pour la nationalité canadienne, il jette les yeux sur notre histoire religieuse depuis un demi-siècle, et nous montre ce que l'Eglise à fait durant cette période, grâce au concours généreux de ses enfants. Les Canadiens ont
aidé l'Eglise ; ils l'ont défendue ; ils l'ont aimée.
Ils l'ont aidée dans toutes ses œuvres en général,
mais surtout dans ses deux œuvres par excellence, l'instruction de la jeunesse, et le soulagement de toutes les misères humaines. Ils l'ont défendue par leurs orateurs, par leurs écrivains, ils l'ont même défendue au prix de leur sang, puisque l’on vit, il y a quelques années, les zouaves pontificaux eanadiens courir à la défense du Saint-Siège. Ils ont aimé l'Eglise, en lui donnant des apôtres, en lui procurant les moyens de sauver les Îmes ct d'accroître son empire.
Mais, ajoute l’orateur, après la gloire, les craintes ; ” et dans la deuxième partie de son discours, il nous signale
deux des ennemis principaux qui nous menacent, l’impiété,
et l’émigration.
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À L'ÉGLISE S.-JEAN-BAPTISTE
Le premicr est de beaucoup le plus redoutable, puisqu'il attaque directement notre foi. ‘Cet ennemi, je Je sais, dit-il, vient du dehors. IT n’est pas né au milieu de vous, mais il à passé vos frontières, il est entré dans la place et devient pour l'avenir un sérieux sujet de crainte.”
Quant au second ennemi, lémigration, c'est avec des accents vraiment patriotiques que lorateur en expose
les dangers, et qu'il nous conjure de nous attacher à
notre pays : % Aïmez votre patrie, dit-il, aimez ce sol
arrosé par le sang et les sueurs de vos pères, aimez cette pauvre maison d’une pauvre campagne, et laissant aux autres un luxe acquis au prix de l'exil, restez fermement
attachés à votre pays.”
Puis, dans sa péroraison, s'adressant de nouveau spécialement aux membres de la Kaïint-Jean-Baptiste : * L'Eglise et la nation eomptent sur vous, dit-il. Si vous voulez qu'un peu d'espérance illumine Favenir, si vous voulez que ectte œuvre decinquante ans vive et grandisse, avez une vie chrétienne..…., donnez-vous tout entier aux
saintes œuvres et aux grands combats.”
Le R. P. Hage n'est au Canada que depuis peu de temps. Mais comme il a déjà bien saisi notre situation
religieuse !
comme il connaît déja nos historiens, nos orateurs, nos poètes ! comme il à réussi à donner la note
juste sur les questions qu'il a abordées !
Son discours est une œuvre magnifique, vraiment digne
de Ja réputation des Fils du P. Lacordaire ; et nous lui
MESSE PONTIFICALE À L'ÉGLISE S.-JEAN-BAPTISTE
sommes vivement reconnaissant de la grande faveur qu'il
nous a faite de nous permettre de le publier !,
Il était près de deux heures, lorsque la messe pontificale
fut terminée.
1—Voir l’appendice, No 5.
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Une fête intime à l’archevêché
Son Eminence, ainsi que les évêques, les prélats et une partie du elergé qui avaient assisté à la messe, prit le dîner au presbytère de Saint-Jean, puis retourna au palais épiscopal. Une agréable surprise l'y attendait,
Laissons parler un chroniqueur :
‘ Au grand salon, était réuni un cerele restreint de personnes aux traits bien connus : après la Religion, après la Patrie, c'était la Famille ; c’étaient les parents qui venaient féliciter l'illustre vieillard, et lui souhaiter de
longs jours.
“ Quelques instants de causerie intime..., et l'on voit s'avancer, dans un ordre qui pour n'avoir rien de prémédité n'en est que plus gracieux, un groupe de jeunes filles, les mains chargées de fleurs : c’est une députation du monastère des Ursulines, investie de la douce mission de présenter au vénérable Pontife, et les vœux des saintes Filles de Marie de Incarnation, et les hommages de leurs
compagnes absentes 1. Par une attention délicate, presque
1—On était encore dans le temps des vacances.
UNE FÊTE INTIME À L'ARCHEVÉCHÉ
toutes ces jeunes filles étaient choisies dans Ja famill
même de Son Eminence où dans celles qui lui sont alliées,
‘ Admises en présence du Prélat, elles entonnent les
couplets suivants CONIPOSÉS pour la circonstance : ft ! ( “ECHO DU MONASTERE ?” : \ ; é “Nos Mères, dans leur solitude, ‘ Entonnent des hymnes d'amour, ‘ Et leur ardente gratitude k ‘ Eclate et vibre en ce beau jour. Vu l' ‘ Nous sommes, de leur monastère, Û l
‘O0 Pontife, les Messagers, “ Et nous chantons L'Ange sur terre ; ‘ De souhaits nos cœurs sont chargés, # Au Ciel, Reconnaissance :
A vous, Respect, Amour !
# 0 Pontife, de notre enfance * Accortez les vœux en 6e beau jour,
Eminence, votre Famille
‘ Bénit en ce jour le Scigneur :
“Voyez comme sur nos fronts brille ‘Un ravon de son pur bonheur ;
‘Et de nos compagnes chéries
‘ Nous interprétons tous 16s vœux :
“ A nos cœurs elles sont unies
“ En cet anniversaire joyCuXx.
“ Dans votre bienveillance, Ah, daignez nous bénir :
# Nous en garderons, Eminence, nes “ Le doux, le consolant souvenir.”
“ Ces couplets furent chantés d'une manière ravissante:
puis eut lieu la présentation d'un écrin, aux initiales du
héros de la fête, renfermant dans ses replis soyeux un
amill
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* Quelques instants après, parents et enfants agenouillés reçurent la bénédiction de leur Père, puis se retirèrent,
l'âme heureuse du plaisir qu'ils lui avaient caus°,”
Fille de M. Frémont, maire de Québec,
N d (Q l' J ci La l' À de XI À pa ‘ po Au monument Cartier-Brébœuf & Pendant que cette seène de famille avait lieu à l’arche- ; mi vèché, il s'en passait une autre d'un caractère différent, mais non moins touchante, au monument Cartier- | Brébœuf. 4 d'y
Sur la rive nord de la rivière Saint-Charles, à l’est du
ruisseau Lairet qui vient s'y jeter, est une presqu'île # mémorable dans l'histoire de la Nouvelle-France. C'est 4 es . | 5 là ! que Jacques Cartier, avec ses hardis compagnons les % marins de la Grande-IHermine, de la Petite- Hermine et de ‘#4 V'Æmérillon, passa l'hiver de 1535-36. C’est là qu'au ‘4 printemps de 1536, avant de repasser en France, Pillustre hi alo découvreur du Canada fit pl une croix portant K à là l'écusson fleurdelisé et le François 1er. Près ïË dise d'un siècle plus tard, les s prirent solennellement 2 élo( possession de ce terrain },r y établir leur première rési- ne mo! | : lui :
1— Nous ne voulons pas cependant préjuge la question de savoir si c'est précisément là, où si ce n'est pas un peu plus haut, au É ruisseau Saint-Michel, que Cartier hiverna. Voir à ce sujet les ‘h 1- Pages d'Histoire de M. Kulte, où le savant historien sç prononce Ê ra pp (p.70) pour le ruisseau Saint-Michel, ie dice
AU MONUMENT CARTIER-BRÉBŒUF
dence à Québec 1. Cet endroit peut être considéré avec raison comme le berceau de la patrie et de la nationalité
canadienne,
[ y a trois ans, le Cercle Catholique de Québec eut l'heureuse inspiration d'y élever un monument à la mémoire de Cartier, et des premiers Jésuites missionnaires en ce
pays. Ce monument sera désormais un centre d'attraction
pour tous les Canadiens dans leurs fêtes patriotiques,
Il vavait Ià près de vingt mille personnes dans l'après- | £ l
arche- midi du 22 août.
férent,
L£ AI
ph l'ous les veux sont fixés sur [le monument, Il s'agit artier- . Ù
d'y monter et d'aller déposer sur l’éeusson de Saint. Malo
une couronne d'immortelles, Un marin français de
est du l'Aréthuse se charge de cette tâche. La couronne est fixée n * squ'îile a
à sa place ; et de toutes les poitrines s'échappent à plusieurs C’est ‘4
reprises ces deux cris : Vére la France! Vire le Cunada-
ons les he Français !
ect de 4 |
qu'au ï M. Vincelette, président du Cerele Catholique, s'avance
lustre Ë alors sur l'estrade élevée près du monument, et introduit
né ÿ à l'assistance M. le sénateur Landry chargé de faire le Près discours de circonstance. IT serait difiicile d'être plus
tient éloquent que n'a été M. Landry. Ila eu surtout plusieurs
PR mouvements très bien inspirés, celui, par exemple, que e resl-
lui suggère la vue de cet autre monument patriotique e savoir ù aut, au sujet Les rononce
II y a sur le monument Carticr-Bréboœuf des inscriptions qui rappellent ces faits. M. le sénateur Landry cite ces inseriptions dans son magnitique discours que nous réproduisons dans lFappendice de ce voiume, No. 6.
nf AU MONUMENT CARTE HRÉROEUS
élevé, Bebas, sur la colline de Sainte-Fove, presque en face du monument Carber-Brébeut en souvenir des braves soldate de Lévis morts ar Le champ de bataille
de 1760 !
Membres de br soeitté Sainteleane Baptiste, séeriet 1... arrêtez ie, et salnez le bereean de Ja po te, De pieuses names Pont sauvé du flot envalissnt de Foubliense indifléronee, comme vousimémes vous avez recueil, dans on moment de pataotique effusion, Tes ossoments épars de nos guerriers tombés ar le ehamp de notre dernière victoire ?, pour lea réunir sonscee monument que d'ici mes veux contemplent avec admiration, ur Île hauteurs de Suimte-Fove, que monceur sale avec mounr, et qui nous envore, Avee Un FHVON de aa gloire, le nom de
votre Société bôénie,
Oui, vraiment, vous tes de nobles gcurs, Société de Suint-leun- Baptiste et dé Corele Catholique de Québec! Toutes deux, vous avez bien ménté de la patrie, la soeur endettée en protégeant un berceau, Ha sen uinée on reloevantune tombe, Voici l'auréole qui entoure le berceau: bas. ravonne la gloire qui enveloppe la tombe Et entre ces deux monuments, dont Fun commémore te com: mencement, et autre a fin de li domination franeuse sur ce beau pays de la Nouvelle-France, entre le berceau
Le monument des Braves a étéinauguré en IS6 5 et la statue de Bellone, qui le surmonte, fut donnée par te gouvernement [HAnenls.
9 La translation de ces restes mortels eut Heu Te 9 juin 1894;
et la premitre pierre du monument fut posée solennellement te IS juillet SUEVANT, CN présenee des oflerers de la frégate française
La Capricieuxe.
41h, ont otre que le jour,
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et la tombe, passent, dans on défilé superbe, deux cent
vinwt ein(] ans de
travaux, de sacrifices et de triomphe
Jacques Cartier ouvre la marche, et Lévis Ta ferme
y eut plusieurs autres discours patriotiques. Le
dernier fut celui du Heutenant de vaisseau Préaubert. de
D otréthuse : Rex paroles furent aceneilie
dela France aalnant avec affection son ancienne
le Canada,
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Le Banquet à la salle Jacques-Cartier
La grande salle Jacques-Cartier, où doit avoir lieu le Banquet, est décorée avee goût. A huit heures, les tables du parterre sont déja presque toutes occupées par les convives. M. Caouctte, président de la société Saint -Jean-
Baptiste, est à la tête de Ta table d'honneur, sur l'estrade,
Suivant un usage peut-être particulier à notre pays, les dames assistent dans les galeries, pour entendre les discours patriotiques : elles s'associent de cœur à nos fêtes nationales, comme leurs devancières, Mme de Verchères, Mme de Drucourt, et tant d'autres, prirent autrefois
une part mémorable aux luttes héroïques de la patrie.
Son Eminenee, accompagnée de Mer Duhamel, arehevêque d'Ottawa, de Mer Latlèche, évêque des Trois- Rivières, de Myr Gravel, évêque de Nicolet, et de plusieurs autres prélats, ainsi que du chapelain général de la société Naint-SJean-Baptiste, fait son entrée dans la salle vers huit heures et demie. Tout le monde se lève, applaudit avec enthousiasme ; et les applaudissements
recommencent lorsque le vénéré coadjuteur, Mer Bégin,
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ainsi que Mer Labrecque, évêque de Chicoutimi, arrivent
A ° 4 eux-nIemes quelques instants apres,
Dans ces grands dîners publies, il y à ordinairement deux menus : celui des mets, et celui des discours; le premier n'est souvent que la partie accessoire, Quel riche menu de discours la société Kaint-Jean- Baptiste a servi À ses CONVIVEs !
[était connu que Son Eminence, vu son grand âve, ne pourrait assister À tout le banquet. On eut donc l'attention délicate d'avancer un peu le temps où commencent véncralement les toasts. Vers neuf heures et demie, le président propose d’abord la santé de Ta reine, puis celle du gouverneur général: et M. Fabbé Bélanger, curé de
Saint-Roch, se lève pour proposer celle de Son Eminence,
Etant admis que cette santé devait être proposée par un ecclésiastique, à nul autre mieux qu'à M. le curé de Saint-Roch ne revenait Fhonneur de le faire. Na paroisse est de beaucoup li plus populeuse et ne Le cède en importance À aucune des paroisses du diocèse, Elle est toujours en avant pour les œuvres diocésaines ; et jamais on n'y reste indifférent aux causes généreuses et patriotiques. D'ailleurs, la salle Jacques-Cartier où avait lieu 1e Dban-
quet se trouve sur le territoire de Saint-Roch.
M le curé est acquitté avec bonheur dela tichie honoable qui lui avait été dévolue, Ia redit en termes émus et déicats le vif intérêt que Son Eminence le cardinal Tas:hereau à toujours témoignt à la société Saint. Jean-
Baptiste, et les services importants qu'il a rendus, dans
Den a
os LE BANQUET
sa glorieuse carrière, à son pays en général, et spécialement aux Canadions-Français. Son discours, prononcé avec
beaucoup d'éloquence, sera In avec plaisir !
La santé du Cardinal est bue avec un enthousiasme indeseriptible ; et Son Eminence, au milieu d'applaudissements frénétiques, se lève pour y répondre,
Les paroles de Son Eminence sont pleines de sympathie À l'égard de la société Naint-Jean-Baptiste ; mais elles renferment aussi de sages et utiles conseils : c'est vraiment le testament de Jacob à ses enfants.
Tlvaun demi-siècle, ditil, À l'époque précise où votre Société prenait naissance, il semblait régner un malentendu regrettable entre les hommes qui personnifiaient la Religion et ceux en qui s'incarnaient les plus hautes aspirations de la Patrie ; la cause, vous ne lignorez pas : l'incrovance, et le doute qui y conduit, ont, dans tous les temps, accumulé les mêmes ruines.
Grâces à Dieu, le mouvement fut enravé, et notre peuple fut préservé de la contamination
Je me plais à croire que le zèle patriotique inspiré par la société Saint-Jean-Baptiste à largement contribué au maintien des saines doctrines, en démontrant aux masses populaires que, non content d'avoir sauvé Je pays en plus d'une occasion, l'élément religieux était encore le gardien jaloux de nos institutions nationales,
“Je voudrais, messieurs, me tromper ; —les hommes
qui ont beaucoup vécu et longtemps gouverné sont quel-
1— Voir l'appendice, No 7.
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quefois enelins au pessimisme — mais je crois, à certains signes, découvrir le réveil des mêmes opinions et des tendances d'autrefois. Le danger, seulement, est bien autrement grand, car aujourd'hui ee n'est pas uniquenent Pesprit que lon cherche à gâter par lirréligion, mais encore le cœur, par la contagion du mauvais livre,
du livre ouvertement et eyniquement immoral,
# Que ee soit, messieurs, votre louable ambition de combattre cette double tendance du siècle ! Ki vous êtes fidèles à une mission aussi noble, vous aurez bien mérité de votre pays, vous l'aurez mieux servi qu'en donnant votre vie sur les éhamps de bataille : car, après tout, ee sont les convictions religieuses et les bonnes mœurs qui
assurent la grandeur des nations...
A peine Non Eminence a-t-elle fini de parler, que M. Caouette donne lecture d'une dépêche de Rome, par laquelle Sa Sainteté Léon XII accorde sa bénédiction à la société Kaint-Jean-Baptiste de Québec, Tout le monde se lève, et recoit cette faveur du saint-pôre avec des accla-
nations enthousiastes et respectueuses,
Mer Bégin annonce alors à l'assemblée quele Cardinal se voit avec reoret oblive de s'absenter. Maleré SON grand âge, il veut célébrer demain, dans la basilique, kr messe pontificale, à l'occasion de ses noces d'or? et la besoin, pour cela, de ménager ses forces. Tlprie done l'assistance
de vouloir bien l'excuser,
Son Eminence quitte alors son siège, ainsi que Îles
évêques et les prelats qui l'ont à ‘compagnée, Le président
LE BANQUET
se lève lui-même et va la reconduire jusqu'à la porte de la salle ; puis il revient à sa place.
On propose alors la santé de la France; et lorsque l'on voit se lever pour y répondre le contre-amiral Abel de Libran,
qui siège à la table d'honneur, le premier maintenant à la droite du président, toute l'assemblée éclate en applaudissements frénétiques et crie à plusieurs reprises : Vive la France ! Visiblement ému, l'amiral parle du fond du cœur, et exprime en un langage noble et élevé le bonheur qu'il éprouve, à une si grande distance de son pays, de se trouver dans une réunion si sympathique à la France, où plutôt st française. Ilest Breton, compatriote par conséquent de Jacques Cartier, le découvreur du Canada. I redit les gloires, les espérances, les généreuses aspirations de notre ancienne patrie ; et à la Nouvelle- France, sous le nouveau régime où l'a placée sa destinée, il souhaite bonheur, paix et heureux développement.
Les paroles de l'amiral sont accueillies avec un grand enthousiasme ; on l'acelume de nouveau plusieurs fois par le er : Vive la France Let la fanfare joue La Marseilluise.
Nous n'entreprendrons pas de résumer les nombreux discours prononcés au banquet.
[en est deux cependant, —celui de M. Laurier, député de Québec-Est aux Communes, et chef de Fun des deu x grands partis politiques du pays, et celui de M. Pelletier, l'un des ministres de la province de Québec,—que nous aimons à signaler spécialement, à cause des grands senti-
ments qu'ils ont exprimés à l'égard de Son Eminence,
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Lorsque M. Laurier quitta son siège pour venir sur le bord de l’estrade répondre à la santé du Parlement du Canada, tout le monde se leva et Jui fit une ovation. “ Jamais, peut-être, dit un chroniqueur, un homme d'état canadien-français n'a reçu un pareil témoignage d'admi-
ration sincère.”
Il vient de parler de la législature du Canada, de nos anciennes luttes politiques, de nos gloires nationales, Papineau et Lafontaine, des questions nouvelles qui doivent nous oceuper, la question économique, celle du
travail, ete : et il S'écrie :
“ La civilisation de ce continent est fondée sur Le travail et la prévoyance, sur le travail qui produit, sur la prévoyance qui aceumule Ja production. Messieurs, je ne sais pas flatter; j'aime trop mes compatriotes pour ne pas savoir leur dire la vérité. Que ma langue “attache à mon palais, Si jamais elle devait déguiser les convictions de mon âme! Il faut bien l'avouer, messieurs, jusqu'ici nous avons manqué de ces deux qualités maîtresses, Ilest rare parmi nous de trouver deux générations de travailleurs. Ilest rare que le patrimoine aquis par le
pere ne soit pas dissipé par le fils.
‘# Voyez notre ancienne noblesse : voyez le grand rôle qu'elle aurait pu jouer, avee son instruction et ses richesses : aujourd'hui éteinte, presque entièrement disparue.
‘ [l'est des exceptions sans doute, il en est une notable
entre toutes, Quel est, à votre sens, le plus beau nom de
la race française en Canada ? Est-ce Papineau ? Est-ce
LE BANQUET
Latontaine ? Papineau et Lafontaine ont été comme des météores dans la nait. Mais il va parini nous une illus-
tration perpétuelle qui, pour moi, à encore plus d'éclat,
“ Le plus beau nom de Ta race française en Canada, c'est le nom de cette noble famille dans laquelle Te talent, le earactère, Fhonneur, la force, le travail sont héréditaires : qui, à toutes les générations depuis cent ans, à fourni des patriotes et des travailleurs, dont l'empreinte a été marquée sur les hommes et les choses de leur temps ; qui, au début de ee siècle, avait l'honneur de compter un martyr
gouverneur Craig ; qui a
de la liberté dans les prisons du donné einq juges à la magistrature, un archevêque à l'Eglise du Canada, un cardinal à FEglise universelle,
‘ NSaluons, messieurs, ce glorieux nom de Fascherean ! Saluons-le avec respect, non pas seulement paree que nous avons avec nous la plus illustre personnifieation de cette noble famille, mais paree que ee nom est le symbole de ces vertus viriles qui seules font les fortes races ot les grandes nations.”
M. Pelletier, Jui aussi, parle avec chaleur, force et conviction, Chargé, dans son ministère, de tout ce qui regarde le système de l'instruction publique dans notre provinee, ia traité avec autorité la question de nos lois scolaires, qu'il à déclarées ‘les plus grandes, les plus larges et les plus belles qu'il v ait moyen d'avoir pour un jeune pays comme le nôtre. [la montré les conditions admirables de berté faites par la majorité catholique de cette province à la minorité protestante pour l'instruction
de ses enfants. Puis, en terminant son discours, il a
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rappelé avec éloquence 1e grand spectacle des fêtes cardinalices, et rendu un bel hommage À Son Eminence :
immense assemblée devant la basilique de Notre-Dame
ijour, dit-il, iv a de cela six ans, une foule
de Québecattendait, la joie au cœur, un grand événement...
Sur une estrade ornée de banderoles et de verdure, un homme monta qui tenait à la main un sceptre d’or et avait une auréole sur le front. Kai main droite se Jeva et tout le peuple se mit à genoux pour recevoir d'en haut
le Benedicat Onnipolens Deus.
+ C'était la voix du premier cardinal du Canada qu'on avait entendue, et cette pourpre romaine nous disait que le Père des fidèles était content de nous, puisqu'il nous benissait par lFentremise d'un Prinee de FEglise. Quel vawe de grandeur et d'avenir est tombé ee jourdh sur Nous, Gt COMMIC NOUS AVONS compris notre mission comme peuple chrétien appelé à vivre au milieu des autres races
et des autres croyances !
* Eminence, les Six années qui se sont écoulées depuis lors ont encore ajouté à Péelat de vos vertus. Et pour vous conserve plus longtemps à Famitié de votre peuple, on vous à donné un prince de la théologie pour vous aider, et pour marcher à vos côtés durant les années
qu'il vous reste à nous consacrer,
“Je prie Dieu, au nom de la législatur. de Québee, que vous restiez encore longtemps avec nous, et que votre voix nous indique aussi, longtemps encore, le droit chemin
qu'il faut parcourir quand on veut être fidèle et bon,
‘“ Avez confiance, et continuez à ne pas craindre les
jours d'épreuves pour l'Eglise du Canada. Quelquefois
votre vaisseau tremble et descend, maïs la vague qui le
pousse dans l’abîme le reportera vers le ciel...
Le banquet de la Saint-Jean-Baptiste, où plutôt les discours auxquels il donna occasion, ne se terminèrent qu’à deux heures du matin.
1— Voir dans l'appendice, Nos, S, 9ot 10, les discours de MM. Laurier et Pelletier, ainsi que celui de M, Chapais, Conseiller Législatif, qui a dit de si nobles paroles à l'adresse de lt France,
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nce, 5 En même temps que le banquet, <e donnait un concert Es dans la grande salle à patiner, près de l'hôtel du Parlement,
On en trouvera le programme dans l'appendice,
Trois fanfares prirent part à ec concert, tantôt réunies ensemble, tantôt jouant à tour de rôle ot rivalisant d'une noble émulation dans Fexceution des morceaux marqués ur le programme : la fanfare de Mall, celle des Tussards de Québec et celle de la Batterie B. Plusieurs des morceux furent rendus avec beaucoup d'artet de perfection. Les solos de xilophone çt de piceolo, surtout, furent très
applaudis,
Plus de deux mille personnes assistaient à ce concert,
qui eut un grand succès,
La mess: pontificale à la Basilique
Nous sommes auinatin du mardi 23 août, jour spéc'ale-
ment consacré au jubilé de Son Eminence, :
Le soleil se lève brillant cet serein et nous promet une journée délicieuse, Les eloches de la ville remplissent l'air de joyeuses mélodies, Les drapeaux fottent sur tous les édifices, Les rues ont encore toute leur parure d'hier : et de bonne heure une foule innombrable y eireule, se dirigeant vers la basilique, théâtre principal de la fête d'aujourd'hui.
Maleré son grand Âve, Son Eminence a voulu, comme nous l'avons dit, célébrer une messe pontificale dans la basilique à loccasion de ses noces d'or. Plus de cinq cents prêtres sont accourus de toutes les parties du diocèse, des diocèses étrangers et même des Etats-Unis, pour + assister. Tous les suffragants de Son Eminenee, Mer Laflèche, Mer Gravel, Mgr Blais et Mgr Labrecque, sont présents ; tous les évêques de 1x provinee ecclésiastique de Montréal, Mer l'archevêque Fabre, Mer Moreau, Mgr
Racine et Mgr Emard, ainsi que Mgr Duhamel, arche-
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LA MESSE PFONTIFICALE A LA BASTLIQUI
vêque d'Ottawa Liavee Mer l'archevèque Bégin, coudjuteur de Son Eminence, dix évîques, auxquels il convient d'ajouter le nouvel abbé mitré des Trappistes d'Oka ?, cinq protonotaires apostoliques, plusieurs prélats domestiques et camériers secrets du saint-père, tous revêtus des insignes propres à leur dignité : quel brillant cortège au
pieux Cardinal !
Vers neuf heures, tout ce clergé imposant et nombreux
se met en procession, chacun selon son rang, et li croix
en tête, pour se rendre de Farechevêehé à la basilique en
passant par la rue Buade : les simples prêtres, d'abord, puis les prélats, Pabbé imitré, Les évêques, et enfin Son
Eminence, précédée de Rx croix archiépiscopale ?,
Tous les Ordres religieux et toutes les Congrégations religieuses de a province, Jésuites, Franeiseains, Dominieains, Oblats, Rédemptoristes, Sulpiciens, Péres du Kaint-
Sacrement, ete, sont représentés dans les PATIU'S de la
oO
procession,
I Mer Lorrain, de la province ecclésiastique d'Ottawa, vieuire apostolique de Pontine, retenu bien loin de sa ville épiscopale par li visite pastorale de son vicartat, n'avait pu que se faire repré senter aux noces d'or de son aneien métropolitain.
2— Le P, Antoine, abbé du monastore de Notre-Daine-du-Lae, à reeu, ce printemps, de Mor de Montréal la bénédiction solennelle, Cut la premicre cérémonie de ce genre qui avait Heu dans te pays, Lo monastère a été fondéen tes Pi Pabbhavede Bellefontaine (près de Cholet, France), et ériré en abbave l'année dernière,
Cette magnilionc croix en vermeil fat présentée, I va quelques années, à Son Eminence, par M Fabbé LAS Vatois, de Montréal, et porte l'inscription suivantes Offerte à Mur E, A, Faschereau par abbé Vadois. de Montréal ensouventrdu deuxième
centenaire de l'érection du siège épiscopal dé Québec. Ter octobre INT4 A la méme cecasion, M. Valois offrit À Son EÉminon:
toute une chanelle épiscopale,
LA MESSE PONTIFICALE
Les zouuves pontificanx inarchent chaque coté de
Eininence, et lui font une garde d'honneur.
Le Cardinal fuit son entrée dans Péglise avec Tes cérémonies accoutumées ot la procession se rend au chaur : l'organiste de la basilique, M Gustave Gagnon, exécute sur l'orgue la magnifique Marche Pontificale composée
parluimémeñloceasion desfôtes dela Barrette cardinalice,
Apres S'étre agenouillée quelques instants au pied de
l'autel, Son Eminenee monte sur le trône épiscopal pour
Sv préparer à célébrer les saints mystères!
Le clore rernplit le chœur et toutes les chapelles, En avant de Ha nef, prés de Ta balnstrade, Fainiral et les connnandants des frégates franerises, quelquescins de nos hommes d'Etat cet des prineipanx cltovens de Ja
province, occupent des SIND d'honneur, L'éclise COST
Httéraloment remplie,
L'autel est tout resplendissnt de Juimieies Sur les
oradlins sont Ctave
és Un oran nombre de maonifiques reliquaires = en argent où en vermoil, Ja plupart de
véritables objets d'art sur lesquels se produisent mille
‘est une décoration d'un gœonre nouveau et bien approprié au Dieu saint par exeeilenee : l'autel ainsi orné est d'une maniere frappante le Sonetla ste
loin de la ture d
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À LA BASILIQUI HA
Deux riches eandélabres sont pla es l'un chaque côté de l'autel, portant, à eux deux, cinquante Tumitres : inage des cinquante années de saccrdoce de Son Eminence, qui jettent un si vif éclat sur l'Eglise de Québec,
Quatre zouaves se tiennent debout, deux chaque côté de l'autel, formant une garde d'honneur pendant le sunt
sacrifice,
La messe pontificale commence, Le Cardinal a pour prétre assistant Mer Marois, son Vicaire Général: les diacres d'honneur sont MM, les abbés Viaillancourt et Mathieu :les diacres d'oftice, MA les abbés Hébert et Pelletier : tous sont revêtus de ces riches ornements en drap d'or, quidonneut tant d'éclat aux offices pontificaux, à la basilique. Mer Gagnon remplit les fonctions de
maitre des cérémonies,
De hauts dignitaires ecclésiastiques, qui ont et occaston d'assister à Rome à de grandes solennités relisieuses, ont assuré m'avoir jamais rien vu de plus imposant que le déploiement des cérémonies dans cette messe l' mtihivale, FH fallait admirer, en effet, la divnité, l'ampleur, l'exititude et la souplesse des mouvements detoustes ministres
, RACres,
Huit jeunes prêtres du diocèse avaient solieité lon neur de chanter au lutrin, en cott: océaston memorable, Leurs voix belles et puissantes S'havmonisuient partiuite-
ment entre elles: et ils rendirent avec un merveilleux
MM. les ebbés Tanerdde Piquet, Louis-Nazarre Lescurt Jose]
aimond, Joseph Gingras, Josh Cinq Mars, Macslotre D Maisons, Félix Dugal et Alphosse Lange
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ensemble toutes les parties de Ja musique s ‘6 qui se chantent sans accompagnement,
A l'orgue, comme la veille à l'église Saint-Jean, le chœur de l'Union Musicale fait entendre ses voix si pures et si bien exeretes 1, Il exécute, avec accompagnement d'orchestre, la messe Royale harmonisée par M. Gustave Gagnon : c'est le plain-chant que Son Eminence préfère
à tout dans les offices de la basilique.
Le sermon, prèché pir M. l'abbe Louis-Adolphe Pâquet, du Séminaire de Québec, a été tout à fait à la hauteur de la circonstance. C’est une œuvre soiunce, composée avec art, et bien écrite. Le sujet de ce discours, c’est notre histoire religieuse, observée dans trois de ses principales
phases :
Trois époques clairement distinctes se détachent, dit l'orateur, sur le fond de notre histoire reliswieuse : d'abord la fondation de l'Eglise du Canada: puis, après nn siècle, nonobstant les orages qui vinrent Fassaillir, son étonnante préservation ; puis enfin, depuis vingt ans, ses progres plus rapides et son brillant épanouissement, Trois noms aussi ravonnent comme des phares sur toute notre histoire, marquent et illuminent d'un éclat particulier chacune de ces trois époques : le vénérable Francois de Montmorency-Laval, lillustre Joseph-Octave Plessis et Péminentissime Cardinal vers lequel se portent en ce jour tous les regards et tous les cœurs, Arrètons-nous un instant devant chacune de ces gloires, ?
1— Voir le programme musical de la messe, dans l'appendice,
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Obligé sans doute de se renfermer, suivant l'usage, dans ces trois divisions, où de limiter son discours, l'orateur n'a pu que mentionner, sans v insister, le nom de Mgr Briand, bien que, du moins dans notre humble opinion, le rôle de ce grand Prélat comme sauveur de notre Eglise
ait été au moins égal en importance à celui de Mgr Plessis,
L'orateur a traité son sujet avec talent ; il l'a exposé avec clarté, Sa voix nette et sa prononciation distinguée suppléent à l'enthousiasme et à la chaleur du débit, qui
lai manquent, Il a été écouté avec une religieuse attention,
Ce sermon, que nous reproduisons dans lappendiee de ce volume, sera également lu avee plaisir, Citons ici
un court passage de la péroraison
“ Remercions Dieu, dit lorateur, d'avoir conservé si longtemps à notre estime, à notre vénération et à notre amour celui dont la parole pèse encore d'un si grand poids dans la balance de nos destinées, maïs dont la seule
présence serait déjà pour nous un gage précieux d'avenir.
# Remercions-le d'avoir permis qu'en ce jour de ses noces d'or notre bien-aimé Cardinal ait pu voir réunis autour de son trône, comme une couronne de gloire, d’un côté d'ilustres prélats, lesquels, pour un grand nombre, recurent de ses mains le bienfait de leur consécration, de l'autre, avec un fils éminent de la vicille France, de cette France catholique que nous sommes toujours fiers d'appeler notre mère, les dépositaires les plus distingués de l'autorité civile, puis tant de membres du clergé du diocèse
de Québec et même des autres dioc'ses accourus pour
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saluer en la personne de Son Eminence un prince, un pasteur, un bienfaiteur, un père, puis enfin ectte foule de fidèles si pieuse et si recueillie représentant le peuple canadien, auquel Son Eminence ne eessa de témoigner la
plus touchante affection. ?
L'allusion fuite, dans ce passage, à l'amiral français qui assistait à la messe, nous à d'autant plus fait plaisir, que les braves marins de FAréhuse et du Æussard n'ont manqué aucune occasion, durant nos fêtes jubilaires, de
témoigner à leurs frères du Canada leur sympathie et leur
D bonne volonté. ë :
Invil
Aussitôt Ja inesse terminée, Son Eminence entonna le Et clerol \Mais offrit invitaient le peuple de Québee à remercier Dieu des béné- ë avec
Te Deum, et hymne d'actions de grâces fut chantée avec
entrain par le chœur, tandis que les cloches de Ta basilique
dietions accordées au premier pasteur de ce diocèse, & pour
Puis tout le elereé alla reconduire Son Eminence à ü luren
l'archevêché, dans le même ordre qu'on avait suivi avant É Le la messe, l'orgue exécutant durant cette procession la Ë ü un.
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Le dîner au Séminaire
Dinitter POS jejunos nolo in Son Einence avait
invité à diner tous les dignitaires ecclésiastiques et 1e
clergé qui étaient venus prendre part à ses noces d'or, Mais où loger une assemblée $t nombreuse? Le Séminaire offrit généreusement son réfectoire, si vaste, si imposant avec ses belles colonnes doriques, Il V avait des SIÈgCS pour trois cents convives : plus de deux cents autres
furent obligés de dîner dans une salle voisine,
Le banquet, dans les limites de la frugalité nécessaire à un dîner ecclésiastique, à été tout à fait digne du Prinee de l'Église qui le donnait.
“ Chez tous les peuples du monde, a dit quelque part Son Einineuce, un repas pris en commun a été le gage de la paix, le SIwne de lanutic et conmnie le sCeau de l'hospitalité. [semble qu'il s'établit tout naturellement une plus parfaite union des cœurs entre ceux qui sont assis à
li même table 2.7
1—Mautth,, XV, 32.
2—_Le deuxième centenaire de l'érection dut diocèse de Québec
pr. 149.
74 LE DIiNER AU SÉMINAIRE
I faisait vraiment plaisir de voir la gaîté, la joie, la bonne fraternité qui régnaient entre tous les membres de cette grande famille à ce banquet présidé par leur Père vénéré. Un étranger qui aurait été placé de manière à voir tous les détails, n'aurait pu s'empêcher d'admirer la réserve qui régnait partout dans cette réunion d’ecclésiastiques ; et se rappelant ce qui a été dit quelque part des Canadiens-Français, que ‘ cest un peuple de gentilshommes,” il se serait éerié : “ Voilà un clergé digne de ce peuple !”
Vers la fin du repas, Mgr le coadjuteur se lève; et donne lecture de deux télégrammes, L'un vient de Baltimore : “ JT cordially congratulate Your Eminenec on Your Golden Jubilee. Dominus te sospi'em conservet.
(Signé) Cardinal Gibbons. Le second vient de Rome, ettoute l'assistance se lève : Mgr Bégin traduit de l'italien : # Le saint-père ayant appris que demain Votre Eminenec célèbre son jubilé sacerdotal s'associe à la joie du clergé et du peuple, et envoie à tous une bénédietion apostolique spéciale, Permettez-moi d'ajouter mes propres félicitations. (Signé) Cardinal Rampolla.” Ces deux télégrammes sont accueillis avec de nombreux applaudissements.
Puis Son Eminence se lève à son tour, et d’une voix
remplie d'émotion :
Messeigneurs, messieurs, dit-il, il y a des sentiments que le langage de l'homme est impuissant à traduire : c’est là une vérité malheureusement incontestable et dont je
sens en ce moment le poids douloureux. Le psalmiste
semb'e s'être trouvé un jour aux prises avee cette
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préoccupation, et en réponse aux battements pressés de son cœur, ses lèvres ne trouvèrent qu'un mot pour exprimer sa gratitude : “Quoniam in sæculim misericordia ejus.” A mon tour, accablé de mille prévenances par la bonté de mon Dieu, je ne puis que m'écrier avec le chantre inspiré : € Elle est grande, elle est admirable la miséricorde du Seigneur, ?
‘ Je tiens sous mon regard en ce moment, j'embrasse d'un coup d'œil, groupée dans cette enceinte, toute l'Eglise du Canada-Français représentée par ses chefs vénérables et élite de son clergé: mon âme est remplie d'un légitime orgueil en songeant aux périls du passé, et je ne puis que répéter : % Grande, bien grande est dans tous les temps la miséricorde du Seigneur, ?
“ Les triomphes du passé, la prospérité du présent, ne voilà-tl pas de puissants motifs d'espérance pour l'avenir ? L'Eglise de Dicu, sans doute, est faite pour l'épreuve, comme Île vaisseau pour la tempête ; et notre Eglise, à nous, ne saurait être à l'abri : mais ne craignons rien, le bon Maître veille ; ne le savons-nous pas? % Quoniam in sœeulum misericordia ejus.
Vousavez compris, messieurs, les sentiments, l’intime besoin de mon cœur en cette circonstance solennelle ; et vous êtes venus, de loin comme de près, unir vos vœux aux miens et remercier notre Dieu. Puisse-til entendre notre commune prière et bénir notre heureux pays ! “Je n'ignore pas qu'aux termes de la loi du jubilé, telle
du moins que pratiquée chez les Juifs, chacun est appelé
à rentrer dans ses biens, une fois le cinquantenaire
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accompli sil est fort heureux pour moi que eette obliœution n'existe plus, car, S'il me fallait rembourser dans l'espèce Tes trésors de douce amitié, : d'affectueux dévouement, de charité chrétienne et de zèle apostolique, recueillis au cours de mon épiscopat ; en déficit vis-h-vis de Dieu,...je ne le serais pas moins vis-t-vis de mes vénérables collègues et de mon admirable clergé !
* Agréez, messieurs, le témoignage de ma bien sincère reconnaissance : la démonstration de ce jour est une preuve nouvelle de l'union qui règne parmi nous et cimentera davantage encore les liens de notre vicille amitié!
L'union qui répne pari MOUS 6: 2 Notre vieille «nitié n quelles paroles précieuses À recueillir 1 L'histoire, tou- Jours avide de témoignages autoris's, ne manquera pas de se prévaloir de celui-ci, lorsqu'il Sagira de décrire l'état de l'Eglise de Québec sous l'administration du cardinal Taschereau.
Quelques instants après que Non Eminence à fini de parler, Mor Bégin se lève de nouveau, et fait remarquer que Mer ORoilly qui est à ses côtés, et qui est venu de ai loin pour assister aux noces d’or de Son Eminencee, doit lui-même faire son Jubilé sacerdotal à New-York, dans quelques jours, IT fait son éloge comme orateuret comme écrivain, et rend hommage aux nobles qualités de ce vicil ami du Séminaire, de FUniversité, du Canada en wencral, Les paroles de Mer Bégin sont doublement heureuses : d’abord parce qu'elles sont dites avee une
grâce exquise, puis parce qu'elles provoquent une char
mante réponse de Mgr O’Reillr.
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Celui-ci parle avee une vive admiration de Kon Erminenee, qu'il a bien connue dans sai jeunesse, et dont il a été le compagnon d'études au Séminaire, I parle avec enthousiasme du Canada, dont il vante les beautés naturelles, et des Canadiens-Franeais, dont iladmire la foi, les vertus chrétiennes et esprit religieux. Il conjure les évéques et le clergé en général de déployer tous leurs efforts pour enrayer Fémigration et retenir sur le «ol
canadien tous nos compatriotes,
Le discours de Mer OReilly est acencilli par des
applaudissements frénétiques,
Tout le temps du banquet, li fanfare de la Batterie B ft entendre de joyeux airs de musique, Elle était placée dans le grand vestibule du Séminaire, au pied de cet escalier monumental qui fut l'admiration des étrangers,
Le banquet commencé à midi se termina vers deux
heures,
LA l'ête des Enfants
Mais quelles sont done ces longues files d'enfants de tout Age et de toute condition, qui viennent de toutes les parties de la ville, mème les plus reculées, de Notre- Dame-de-la-Garde, de Saint-Sauveur, de Saint-Roch, se fraient un chemin à travers la foule qui encombre les rues, et se dirigent vers la basilique ? Il s'avancent en ordre parfait, sous la conduite dequelques Religieuses, de quelques Frères des Ecoles Chrétiennes, Ce sont les enfants de la ville, ce sont les orphelins et Tes orphelines de nos asiles, ce sont les élèves de nos institutions religieuses enseignantes, qui ont été admis à présenter, à leur tour, leurs hommages à Son Eminence, à Poecasion de ses noces d’or : spectacle touchant, et vraiment évangélique : Offerebant «li pareulos ut tangeretl illos. ... Jesus «il :
Sonile parvulos ad ne venire l.
Voici d'abord les enfants des Frères des Ecoles Chrétiennes, SAVOIr : les élèves de l'académie commerciale et
ceux des écoles de Saint-Roch, de Saint-Jean, de Kaïnt-
1— Marc, X, 15, 14.
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Patrice et de Saint-Sauveur, Fs sont au delà de mille : il y en aurait trois mille !, si Pon n'était encore dans le temps des vacances, A eux seuls ils occupent Ja moitié de la nef de la basilique. Les élèves de l'école de Kaint- Roch ont à leur tête le président et les conseillers de l'Œuvre du Sacré-Cœur, avec leurs insignes. Les élèves de Saint-Patrice sont précédés d'une riche bannière, Viennent ensuite les enfants de l'œuvre du Patronage, sous la direction des Frères de Kaint-Vincent-de-Paul. Ils sont au nombre de cent-vingt, et sont accompagnés de M. Raoul de Préville, premicr assistant du supérieur général et Visiteur canonique, —ilest de passage à Québec —de M. Edouard Lasfargue, directeur, et de M. Paul Degesne, chapelain de Finstitution. En leur qualité d'enfants pauvres et abandonnés, ls ont une place privi-
légiée dans le éhœur : on les v trouve un peu partout,
jusque sur les marches du trône épiscopal,
Voici maintenant les orphelines des Sœurs de la Charité, au nombre de cent cinquante ; puis les éèves de Teur externat et de leurs maisons du Foulon, de Ja Basse-Ville et de Notre-Dame-de-a Garde, au nombre de deux cent quatre-vingt dix-huit : en tout quatre cent quarante-huit enfants, accompagnées de la supéricure générale, Sœur Suinte-Ifélène, de lPassistante, Marie-du-Sacré-Cour, et de hospitalière, Sœur Saint-Vincent-de-Paul,
Quel beau défilé que celui des élèves des Sœurs de Ia
Congrégation de Notre-Dame! IT y en a pus de cinq
1— Nombre des élèves pendant Fannée : académie ecnnmerclale, 350 : école Saint-Roch, 1180 : école Saint-Jean, 550 : école Saint-Patrice, 310 ; école Saint-Sauveur, 972,
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cents : elles serment près de detix mille, si les couvents de Saint-Roch et dé Saint-Sauveur n'étaient encore en vacance L'une de ces éfves porte une gracieuse cor
boille de flours.
On voit arriver ensuite les élèves de Facadémie du Bon-Pastour, avec la maîtresse-wénérale des classes, Sœur Saint-Thomas. Elles sont au nombre de deux cent cinquante ?. Six d'entre elles portent une magnifique eouronne de fleurs naturelles au moyen de longs rubans
eœracieusoement entrelacés,
N'oublions pas le petit wroupe d'orphelins et d'orphelines de lasile Nainte-Brigitte, Ces enfants sont peu nombreux—quarante-six en tout mais ils ont Fair si heureux et si contents sous la direction de leur vénérable
supérieure, Sœur Youville de Saint-Joseph !
Toutes 1es orphelines et los clèves des Sœurs se placent dans la chapelle Kainte-Famille et dans la partie de la
nef qui n'est pas occupée par les élèves des Frères.
Un grand nombre de mères de fumilles arrivent avec leurs petits enfants, qu'elles conduisent par lat main, où qu'elles portent dans leurs bras : on leur procure des places dans les galeries, Ces enfants font bien entendre parfois quelques eris où quelques pleurs : mais ce sont des notes qui ne font qu'ajouter du charme au concert de la fête, Er ore infantiun ct luetentium perfecisti ludeir.
I—Nombre des élèves durant Fannée: couvent de Saint-Roch 1150; couvent de Saint-Sauveur, SIT,
2__Les classes de l'académie annexée à la maison-mère du Bon Pasteur sont fréquentées durant l'année par 500 Gfèves externes.
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Une foule considérable voudrait pénétrer dans la bas: lique pour assister à la cérémonie : mais Féglise est telle ment comble qu'il est impossible d'y trouver une seule
place ni dans la nef ni duns les galeries,
Son Eminence, accompagnée de plusieurs prélats, arrive à quatre heures précises, et va s'asseoir sur un trône préparé au milieu du chœur pour Bi cireonstanee,
Plus de cont prétres assistent à cette fête des enfant +, soit au cheur, soit dans les sacristies adjacentes,
Voici l'ordre dela cérémonie : présentation des adresses: dialogue des orphelines des Sœurs dela Charité : réponses
de Son Eninence:; bénédiction du Suint Sacroment,
Tous les entants qui doivent prend une part active à
la cérémonie sont dans le baschaur
C'est un élève du Patronage qui présente li première udresse : elle est sous forme de poesie ; le Patronace V est personniié, et raconte Tui-mêémie sa naissance Québec, il va “trente printemps”, son développement, et la protection qu'il u recue de Son Eminence, dont il sollicite a
bénédiction,
Un élève des Frères des Ecoles Chrétiennes s'avance
ensuite pour lire une adresse en francais un autre en Hit une enanglais, Viennent ensuite suceessivement l'adresse, aussi en anghus, des orphelins de Fasile Sainte-Brigitte, puis un compliment, sous forme de sonnet, par les élèves des Sœurs de Ta Congrégation, et enfin lFadresse des clèves du Bon Pasteur : toutes ecs Poésies et cos adresses
sont remplies des plus beaux sentiments d'affection et de
reconnaissance, Après chaque adresse
L les enfants dépo-
w: LS Safe y à É - M" < } LA {+ ’ CI {9
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sent aux pieds du Cardinal un bouquet où une corbeille de fleurs !,
Alors commence une scène vraiment touchante et inoubliable, qui fait pleurer de joie grand nombre d’assistants. Un groupe d’orphelines de l'ospice de la Charité, —une trentaine environ, les unes plus grandes, les autres plus jeunes, quelques-unes de toutes petites enfants ?—vient devant Son Eminencee réciter un dialogue entremêlé de chants et de poésies. [s'agit d'exprimer à Son Eminence les sentiments de joie et de reconnaissance dont leurs jeunes cœurs sont pénétrés Comme les pareles de ec dialogue sont belles et partent de l'âme! comme ces chants sont suaves et pénétrants comme cette poésie est ravissante dans sa simplicité! Citons au hasard quelquesuns de ces vers :—
‘ Pasteur, il vous souvient du jour trois fois heure: x,
Où votre âme à Jésus s'enchainait de doux nœuds !
Pour {a premitre fois, votre main consacrée '
Élcvait sur l'autel la Victime adorée Un bonheur ineffable alors vous inondait
A flots, de votre cœur, Fextase débordait
On eût pu voir vers vous se pencher le bon Maitre, Et L'Ange s'incliner devant le nouveau Pretre,
# Depuis ce jour heureux, cinquante ans ont passé Un iinimense trésor là-haut s'est amassé,
Mais attendez encore... A plus tard à eouronn
Dans Le séjour des cieux pour vous elle ravonne.
Ce petit dialogue des orphelines a été récité avec un
naturel charmant : pas un ton faux dans la voix, pas la
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moindre affectation dans les mouvements; et lorsqu'en finissant elles vinrent déposer leurs corbeilles de fleurs et leurs bouquets aux pieds de Son Eminence, toute lassistance eût applaudi, si Fon ne se fût trouvé dans le Ticu saint.
Le trône du Cardinal était toit couvert de fleurs naturelles ; et Son Eminenee pouvait S'appliquer à la lettre les paroles du texte inspiré : Ælores apparuerunt in terre
nostra 1
Mais les fleurs qu'Elle estime le plus, ce sont celles de la piété et dela vertu: et comme Elleles voyait s'épanouir avec éelat dans l'âme de tous ces jeunes enfants qui remplissaient linmense basilique !
Le pieux pontife avait accueilli avec bonheur Tidée de cette fête, et en avait favorisé la réalisation, Au milieu des enfants, 1l semble jouir : leur présence ni rappelle
sans doute les nombreuses années qu'ila consacrées à la
jeunesse du Séminaire et qui lui sont restées st chères,
À plusieurs reprises, durant le dialoswue et la lecture des adresses, 11 parut touché jusqu'aux larmes. Ce ni fat pas son plus sans une vive émotion qu'il réponditaux
enfants :
“Mes chers enfants, dital mo pour vos belles adresses ot pou les nobles sentiments qu'elles renterteni Parmi tous les souhaits qui me sont faits à l'occasion d mon jubilé sacerdotal, les vôtres me sont particulierement
il rréubles,
1—-C'ant.,, IT, 12,
LA FÊTE DES ENFANTS
È En ee inonent SI délicieux pour Moi, otl je VICTIS de vous entendre me répéter tour à tour les sentiments de
respect, de gratitude et d'amour qui animent vos cœurs,
Jose dire que je me trouve encore plus heureux, plus ravi ul que le père de famille entouré de nombreux enfants qui ni tous savent payer de retour son dévouement et sa tendresse, de Pen conviens,mesehersentants, pendant tonte la durée e de mon long épiscopat, je me suis toujours efforeé d'en nl couraver de toutes manieres et de fuüre fleurir dans mon ii diocose les diverses CONCTÉQALIONS all sein desquelles VOUS vivez. EE comimentne Faurus-je pas fut, lorsque je come &) prenais tout Te prix et toute Finportance de ecs pieuses fut ; sociétés, qui sont la gloire x plus pure et Fornement de da UEelise ?
Parmi les précieux auxiliures que nra reservés Ta a divine Providence, duiant ma longue administration. j ne suis heureux de compter vos dévoués professeurs,
OX
chers Frères des Ecoles Chrétiennes, Quel motil de joie d
sensible el de douce Cspérancee Pour la releion, plu voir des milliers d'enfants de mon diocèse conf des maîtres remplis de savoir, d'habileté pour instruire, de , | on dévouement et de zèle pour procurer à leurs élèves le . fc Le : AT ÿ 5 ‘ 1: : ou précieux bientait d'une éducation polie et solidement . : IG chrétienne !
“Aussi, est-ce avee bonheur que nous avons vu € cn vénerable institut exercer, dans notre Eglise, son action : : O1) bienfiisante : institut si précieux à la religion, ct qui est | es
l'auxiliaire toujours utile des évêques, des prêtres et des
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fervents catholiques. Je dirai plus, avee un homme célèbre de nos jours : linstitut des Fréres est une des plus grandes forces sociales de notre époque, Non enseienement est le remede efficace contre les danvors qui
menacent à la fois la religion et Ta societé,
Aussi, bien chers jem is, quelle reconnaissance ne devez-vous pus : Freres généreux, qui s'hnposent tant de sacrifices pour perfectionner et embelliree qu'il v a de pli le en vous, le cœur et lintelliecenec! oubliez
unes [CS lecons de SCIOHCC Le rtu pue VOUS OI AVOZ es aux jours de votre enfance et de votre jeunesse, Novez convaneus que le secret du success dans votre future carricre se trouve dans lamour de la discipline, dans l'affectueuse obétssanee 4 vos maitres dévonés
+ Je suis heureux detrouver Foccasion Lire coule combien j'apprécie | 14 | CLS t ut cette vil pur | l'atronage, ot dat 6 ( nos comimunautés reli eo phalanges de viero( fil | il 1 plus belle portions di trou] |
“Oui, que n'ont p ire femine aussi étol e par le savoi ne par la eux dire la vénérable Marie de Ffn il, | ineulquer, maintenir et perpétuer dans | milles es cternels principes de religion et d1 eur chi h qui emblent être noble héritao Un iple canal Que n'ont pal ait en méme ti tavectnn co ICTIHOT les gloricuses hériti du zèle ot de de la vence ral Mareucrit recois ! D Urs {nt |
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la provinee de Québec et le Canada tout entierne suffisent plus À Tour zèle : de même que les courageuses vicrgesde Jésus Marie, elles ont hardiment franeli la frontidre, et atjourd'huis dans la grande république voisine, on compte un grand nombre de maisons Horissantes dirigées Les unes par les Sœurs de ln Congrégation, les autres par les Reliuiouses de Jésus Marie, où des milliers d'enfants canadiens vont puiser une instruction solide et une édu cation ausst chrétienne que distinguée, qui les ineline dès leur jeune Aue à l'amour du travail, de Pordre ot de ln
vertu,
“A cos communautés dont Fhistoire se confond avec lhistoire même du peuple canadien, sont venues, dans ces derniers temps et pour répondre À de nouveaux besoins, se Joindre plusieurs sociétés sœurs, entre autres, la conuréeation des Dannes de la Charito, celles des Dorvantes de Marie mmaculée et de la Providence. Embrasées de ee feu divin dont brûlaient les Vincent de Paul et les Philippe de Xér, les unes et Tes autres sont apparues au milieu de nous comme des anges du ciel envoyés par la Providence pour secourir Br jeunesse, et surtout pour prendre sous leurs soins les membres soufrants de Jésus- Christ. Aueune infirimité, aueune misère humaine, de quelque nature qu'elle soit, n'échappe à leur tendresse et
à la bonté de lour eur.
“ Perrmettez que je leur en rende jet Péclatant témoignage : elles ont 6té pour moi, sur Îles divers
théâtres où s'exerce leur zèle, de puissantes auxiliaires
et des coopératrices dont l'ardeur et le dévouement
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LA PETE DI ENTVANT
ne se sont jamais démentis Elles sont mon orgueil, ma joie et ma couronne, Je les ai vues à PFamvre, aux prises avec des difieulttés detontes sortes; pat admiré leur courage, leur fort en la Providence, Te travailindustrionx de leur piété; et anjourd'hur c'est avee bonheur que je constate les fruits merveilleux par lesquels le Scigneur
a béni toutes leurs entreprise .
“More de ce qu'elles ont faut pour Dieu ot pour #oN Eglise. Qu'elles continuent de préter à eur premier pasteur le gccours de Tenra prières, de leurs études et de leurs labeurss et un jour, quand sonnera Fheure de Ta rétribution, Celui qui ne laisse aneune bonne anvre sans récompense, déposera en leurs mens a palme du triomphe.
“Et vous, bien chers enfants que la divine Providence à placés sous la tutelle de cours si aimants, 8 ZG16s et 41 éclairés, Jouissez bien de votre bonheur, DOYCZ uw votre piété, votre soumission et votre anour, la Joie de vo maîtres et de vos maîtresses, Rendez-leur douce et facile cette tâche toujours laborieuse de la formation des jeunes âmes,
“Vous voulez bien adresser au Ciel des prières assidues
pour lat conservation et non bonheur, Je vous en
remercie, et je Vous bénis du fond de lime aingl que
toutes les bonnes Sœurs présentes et absentes. Je prie Notre-Scigneur, qui a montré tant de bonté et de charité pour l'enfance, de répandre sur vous ses grâces les plus abondantes, d'affermir vos jeunes cœurs dans l'amour du
travail, de la docilité, de la vertu, et: de vous diriger
S LA UETIE DES ENFANTS
toujours dans les voies où la religion ct la patrie VOUS appellent.”
Les enfants de langue anglaise ont été admis, comme nous avons vu, à présenter leur adresse dans leur propre langue, Dans sa réponse, aussi en anglais, Son Eminence profite de ce fut pour mettre en contraste l'heureuse condition de notre provinee avec celle de quelques autres parties du pays. rappelle avee émotion ee qu'il a fait autretois pour Les Félandais à la Grosse-tste, Iehérit tous ses enfants dans lméomemesnre et Silavait une melina: tion particulière à témoiuner, ee sert in favor of those who are fewer in number and nesd more protection.” Mais eitons cette réponse en entier :
My deur children, vour lovine congratulations and svmpathetie words find a readv echo noms heart and awaken memories most sacred of davs and things Tone gone by, Nothing, imdeed, could have afforded me more pleasure than vour presence here to-dav amd the throne of vour french-speakKing companions : they have expres sed their teelings in their mother tongue, and in vou turn vou have been tree to do so in vour own native english. No person has felt agerieved at it, the utmost harmony prevails Would this not tend to prove the happa condition of our provinee compared with certain other parts of the Dominion ? The reason of this, it 1s not mv province to determine, but facts and figures have a sturdv sienificance of their own and their evidence
eannot be set aside,
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to vou, and an admirer of their unswerving fuith and deep religions convictions he vers sound of english voice reealls Lo im memorv the happy dass of mn: ehidhood, when, before makine à studv of my own lineuage, E beeune acqnainted with the tonune of your
adoption,
How ean PE Tisten without emotion to vour kind words, When Eeome to think hat, before my eves, stand the sons of the victins- es, of the plagwue-strieken vietins of injustice, whom with omv own hands Ftended some ffty vears ago ? They died in sorrow, but their children have survived and prospered and fauirly promise to become the bulwark of God and his Chureh on this
continent,
* Seripture tell us that Jacob had twelve sons, but it adds that he loved them not all alike, and vou know the
consequence, Joseph the preferred once became HR object
of jeulonsv for his brethren and suffered from their spite,
Lresemble Jacob in this partieulu, that have many chdren, but where vou to ask me whom Peherishmost, Ewould certainly be at a loss to answer, and would have to acknowledue iuthe end, that love them alim the une measure, With a leanine, however, in favor of those
who are fewer in number and need more protection.
Mar God bless you, my very dear children, as Edo from my heart. May Ieshield vou fron danger and make of vou all, an element of prosperity for our countrv, which
needs it much.”
LA FÊTE DES ENFANTS
Quand Son Eminence à fini de parler, le Saint
Sacrement qui avait été transporté dans une chapelle
latérale avant la cérémonie est rapporté au maître-autel,
et le Pontife revêt les ornements sacrés pour donner la
bénédiction.
Le salut est simple et court : deux morceaux de 1e, seulement, chantés à l'orgue par élèves des
Fi des Ecoles Chrétiennes : entre les deux morceaux, un acte d msécration au Sacré-Cœur, récité par un ne entunt e "6 e du it Sacrement exposé |, uis le Tantum ergo avant été chanté, Son Eminenc don la ben lon « Saint ‘remet et la mon
oiré
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nenc Les fêtes jubilaires de Son Eminence, si heureusemen 111 L t
ne célébrées jusqu'ici, furent couronnées dignement par un
soirée musicale et ttéraire donnce dans Ia salle de
promotions de l'Université Laval.
La +alle ét remplie de Félite du t des citoyens.
Lorsque vers huit heures Son Emin
nt à sa suite un
tiques, tout Ie monde se
mit à applaudir
La partie musicale de la soir: stat a fanfare de la Batterie B, sous la direction h Vézinua, et à la Société Orphéonique du minaire d
les morceaux du programme ! ont été mir ceutés, Le concert n'a eu qu'un défaut, celui d'être il a duré trois li $ mais pourquoi Île «4 sistants, Sous l cha me de seutio de ce morceaux, les ont-ils redemandés à plusieurs repri
Voir appendice, No 35.
l’'ersonne n'oublicra de tot les chants délicieux (1 la trouve] Société Crphéonique, Cette société prit autrel s Nés et L fuite p all Séminaire, alors que Son Éiminence en etait encore lun Hi des directeurs 2 M l'abbé Laflamine le lui à rappelé dans Fe be un charmant petit discours :
astr"t à ‘ Los quelqu IOTCOAUX [UC VOTIS all entendre, tin Eminence, dit-il, ne vous seront pas inconnus. Vous le de wez entendus plus d'une fois déjà dans ces séances qu £ Vous |? sidi vec tant de bienvi illance ot de dignit ch Mais nous avons eru qu'il ne vous serait pas désagréabl ue 4 en cette m morab} ireol tance de le entendre «l a nouveau : ils vous rappelleront une époque qui est dé) à bien Join, mais qui vous est restée chèr Vos enfan SAIT d'autrefois ont eux-mêmes un Peu ieilli : plusieur tent . ; \ ne _: Hvc eux sont dispersés cà et Tà 5 mais ils se sont réunis pot HE le jubilé de leur Père, et ils viennent ce soir vous apport 1e le gage de leur constant amour et de leur éternel trs reconnaissance, n uit Lx principal article du programme de SOI Gta be l'adresse du clergé de Québec à son premier pasteur. Cett " adresse retrace les principaux traits de la carrière de K( ""vLes Eminence, et lui exprime les plus affectueux sentiments di UTS, respect et d'admiration !. A Mer Marois, vicaire général d Corm diocèse, revenait l'honneur d'en faire Ja lecture, En termi nant, le prélat remit à Son Eminence Ie cadeau provenant des souseriptions du eleruéi à l'occasion de ses noces d° Les prêtres qui avaient fait la première retraite avaient présenté, eux aussi, une adresse à Son Eminence, On li tt 1— Voir cette adresse dans l'appendi No 19. !
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cration sacerdotale, lorsque m'’entoure, comme une auréole, ce clergé nombreux et fidèle, objet de ma sollicitude et légitime orgueil de ma vieillesse.
Cor nostrum dilatatum est—mon cœur s’est dilaté, puis-je dire à bon droit, aux doux souvenirs que votre ; | , :
éloquente adresse rappelle. Il me semble revoir, —mirage enchanteur !—les belles années passées dans la Rome d'autrefois, si différente de celle d'aujourd'hui. L'un après l’autre, les événements de ma vie de prêtre se déroulent sous mes regards attendris : études aimées, . . . L] . CL! , e \ joies paisibles de l’enseignement, confrères chéris à jamais disparus ; tout se presse dans ma mémoire et revit dans mon cœur.
“ Vous parlez en termes bienveillants de ma carrière ne TT 1,7 . .
épiscopale. La postérité seule, messieurs, peut juger sainement des hommes et des choses ; mais il est un point qui, je l'espère, ue sera pas mis en doute, c’est que j'ai aimé mon peuple et voulu son bien.
“ Jacob, au lendemain de ses épreuves, retrouvant son fils et la prospérité, répondit à eeux qui l'interrogeaient : Dies peregrinationis meæ parvi et mali. Hélas ! tout homme peut en dire autant.
“ La vie la plus longue est encore bien courte, et 1 . \ \ , \ existence la plus prospère ne peut guère échapper à l'adversité. Dieu cependant m'a ménagé une faveur qui raut bien à elle seule tous les bienfaits dont Jacob fut comblé : je n'avais que faire d'un pays de Gessen, mais
J'avais perdu plus qu'un fils ; et voilà que sa bonté pré-
voyante a su me le rendre pour venir en aide à ma
faibl une?
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faiblesse. L'amour, la confiance entière que vous lui témoi-
gnez me sont un sûr garant que Dieu a dirigé mon choix.
Comment reconnaître dignement, messieurs, votre filial désintéressement ? L'homme, eüt-il des trésors, y serait
. : dé ë 2 A : , + ' impuissant ; le cœur de l’évêque ne peut que bénir !
‘ Que notre divin Sauveur, de son trône de gloire, vous comble de ses grâces : Det tibi Deus de rore cœli ! dirons-nous, empruntant une fois de plus les paroles de l'Ecriture, Qu'il bénisse vos efforts pour le bien ; qu'il fasse abondante cette rosée du ciel qui seule peut rendre féconde votre mission d’apôtres ! Il me sera bien permis d'ajouter avec le texte sacré : ET de pinguedine terræ abundantiam, assuré que je suis— j'en ai vos œuvres pour gage— que vous saurez employer pour Dieu et ses
pauvres, le surplus que vous tiendrez de sa bonté,
“ Voilà, messieurs, les sentiments de mon cœur à votre égard. Puisse Dieu ratifier la bénédiction que je
vous accorde en son nom ! ”?
Un illustre publiciste a dit quelque part : “ Ce qu'il y a de plus triste dans la vieillesse, ce n'est pas de vieillir,
c’est de survivre |,”
Cette pensée si vraie, nous nous la rappelions en écoutant les paroles si touchantes de Son Eminence, en la voyant, arrivée encore pleine de vigueur au sommet de sa carrière, jeter un regard en arrière sur un passé déjà lointain, et récapituler en présence de ses enfants les
années de sa jeunesse et de son âge mûr. Oui, que d’évé-
1—De Falloux, Pie d'Augrs'in Cochin.
nements de toutes sortes, que de personnes chères auxquelles le Cardinal a survécu ! Qu'il doit se sentir isolé du passé! Il reste parmi nous, pour le bonheur et la consolation de tous. Mais ce qui doit faire sa joie et la nôtre, c’est que, même quand il ne sera plus, il survivra dans le successeur qu'il s'est choisi et que la bonté prévoyante de Dieu lui a donné.
Il a dû faire plaisir à Son Eminence de voir arriver sur la scène, pour le discours de circonstance, un de ses contemporains, qui fut même un de ses confrères au Néminaire de Québee. Les hommes de son temps sont déjà si rares ! Tout le monde, d'ailleurs, a éconté avec intérêt le discours de M. l'abbé Charles Trudelle, discours, comme dit un chroniqueur, rempli d'esprit, de raison, et de bon sens pratique 1.7
M. l'abbé Trudelle, écrit un autre, à remporté un franc succès avec son discours, plein des réminiscences d'antan, relevé d’une pointe de verve spirituelle et de fine bonhomie, et dit avec ectte simplicité sereine qui est
l'apanage des vieilles années 2,7
Une circonstance toute particulière ajoutait de l'intérêt à la personne et au discours ® de M. Trudelle, c'est qu'il est chapelain de l'Hôtel-Dieu du Sacré-Cœur de Jésus, institution dont Son Eminence a voulu assurer Favenir, en lui abandonnant généreusement tous les présents qui pourraient lui être faits à l'occasion de son jubilé.
1— Morning Chronicle de Québec, 24 août.
2—_Courrier du Canada, 24 août.
3—-Voir ce discours dans l'appendice, No 36,
no lan qu fic Na
d'u qui Gi
que
SOIT
nulr
ÿ AUXr isolé ret la e et la vivra
bonté
ver sur 3 CoOl- Sémidéjà si urêt Île omnic
le bon
rté un SCCHCCS et de
qui est
intérêt t qu'il Jésus, avenir,
hts qui
Le discours terminé, Mgr Pâquet, supérieur du Séminaire, annonce un joyeux événement : le saint-père, accédant à la demande des évêques de la province, vient d'élever Mgr O’Reilly à la dignité de protonotaire apostolique. “Cet honneur, ajoute-t-il, rejaillit sur l'Université Laval, ear le vénérable Prélat est depuis longtemps docteur ès lettres et docteur en théologie de nofre Uni-
versité.”?
Pris par surprise, Mer O'Reilly se lève, et fait un admirable petit discours, dans lequelil parle avec effusion de cœur de son attachement au Séminaire, à P'Université,
aux institutions de Québee et aux Canadiens en général.
Il convenait que la poésie vint ajouter lFéclat de ses charmes à une soirée déjà si brillante, C'est un prôtre de notre clergé canadien qui nous à fait entendre le noble langage des Muses. M, Fabbé Gingras, dit un chroniqueur déjà cité, a une fois de plus déployé les magnificences d'une langue poétique étincelante de beautés, Sa pièce est belle, d’une large facture, d'un vol hardi, d'un rythme harmonieux. C’est un poëme, en un mot, qui ne perdra rien à la lecture 1,77 Ajoutons que M. Gingras à déelamé sa pièce avec de grands efforts d'élo-
quence ?,
Le poème de M. Gingras fat le couronnement de la
. y soiree,
T lourrier du Canada, ‘“oir dans l'appendice, No 37, le poème de AU l'abbé A] ollinuire Gingras,
hi
L'illumination
Durant le concert, il y eut en ville une très belle illumination, et une foule innombrable cireula dans toutes les principales rues afin de jouir du spectacle,
Des milliers de personnes inondaient la terrasse. admirant les superbes alignements de lanternes chinoises qu'on v avait faits, et savourant avee délices la belle musique de la fanfare de l'Aréthuse, qui jouait sous un des kiosques, Quelques morceaux plus particulièrement connus, comme le Calife de Bagdad, par exemple, excitérent dans la foule un véritable enthousiasme,
Un grand nombre de citoyens avaient tenu à honneur de bien iluminer leurs demeures ou leurs magasins, pour la clôture des fêtes jubilaires, A Saint-Roch, surtout, la grande rue Saint-Joseph présentait un coup d'œil vraiment
féerique,
Plusieurs édifices publics resplendissaient de lumières :
mais celui qui attirait le plus l'attention, c'était l'hôtel
du Parlement, dont la masse imposante se détachait en
traits de feu sur le fond obseur de la voûte céleste.
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L'ILLUMINATION
L'Université, Le Séminaire, le Palais épiscopal, la Basilique offraient un magnifique spectacle avec leurs milliers de lanternes chinoises disposées avec symétrie, et les jets de feu qui s'échappaient de toutes les fenêtres, les dômes, les elochetons, ete. Toutes les formes et les
grandes lignes de ces édifices se dessinaient parfaitement,
Au Palais épiscopal, il y avait au-dessus de l'avenue qui longe la façade comme une voûte delanternes chinoises croisées en tous sens, Sous ce pavillon d'un nouveau genre, la foule allait et venait, ne pouvant se rassasier d'admirer cette belle décoration, et toutes ces Iumières aux couleurs si varices, dont les feux se jouaient à travers le feuillage
des arbres,
A la Basilique, on avait eu l'heureuse idée de laisser ouverte Ja porte principale, et de eette ouverture S'échappaient des flots de lumière qui inondient Vimmense place de l'église. L'intérieur de l'édifice, avec ses riches et brillantes décorations, resplendissait des feux de la lumière électrique, Des centaines de lumières brillaient sur l'autel et se reflétaient sur les ricrres précieuses et les colonnettes des reliquaires dont nous avons déjà parlé : on eût dit des gerbes de feu. Une foule considérable pénétrait dans l'église et allait s'agenouiller dans le silence de la prière. Du dehors, le coup d'œil
était vraiment ravissant,
Echos de la fête
Mer le coadjuteur avait réglé, dans une cireulaire, qu'un Te Deum solennel serait chanté dans toutes les églises paroïissiales du diocèse le dimanche 21 août, à l'occasion du jubilé sacerdotal de Son Eminence ; et il est probable que ee joyeux événement donna lieu en plusieurs endroits à des manifestations de respect et de piété filiale. Malheureusement, l'écho de ces fêtes parti-
culières n’est pas encore parvenu jusqu'à nous.
Nous savons cependant qu'à Kaint-Charles de Bellechasse, joli village à quelques lieues de Québec, il y eut un charmant concert, le surlendemain des noces d'or. C'était le soir, et la température était exceptionnellement belle. Il y avait plusieurs centaines de personnes : faute de local suffisant, on s'était réuni devant la maison d’un citoyen respecté du village. Ce parterre improvisé était entouré d’un brillant cerele de Tumières,
La jeune et habile fanfare de Kaint-Charles, instaliée sous le portique de la maison, exéeuta avec Leaucoup de
perfection un grand nombre de morceaux de musique.
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ÉCHOS DE LA FÊTE
Un ordre admirable ne cessa de régner dans l'assistance, et tout le monde fut enchanté de ectte soirée agréable,
A Kamouraska, il y eut concert le lendemain des noces d'or, Cette fois, ce n'était plus une simple soirée de
village, c'était presque une fête de ville,
Ce concert avait été organisé, au profit de la Kermesse, par un certain nombre de familles en villégiature, avec le concours des citoyens de l'endroit: d'après la chronique !, des familles anglaises même prirent part aux préparatifs.
Le programme était varié, composé de morceaux de piano, de chants, d'opérettes et même de tableaux vivants, Tout fut exécuté, paraît-il, à la grande satisfaction de l’auditoire nombreux et choisi qui assistait à ce concert. La séance se donnait dans la grande salle du
couvent des Dames de la Congrégation.
1—Le Matin, 27 août.
En Acadie
Il convient de mentionner ici le compliment adressé par les Acadiens de la Nouvelle-Ecosse à Son Eminence et à la société Saint-Jean-Baptiste de Québec à l'occasion
de leurs noces d’or,
Se trouvant à la Baie Sainte-Marie, Church-Point, pour la célébration de leur propre fête nationale le 15 et le 16 août, ilsse réunirent au Collège Sainte-Anne, et de concert avec les Révérends Pères Eudistes, directeurs de cette institution, ils adoptèrent des résolutions à ce sujet. Ces résolutions furent adressées à Son Eminence et au président de la société Kaint-Fean-Baptiste de Québec par le
Révérend Père Bou rœcois.
Dans ce document !, ils présentent leurs sincères félieitations et leurs souhaits À leurs frères les Canadiens- Français de ia province de Québec, et déposent aux pieds de Son Eminence le cardinal Taschereau l'expression de
leur profond respect.
1— Voir ce document dans l'appendice, No 38,
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Acadiens et Canadiens formaient autrefois partie de la même famille spirituelle sous la direction de Mgr de
Laval, On aïme à les voir réunis dans une même allégresse
à l'occasion du jubilé sacerdotal de son quinzième succes-
seur, On aime aussi à voir mêlé à ces fêtes le nom des Fils du grand ami de Mgr de Laval, le vénérable Jean
Eudes,.
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Les communautés religieuses
N'oublions pas dans ce concert de la grande famille
canadienne la voix des communautés religieuses,
Nous avons sous les yeux toute une série de compliments, d'adresses, delettres de félicitations : les Religieuses Ursulines et les ITospitalières ! de Québec, les plus anciennes communautés du pays ; puis les autres communautés de la ville, les Religieuses de lITôpital-Général, les Dames de Jésus-Marie, les Sœurs de la Charité, les Sœurs du Bon Pasteur, les Hospitalières de l'Hôtel-Dieu du Sacré-Cœur de Jésus; et, dans les autres diocèses, les Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame, les Sœurs de l'Hôtel-Dieu de Saint-Joseph et les Sœurs Grises, de Montréal, les Sœurs de la Miséricorde et celles de la Providence, de la même ville ; les Ursulines de Stanstead, celles de Roberval, les Hospitalières de Chicoutimi, les Sœurs de Sainte-Anne de Lachine: toutes viennent tour à tour exprimer à Son Eminence leurs sentiments de respect, de
1—Les Religieuses Hospitalières de l'Hôtel-Dieu du Précieux-
Sang.
LES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES
dévouement, de reconnaissance et d'affection : toutes sem-
blent rivaliser de bon goût et de grâce dans l'expression
de leurs félicitations et de leurs souhaits.
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Le 10 septembre au Séminaire de Québec
Il est une communauté qui occupe une place spéciale dans le cœur de Son Eminence, non seulement parce qu'elle est, avec deux autres institutions méritantes, l'espoir du clergé de ce diocèse, mais parce que Son Eminence y a passé la plus grande partie de sa vie : le Séminaire de Québec. Nous avons vu que le supérieur de cette vénérable maison, recteur en même temps de l'Université Laval, avait été le premier à féliciter Son Eminence à l’occasion de ses noces d'or, dans la grande séance de clôture de l’année académique, Grâce à cet heureux incident, cette séance si brillante avait été comme
l'aurore des fêtes jubilaires.
Mais les élèves du Grand et du Petit Séminaire se trouvant en vacances, lors de la célébration de ces fêtes, et dans l'impossibilité de se réunir à cause de la retraite pastorale, n'avaient pas eu occasion d'exprimer eux-mêmes
à Son Eminence leurs sentiments u’amour et de vénéra-
tion pour sa personne. Son Eminence leur réservait une
grande faveur : celle d'aller célébrer la messe dans la
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LE 10 SEPTEMBRE AU SÉMINAIRE DE QUÉBEC
chapelle du Séminaire le propre jour anniversaire de son ordination sacerdotale, le 10 septembre. Ils assistèrent à cette messe; puis, Son Eminence s'étant rendue daus une des salles de la communauté, ils furent admis à lui pré-
senter leurs hommages.
Cette fête tout intime fut, pour ainsi dire, le complé-
ment des grandes fêtes jubilaires. Elle occupera une place importante dans les annales du Séminaire de Québec. Laissons parler un chroniqueur qui en fait le récit et nous donne en même temps l'adresse des élèves et la réponse
de Son Eminence :
“ A sept heures et demie, dit-il, il y a cu messe solennelle dite par Son Eminence revêtue des ornements pontificaux et assistée de M. l'abbé Cléophas Gagnon, procureur du séminaire, et de M. l'abbé Ernest Nadeau, directeur du
grand séminaire,
“Mer Marois et tous les prêtres et ecclésiastiques de
l'institution y assistaient dans le chœur.
Il y a eu de très belle musique à cette occasion. A l'entrée et à la sortie, la fanfare du séminaire, dirigée
par M. Joseph Vézina, a exécuté des morceaux de choix.
Le chant était sous la direction de M. l'abbé Edmond
Paradis.
“ La messe dite, on a chanté le Te Deum, et quelques instants après Son Eminence s’est rendue à Ja salle de récréation, où tous les prêtres, ecclésiastiques et élèves de
la communauté étaient réunis pour la recevoir.
LE 10 SEPTEMBRE
“ Le doyen des élèves, M. E. Parrot, s'est avancé vers
Son Eminence, et a lu l'adresse suivante :
Eminence,
Il y a quelques semaines, tout Québec était rempli de l'éclat des joyeuses fêtes préparées pour votre cinquantenaire sacerdotal. Dé tous les coins du pays, archevêques, évêques, prélats, prêtres et religieux, étaient accourus pour déposer à vos pieds, avec leurs hommages, le témoignage de leur vive admiration et l’expression de leurs
vœux et de leurs souhaits.
“ Et nous, nous n’en étions pas, nous, pauvres petites fleurs qui nous pressons aujourd’hui dans les parterres de votre “cher petit jardin”; nous avions dû rester bien loin : le temps n’était pas encore venu d’accourir auprès de vous : le “ petit jardin ?” n’était pas encore ouvert. Si nous n'avions écouté que notre cœur, nous serions bien vite venus nous mêler à la foule, et nous osons lespérer, vous nous auriez accueillis avee bonté. Celui qui a dit Laissez venir à moi les petits enfants ?”, trouve en vous un jmitateur trop fidèle, pour qu'il nous soit permis de douter un seul instant de laccueil que vous nous auriez fait.
“ Cependant, nous ne voulons pas trop nous plaindre. Si nous avons perdu les grandes fêtes, ces belles démonstrations qu’on pourrait dire officielles, nous nous en consolons facilement, en voyant que vous avez bien voulu nous ménager une fête plus intime, une véritable fête de
famille, plus chère à nos cœurs que toutes les solennités
des grandes foules, D'autant plus que nous avons aujour-
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AU SÉMINAIRE DE QUÉBEC
d'hui l'honneur de vous recevoir au jour anniversaire même de votre ordination sacerdotale. A nous done Îles véritables # Noces d'Or” de Votre Eminence ! Permetteznous de voir dans cette délicate attention de votre part une nouvelle preuve des bontés dont vous n'avez jamais cessé de nous combler.
“ Eminence, les élèves du Petit Séminaire de Québec n'oublient pas et n'oublieront jamais qu'ils sont, plus que n'importe qui peut-être, l’objet de vos plus tendres sollicitudes. Vous vivez pour ainsi dire au milieu de nous : vous suivez de près tous les progrès que nous nous efforcons de faire dans la science et la piété. Bien plus, sil nous était permis de soulever un coin du voile À l'ombre duquel vous aimez à dissimuler vos bonnes œuvres, sil était permis à plusieurs d’entre nous de proclamer publiquement ce qu'ils doivent à la générosité de votre cœur, que de voix se feraient entendre ici pour vous bénir et vous remercier |
Aussi notre joie en ce moment est-elle bien vive ; et nous, demandons au Ciel, avec toute l’ardeur de nos Âmes d'enfants, qu'il vous accorde encore de longs jours, afin que vous nous guidiez dans la voie droite du parfait chrétien, Nous connaissons de longue date votre main
paternelle ; nous la bénissons et nous l’aimons,
‘ Eminence, on nous a dit qu'aux grandes fêtes de votre cinquantenaire, une des démonstrations qui vous avaient le plus touché, avait été cette réunion des enfants de Québec à la cathédrale, alors que des milliers de voix fraîches et
pures s'étaient concertées pour chanter vos louanges, et
LE 10 SEPTEMBRE
offrir au Ciel pour vous les meilleures prières de leurs
cœurs, C’est un peu cela que nous avons voulu faire
aujourd'hui. P'unanimité et la sincérité de nos vœux et de
.\ ŒR . A \ nos prières, voilà bien à peu près le seul ornement de
notre humble fête À nous. Tout de même, nous espérons
ne que vous voudrez bien les agréer avec bonté, Et comme | gage de votre inépuisable bienveillance à notre égard,
nous vous demandons en ce moment denous bénir, de
bénir nos travaux, de bénir les efforts que nous ferons
toujours pour être des écoliers bons et pieux, soumis en
tous points à vos sages ct paternels conseils.”
“ Son Eminence n'a pu cacher son émotion en présence
de cette touchante manifestation dans linstitution qui
lui a toujours été si chère, et + Elle a répondu par les bonnes paroles que voici :
“ \ies chers amis, ou plutôt, mes chers enfants, les
sentiments de reconnaissance et d'amour que vous venez
vo | de me témoigner, touchent profondément mon cœur.
+“ Depuis un demi-siècle, j'ai cessé d’être un enfant du
Petit et du Grand Séminaire ; imais inon eœur n'a pas cessé d'y être attache. .
; È tal “ Les devoirs que j'ai eu à remplir connne prêtre, soit dans le Petit Séminaire, soit dans le Grand, pendant qu trente années, m'ont toujours rendu heureux par la bonne lui volonté, le respect et l’obéissance des élèves, de * Depuis vingt ans, nos relations sont un peu différentes, ; mais pas moins sincères, pas moins importantes, pas moins | Lie agréables. fn
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AU SÉMINAIRE DE QUÉBEC
‘ Sans doute, je dois être attaché à tous mes diocésains, mais je ne puis perdre de vue l'importance de votre avenir soit dans le clergé, soit dans les autres positions où il plaira à Dieu de vous appeler, Aussi je ne puis m'exempter de demander chaque jour à Dieu des grâces qui vous feront connaître et suivre fidèlement la vocation à laquelle il vous destine,
‘* Quelle que soit votre vocation, dans le monde ou hors du monde, priez. Dieu avec ferveur, remplissez vos devoirs avec soin, et surtout priez pour’ connaître cette vocation d'où dépend votre bonheur,
‘ Par ce moyen, en effet, vous mériterez que Dieu vous comble de ses grâces et vous rende heureux en cette vie et surtout en l'autre,
* Puisque Dieu à daigné me donner le pouvoir de vous bénir en son nom, je vais en profiter pour répandre les vrâces divines, non seulement sur vous, mais aussi sur vos parents, vos professeurs et vos bienfaiteurs.”?
* Cette réponse de Son Eminence fut accueillie par les applaudissements enthousiastes de tous,
* Mais la fête ne pouvait se terminer comme cela. I fallait la chômer dignement toute la journée,
“ Un tout jeune élève de huitième, Thomas Feeney, en quelques paroles très gentiment dites, avec l'aplomb que lui donnait r'assurance que sa cause était gagnée d'avance, demanda à Son Eminence un congé pour la communauté.
“ Il faisait un temps superbe, et la demande était trop bien faite pour que Son Eminence n'acquiesçât pas
immédiatement.
112 LE 10 SEPTEMBRE AU SÉMINAIRE DE QUÉBEC è
“ Cette fête intime s’est terminée de la façon la plus joyeuse à Muizerets, où les élèves ont passé le reste de la
journée 1,”
1—L'Electeur du 12 septembre,
açon Ja plus
ce reste de la
XXTII Lettre de Mgr O’Reilly
Nous croyons ne pouvoir mieux terminer ce compterendu des fêtes jubilaires de Son Eminence le cardinal Taschereau qu'en citant une magnifique lettre adressée à Mer Bégin par Mer O’Reilly après son retour à New- York. On aimera à savoir l'impression qu'a remportée de ces fêtes cet esprit délicat, ce juge éclairé de tout ec
qui regarde le bien et le beau.
“ Monseigneur, écrit-il, que mon rêve à été court ! Et que vos bontés, ainsi que l'accueil si affectueux que m'ont donné clergé et peuple du Canada en ont fait un rêve délicieux ! Crovez-bien que je ne m'étais jamais imaginé que je pourrais être appelé à prendre la parole en cette occasion, Mas puisque mes paroles ont élicité Tune réponse si eothousiaste et si cordiale, j'en suis infiniment
heureux.
“Je vois que le cœur Canadien me garde toujours une
petite place privilégiée, comme mon cœur garde au Canada
I—Nous laissons ect anglicisme, afin de ne rien ôter de son cachet, disons mieux, de son parfum à cette lettre,
LETTRE DE MGR O'REILLY
et à ses enfants une place inférieure seulement à celle que
tiennent Dieu et son Eglise.
“Je regarde ces deux jours—ou plutôt, cette journée du mardi 23 août—comme un rêve ; parceque la RÉALITÉ que j'avais devant les yeux me paraissait une vision anticipée de la patrie céleste, où l'amour du sol natal et de la religion ne sera qu'un sentiment unique, purifié de toute
imperfection terrestre, ct glorifié par la SUPRÊME VÉRITÉ.
Dans une seconde édition de mon ‘# NovissiMA, j'insiste beaucoup sur le groupement par nations et races des bicnheureux habitants de la céleste Patrie. Cela ne nuit en rien à l'unité et à l'union qui regnent là-haut
entre les Âmes : au contraire,
# Quand j'ai quitté le vieux Séminaire en 1875, je ne pouvais m'empêcher de baiser ces murs que je ne devais plus revoir. La vieille maison édifiée par Mgr de Laval a disparu ; mais lodeur de sainteté dont le glorieux vieillard l'avait embaumée s'attache à toutes les pierres de l'édifice nouveau. Elle se répand au delà et communique son parfum surnaturel à PUniversité et à toute votre vénérable Cité, Heureuse et mille fois heureuse cette ville de Québec, qui a pu réunir la grande Famille canadienne
dans une solennité si belle, si pieuse, si inoubliable !.….
“Oh ! que je vous envie l'amour, la vénération, la reconnaissance de ce Clergé qui remplissait la Basilique dürant la Messe Jubilaire, et qui acclamait la moindre de
vos paroles au banquet ! Hultiplicisti gentem, et multi-
plicasti lætitiam. Je comparuis, en regardant autour de
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LETTRE DE MGR O'REILLY
moi, 1842 avec 1892. Tous ces Archevêques et Evêques ; ces nombreux prélats ; ce millier de prêtres ; ce peuple fidèle, en qui courait la flamme électrique de la foi vivante et véritable ; ces enfants, dans l'après-midi ; ectte basilique, ornée pour les noces d’or de son Pasteur ; et cette musique, la voix de toute la famille canadienne, portant nos âmes sur des vagues d'harmonie, jusqu'au trône ct
au cœur du Dieu de vos pères !
“ Que] héritage est le vôtre ! Et que ce même Dieu vous garde longtemps à ee peuple pour léclairer, le guider, le sanctifier, le sauver de tous les périls qui le menacent !
“ Priez pour moi jeudi prochain L'important, c'est de bien finir. Æf finis super me. Le jour de compte ne saurait être loin. Mais, quoi que Notre Seigneur ordonne, croyez que je suis et serai toujours de Votre Grandeur le serviteur dévoué et reconnaissant 2,”
1—Megr O'Reilly célébra son jubilé sacerdotal dans la cathédrale de New-York, jeudi, 168 septembre,
2— Lettre de Mgr O'RGlT à Mer Bégin, New-York, 2 septembre 18.2.
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No 1 DISCOURS DE MGR MARQUIS
Eninence,
Au nom de Notre Très Saint-Père le Pape Léon XII, heureusement régnant, et par l'entremise de Votre Eminence, je viens présenter au peuple canadien une grande et précieuse relique de l’un des bras de la bonne sainte Anne, mère de la très sainte vierge Marie, et Patronne du Canada.
Afin de n'être ni trop court ni trop long, j'ai pris la liberté de mettre par écrit les quelques paroles que je désire vous adresser en ce moment ; et avee votre bienveillante permission, j'en ferai faire la lecture par M. le secrétaire de Votre Eminence.
Eminence, Messeigneurs,
Le 14 octobre dernier, soixante-dixième anniversaire de ma naissance et de mon baptême, je laissais Québec, en route pour la Ville Eternelle ! Votre Eminence m'avait confié une supplique adressée au Souverain Pontife, à l'effet d'obtenir de Sa Sainteté une relique insigne de la bonne sainte Anne pour le sanctuaire de Sainte-Anne de Beaupré,
En arrivant à Kome, mon premier soin a été de m'adresser à plusieurs de mes anciens amis occupant au Vatican et ailleurs des positions importantes, et capables À tous égards de me montrer la voie à suivre pour arriver à un résultat satisfaisant, Je leur fis connaître le but de mon voyage, et tous à Punanimité me répondirent que mon projet était parfaitement irréalisable ; qu'il est de règle À Rome que lon ne doit pas diviser les reliques insignes des Basiliques patriarcales. Effrayé, mais non découragé, je pris la voie la plus sûre ; je n'adressai directement à la bonne sainte Anne et à sa très sainte Fille la bienheureuse Vierge Marie ; ct pendant neuf jours consécutifs je me rendis auprès de la madone de l'église de Saint-Augustin, pour exposer mes inquiétudes et solliciter l'appui indispensable et de la Mère et de la
Fille.
Mes prières ne furent pas vaines. Je réunis tout ec que je possédais de bonne volonté et de courage, je me mis résolument à l’œuvre. Je demandai et obtins une audience de Sa Sainteté le premier dimanche de l'Avent, et je présentai au saint-père la supplique de Votre Eminence ; j'offrais en même temps à Sa Sainteté une grande image en couleur et en or, richement encadrée, représentant la statue de Sainte-Anne de Beaupré couronnée par Votre Eminence au nom du Pape, de plus les insignes en or et
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en argent que portent les pèlerins, une statuette de sainte Anne en argent, et enfin un magnifique album richement relié et orné des armes de Notre Saint-Père, et contenant plusieurs photographies du sanctuaire de Beaupré. Mon but, en présentant ces divers objets, était de donner au saint-père une idée exacte de importance de notre pelerinage canadien ; et mon but fut atteint ! Sa Sainteté fut enchantée ; son attention se porta surtout sur le paysage environnant le sanctuaire, et sur les deux pyramides qui se trouvent à l'entrée de la basilique et qui sont chargées d'ex-voto, Je donnai en peu de mots l'histoire
du sanctuaire, un aperçu des pèlerinages qui s'y font
actuellement, des prodiges temporels et spirituels qui s'y opèrent chaque année, Le saint-père était visiblement impressionné ; ilme semblait entendre sortir de sa bouche ces douces ét consolantes paroles : IT y a encore de la foi en Israël, Le moment de me retirer est arrivé. Le saint-père, en me posant ses deux mains sur la tête, me dit ces paroles qui resteront à jamais gravées dans mon cœur : “ Bien, mon fils, je vous bénis, je bénis vos parents, vos amis et vos œuvres ; continuez à faire le bien; je vais lire votre supplique et m'occuper de votre demande.”
L'audience était finie ; je me retirai le cœur inondé de joie et d'espérance.
A cctte époque, le saint-père avait à s'occuper du Consistoire du 17 décembre, dans lequelle siège de Québec a eu un si belle et si bonne part. Puis venaient les réceptions du nouvel an, les audiences aux évêques d'Italie mandés successivement par Ka Kainteté pour des affaires très urgentes, le remplacement du très regretté cardinal Préfet de la Sacrée Congrégation de la Propagande, et mille autres affaires importantes qui firent retarder jusqu'au samedi de la Passion la réponse à la supplique de Votre Eminence. A cette époque mille fois heureuse
pour nous, Notre Très Kuint-Père fit écrire au révérendissime supérieur général des Bénédictins de Saint-Paul-
hors-les-murs une lettre très remarquable que voici
‘“ Rome, Vatican, 30 mars 1892
Révérend et ustrissime Père FRaNçors-Léoporp ZELLt
JaAcoBt ZAX, abbé de Saint-Paul-hors-les-murs. Rome. Mon Révérend Père,
Le porteur de la présente est un digne prélat d’'Amérique, Pillustrissime et révérendissime Mgr Marquis, protonotaire apostolique, Je suis expressément chargé par le saint-père de le présenter et de le recommander à Votre Paternité, qui trouvera du reste, dans le mémoire ci-joint, d'autres détails au sujet de cette démarche,
“Je dois en même temps vous dire que, vu la demande de Son Eminence le cardinal archevêque de Québee et les motifs exposés dans le mémoire, Sa Sainteté désirerait que Fon fit droit, dans la mesure du possible, aux instances de Pillustre requérant, A ect effet, le saint-père accorde volontiers À Votre Paternité toutes Jos facultés voulues.
«Je profite de cette occasion pour vous renouveler mes sentiments de profond respect et me recommander à vos charitables prières.
“J'ai le plaisir de me souscrire, De Votre Paternité,
Le très dévoué ct très humble serviteur,
“ (Signé) RINALDO ANGELL Chap. secret de Sa Sainteté.” En même temps on me fit écrire un mémoire sur le sanctuaire de Beaupré, et je fus chargé de porter ces deux documents à Saint-Paul ; ee que je fis avec le plus grand plaisir. La demande du saint-père et la nôtre ainsi que
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le mémoire susdit furent soumis au chapitre général des
révérends Pères Bénédictins, et comme bien l'on pense,
la réponse fut aflirmative, Voici le texte de la réponse :
“ A Son Erccellence Mer RINALDO ANGELL, chap, secret de Su Saintelé, Vatican.
* Monseigneur,
J'ai été cloué au lit par une attaque de goutte pendant quatre jours ; cependant, il y a deux jours—.c'est-à-dire lundi 4 avril j'ai été capable de recevoir Mgr Marquis, que j'ai gratifié d'un fragment considérable de la relique insigne du bras de sainte Anne, mère de la bienheureuse Vierge Marie.
‘ Comme nous venions de recevoir en héritage du cardinal Bartolini d'heureuse mémoire, quelques autres reliques, nous avons pu ajouter au premier don une assez grande parcelle du manteau de saint Joseph que Fon n'aurait pu trouver nulle part ailleurs à Rome,
“J'espère que Sa Kainteté sera satisfaite de la manière dont nous avons répondu à ses désirs, qui pour nous sont des ordres,
“ En retour, je supplie le saint-père de vouloir bien accorder ét à moi et toute la communauté la bénédiction apostolique,
“ Et croyez-moi avee reconnaissance et respect,
“ De Votre Excellence, “le très humble et très obéissant serviteur, (Signé) + Fraxçois-LÉoPpoLn ZELLI,
* abbé ordinaire de Saint-Paul.”
Le révérendissime Supérieur Général me pria de me
rendre au monastère au jour fixé pour assister au partage
de la sainte relique qui est à Saint-Paul. Cette très précieuse relique consiste en une partie d'un avant-bras, de huit pouces de longueur, contenant les deux os, la chair et la peau. Je pus obtenir un fragment de quatre pouces de longueur. Je fis aussitôt faire le reliquaire qui est sous vos yeux ; on s'empressa d'y placer cette relique et d'y apposer le sceau du révérendissime Supérieur Général ; puis on fit de suite préparer, signer et sceller lanthentique document que voici (Traduction)
“ Fraxçois-Léoporp ZeLri J'acopuzzt, de Ordre de saint Benoit, congrégation du Mont-Cassin, par la grâce de Dieu et du Siège apostolique ABBÉ nullius de Ta basilique patriareale de Saint-Paul de la voie Ostienne, Ordinaire et Recteur de Kaint-Paul de Rome, relevant directement du Kaint-Siègo,
‘A tous ceux qui les présentes verront faisons savoir et attestons que : nous rendant au désir (qui est un ordre) de Notre Très Saint-Père en Jésus-Christ et Seigneur, le Très Auguste Léon XITI, Pape, et usant de Ja faculté qu'il nous a donnée, nous avons ordonné à notre Prieur de détacher du bras de sainte Anne, mère de la Mère de Dieu, un fragment de grandeur considérable : ee fragment, enfermé dans un vase de métal recouvert de cristal, attaché avee un cordon de couleur rouge, et scellé à l'intérieur du sceau dont nous nous servons en parcil cas, nous le destinons, offrons et donnons à la basilique mineure de Sainte-Anne de Beaupré dans larchidiocèse de Québec. Notre intention est qu'il soit conservé avec un pieux respect et exposé à la vénération publique afin d'accroître la dévotion envers cette bonne mère de la Très Sainte Mère de Dicu.
‘ En foi de quoi nous avons fait expédier ces présentes
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lettres, après les avoir scellées de notre sceau, et les avoir signées de notre propre main.
# Donné au Patriareat, près de la Basilique Patriarcale d'Ostie, le 9 avrii, mil huit cent quatre-vingt-douze, du Pontificat de Notre Très Kaint-Père Léon XTIT lan
quinzième, indication Romaine cinquième.
+ (Signé) + FRaxçors-LéoPoLp, “ abbé ordinaire, (I, X S.) Par mandement du Très Révérend Père Abbé.
Soussiené) D, BoxNIFACE OSLAENDER, Prieur.” On ajouta à ce document un extrait du livre des révélations de sainte Brigitte au sujet des reliques de sainte Anne, mere de la bienheureuse Vierge Marie, Pendant que la sainte cherchait dans son esprit le moillcur moyen de les faire connaître et honorer, sainte Anne lui apparut et lui dit
‘Je suis Anne protectrice de toutes celles qui ont vécu dans l'état du mariage avant la loi évangélique, et je suis
eninmême temps la mere de celles qui vivent dans le
même état depuis la loi nouvelle, parce que Dieu à bien
‘oulu naître de celle que j'ai engendrée, En conséquence vous honorerez Dieu de cette manière : Louange et bénédietion à vous, à Jésus fils de Dieu et de la Vierge, qui vous êtes choisi pour mère la fille d'Anne et de Joachim. Par lintercession de sainte Anne jetez des yeux de miséricorde sur tous ceux qui vivent dans l'état du mariage afin qu'ils acquièrent des mérites pour le ciel. Dirigez aussi tous ceux qui se destinent à embrasser cet état afin qu'ils Y puissent honorer Dicu.
Les reliques que vous possédez seront une source de consolation pour tous ceux qui les vénèreront, jusqu'à ce
qu'il plaise à Dieu de les honorer d’une manière plus éclatante au grand jour de la Résurrection.”
Cette affaire terminée, je me suis mis en route pour le Canada, J'arrivai à New-York le dimanche premier mai.
Ce jour même on fit vénérer la précieuse relique dans l'église canadienne de Saint-Jean-Baptiste, et sous les veux de l'assistance un miracle s’opéra. ITs'en suivit une telle excitation que je fus obligé de passer trois semaines dans eette ville, au lieu de vingt-quatre heures comme je me l’étais proposé. Et durant ce temps, pas moins de 250,000 personnes sont venues vénérer la relique de notre sainte thaumaturge.
Le saint-père ayant été informé de ces faits, fit écrire, par léminentissine cardinal Secrétaire d'Etat, la lettre que voici :
‘ Rome, 2 juillet 1892, * IUustrissime et Révérendissime Seigneur,
“ Dans le journal qui m'a été adressé le 10 de mai par Votre Seigneurie [ustrissime j'ai lu avec un vif intérêt la relation du mouvement religieux qui s’est produit chez vous par la précieuse relique du bras de sainte Anne, J'en remercie et j'en bénis le Seigneur qui se sert d’un tel moyen pour raffermir la piété des croyants, et qui, par les prodiges qu'opère la sainte relique, attire vers le giron de la vraie Eglise ceux qui n'ont point le bonheur de lui appartenir,
“ Vous qui êtes témoin de ce mouvement religieux, vous devez éprouver une bien douce satisfaction, et je fais des vœux pour qu'elle aille toujours croissant, pendant que je me souscris avee des sentiments de profonde estime,
‘ De votre Seigneurie Ilustrissime,
“ Je très affectionné serviteur, “ (Signé) M. Carn. Ramrorra.”
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Je termine ici mon rapport ; et en retour du travail et des dépenses que je me suis imposés pour procurer au peuple eanadien un si précieux trésor, je demande aux
pèlerins de ce sanctuaire vénéré une courte prière pour
m'obtenir de la bonne sainte Anne sa puissante protection dans un dernier et long voyage que je devrai faire bientôt, et cette fois vers la ville vraiment éternelle,
Avec un profond respect, de Votre Eminence et de vos Grandeurs, le très obéissant serviteur,
J. C. MARQUIS, Prot. Apost.
Ste-Anne de Beaupré, le 26 juillet 1892.
No 2 RÉPONSE DE SON ÉMINENCE
La dévotion À sainte Anne cost vraiment Ia dévotion nationale des Canadiens,
Le premier évêque de Québec, Te vénérable François de Laval, avait une grande piété pour cette bonne mère, et il fit plusieurs fois le pèlerinage à son sanctuaire de Beaupré. Il attribuait à la dévotion de sainte Anne les meilleurs succès de son épiscopat, Nous le confessons, dit-il quelque part, rien ne nous à aidé plus eflicacement à soutenir le poids de x charge pastorale de cette Eglise naissante que la dévotion spéciale que portent à sainte Anne tous les habitants de ce pays : dévotion qui, nous l'assurons avee certitude, les distingue de tous les autres peuples.”
Nous aussi, son successeur sur le siège de Québec, après
pus de deux sitcles, nous pouvons proclamer que cette
dévotion à la bonne sainte Anne n'a fait qu'augmenter, Les milliers de pèlerins qui accourent chaque année de tous les endroits du pays, et même de létranger, au sanctuaire de Beaupré, sont 11 pour attester que la dévotion à la grande thauinaturge va croissant de jour en jour, ét que le bras de Dieu n'est pas raccourci.
Comme le vénérable François de Montmoreney-Laval, nous devons attribuer à la protection de la bonne sainte Anne d’avoir pu faire quelque chose pour la gloire de Dieu dans notre cher diocèse, et nous nous croyons tenu de dire ici très haut que les plus douces joies de notre épiscopat, c’est dans son sanctuaire de Beaupré que nous les avons ressenties,
Nous remercions Dieu de tout cœur d'avoir bien voulu accorder à notre épiscopat la consolation de voir le pèlerinage de Sainte-Anne de Beaupré prendre de si grands développements et produire des fruits de salut aussi abondants,
Comme pour mettre le comble à ses bienfaits, le bon Dieu à permis que nous puissions léguer à cette pieuse basilique un trésor inappréciable, C'est une relique insigne, qui consiste en une partie d’un bras de sainte Anne conservé à l’église de Kaint-Paul-hors-les-murs à Rome, Nous devons ce grand privilège à limmortel Léon XII Sa Sainteté, avec une générosité qui ne se lasse jamais, a bien voulu avoir égard à la supplique que lui à présentée en notre nom un digne prélat, qui a droit aussi à notre reconnaissance,
Que cette précieuse relique, que nous confions à la garde des infatigables Pères Rédemptoristes de Saïnte- Anne de Beaupré, soit pour les fidèles du pays un nouvel attrait vers ce sanctuaire béni, et nous assure de la part de la bonne sainte Anne une protection toujours plus grande et plus eflicace !
des con don
Ani
sous
nen préc Un 1 CC: 5 éten Au atti
menter, ince de ger, au la dévo-
en jour,
Laval, e sainte loire de ns tenu le notre [ue nous
en voulu le pèlegrands ut aussi
le bon @ pieuse
relique ite Anne \ Rome.
on XII.
EUNAIS, # résentée
À notre
ms à Ja Sainteinouvel \ part de s crande
Le
REMERCIEMENT DUR, P, TIELEN 27
Que cet os du bras de sainte Anne qui a dû porter l'enfant Jésus Ini-mèême, nous porte jusqu'aux parvis célestes, où il n'y a plus ni pleurs, ni eris, ni afictions !
No 83 REMERCIEMENT DU IR. P. TIELEN Ein Here,
I y a treize ans que nous sommes venus au Canada, A notre arrivée, Votre Eminence nous a reçus, non comme des étrangers, mais comme des fils de la grande famille confiée à ses soins paternels Votre Eminence nous donna alors la charge du sanctuaire de Ta bonne sainte Anne ; nous sommes entièrement dévoués à son service, sous votre direction paternelle. Aujourd'hui Votre Eminence met le comble à notre bonheur, en nous confiant le précieux dépôt de cette relique insigne. C'est pour nous un nouveau gage de votre bienveillance paternelle, mais ee sera aussi un nouveau stimulant qui nous aidera à étendre toujours davantage Ie culte de x bonne sainte Aune et à conduire à Jésus toutes les âmes qu'elle va attirer vers ee vénéré sanctuaire,
Merci, Eminence, merei au nom demes chers confrères,
AOÛT
No 4 PROGRAMME MUSICAL DE LA MESSE A L'EGLISE S-JEAN
L'Union Musicale, aidée du Septuor Haydn et de nos meilleurs instrumentistes ainsi que des principaux membres des sociétés-sœurs de Québec, exécutera À l'église Saint-Jean-Baptiste, lundi, le 22 août, À 10 heures a. m., la messe en r# d'Ambroise Thomas.
1. Sur invitation spéciale de Porganiste Hébert, MM. Gustave Gagnon ct Nazaire LeVasseur improviseront sur l'orgue, à l'entrée. Motifs : airs nationaux canadiens.
2. Kvric et Gloria (chœur ct orchestre THoMaAs Solo: Mlle E. Robitaille
Graducl—Hymne religieux... ess # Chanté par M. P. Laurent
4, Credo (chœur et orchestre) THomas
Solo : par M, A. Roy 5. Offértoire--0 Salutaris: sole, chœur et orchestre), LE PRÉvOsI Solo : Mile Robitaiile 3, Sanctus—$Solo, Quatuor, chœur ot orchestre Tomas SGlo : M, Jos, Fecteau Quatuor : Mile Robitaille, Mme Pageau, MM. Roy ct Fectoau
7. Agnuüs Doi—{(Pastorale) solo et chœur THOoMAS Solo: Mie E., Robitaille 8, Sortic—Marche Pontiliente G. GAGNON
Orchestre et orgue
APTISTE
DU COUVENT DES DOMINICAINS DE SAINT-FIYACINTHE
Bisuheureux Le peupie, dont le Seigueur est Le Dieu.
(PS. CXELITT, 19.)
En HUE, 4 SSL DIT HIS IL. S Frère Ne !
Cinquante ans !
À cet âge, l'homme Sarrète..., I remonte par le
souvenir le fleuve dé «son existence parfois vivement agitée, jamais complètement tranquille. Tantôt on le
voit sourire : e'est la souree du fouve qui lui apparaît
pure et Timpide, ee sont les trompes qu'il a remportés sur Finelémence des flots. c'est la sécurité dont il se eroit
pour toujours assuré, TFantôt on le voit Sassombrir :
le nuage, la tempête, le combat et peut-être le naufrage,
tout cela se représente À son esprit cffravé. Alors,
lussant passer avec indifférence le torrent qui entraîne
toutes les vius humaines il Sabine dis la solution de CC
double problème: Qu'aisje fut? Que suisse ?
Cette questions mes Frères, ne s'adresse pas seulement
à homme privé. Elle Sadresse aussi à ces réunions
d'homines qui, sous le nom de société où d'institution, se
groupent pour la défense du droit et la revendication de leurs saintes Hbertés, Que produisent-elles pour la religion, qui les bénit à leur berecau, et leur communique cette vitalité dont elle est le principe toujours fécond ? Que produisent-clles pour le PAvs qui les accepte dans son
sein, 6 place ses enfants À Fombre de Tour drapeau ?
Qu'étes-vous done et ŒU'AVEZ-VOUS fuit, socicté de Sauint- Jean-Baptiste de Québec, vous qui, malgré les préjugés des uns et les craintes des autres, êtes née, avez grandi et prospéré, vous qui, d'année en année, avez vu votre influence SC répandre, VOUS qui FOCOVCOZ aujourd'hui cette consécration que donne à toute œuvre humaine nn demi-
siècle d'existence ?
Ce que vous avez fait 7 Demandezdle à ces patriotes de 1842, qui ont oblige Dieu et le pays, en instituant cette Nociété sur la double base des principes chrétiens et de l'amour national. Donandez-e aux héros de Kainte-Fove, révollés dans leurs tombes par les nombreuses phalanges canadiennes de 1855. Demandezle à ces fêtes grandioses dé T880, qui réunirent dans la cité-mère tous les enfants dispersés, et vous rappelèrent, Mur de Sherbrooke, Les paroles lyriques d'Isate chantant le retour de Tai nation dans Ja bien-aimée Jérusalem. Demandezdle neufans après, aux rives Saint- Charles, étonnéces de voir accourir vers elles une multitude inmense, qui élève à Pimmortel marin, Jacques Cartier, un monument digne de sa gloire, digne aussi de votre reconnaissance, Demandez-le enfin À vous-mêmes, mes Frères. Pourquoi cette assemblée sous les voûtes d'un temple, qui, pour vous recevoir, à voulu déployer ses magniticences, et iméler À votre Joie IF splendeur de son
inauguration ? Anges de FPEglise de Dieu, suceessours
des apôtres, pasteurs du troupeau divin, Messeieneurs, —
ion de ligion, à cette ? Que lis SOI nf
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et vous, représentants de l'autorité et de Ja Justice, Vous défenseurs du droit et de la vérité, vous peuple tout entier, vous Canadiens-Français, pourquoi êtes-vous tei ? sinon pour redire d'une commune voix et d'uneseule fine l'honneur de la société de Kaint-Sean-Baptiste, Oui, l'ÉJOUISSEZ-VOUS, membres de cette Société, car ce triomphe vous est bien du. Allez rouvrez Îles pages de votre
histoire, et à toutes les dates gloricuses que Vous 1
trouverez, ajoutez celle du 22 août 1892,
Et maintenant, mes Frores, laissezamoi jeter les regards plus haut et plus loin, et embrasser d'un rapide coup d'ail Fhistoire religieuse du Canada depuis un demisiècle, Ce sujet, je l'espère, nous édificra, nous consolera, nous fortifiora. Enfants de FEglise, nous devons célébrer ses triomphes, comme nous devons pleurer ses tristesses :
ses joies sont nos joics ; ses douleurs, nos douleurs, Chantant ses gloires, nous nous réjouirons du passé,
Analvsant ses craintes, nous nous préparerons pour l'avenir.
Nous sommes en IS42,
La paix règne sur tout le pays, et succède aux troubles et aux désastres qu'ont suscités de malheureuses rivalités de races. Vainqueurs et vaineus entrent dans une voie de conciliation, confondent désormais leurs intérêts et leurs efforts pour faire plus urge ot plus longue la route du progres, Ainsi Dieu, quitient en ses mains les destinées des peuples, préparait pour x gloire et Fextension de son culte au Canada une ère de calme et de tranquillité,
Tout est prêt. L'heure à sonné, où l'Eglise du Christ va
s'étendre au loin, se développer surle territoire canadien ;
et unissut dans une même penste ses gloires et vos travaux, je voudrais vous montrer combien vous lavez aidée, combien vous Favez défendue, cosubien vous Pavez aimée,
Aïder FEglise, c'est, mes Frères, le devoir primordial de toute nation qui a souci de sa gloire et ne vent pas descendre vers Ta ruine et Ta mort. Quand une nation oublie ce devoir, elle va rejoindre bientôt dans le pêleinèôle de leur antique tombe les empires détruits, Pourquoi, à Fheure où je vous parle, des pays autrefois glorieux ressentent-1ls ces conmotions violentes qui font craindre pour leur avenir sinon pour leur existence même? Pourquoi? paree qu'ils S'imaginent que depuis tHSssSCZ longternps 1l< S'inclinent devant l'Eglise, pour que l'Eglise iauntenant courbe a tôète devant eux. Alors, loin de liider dans SO ŒUvre de Pix et de réveénération universelle, is essavent par tous Tes movens d'affüblir et d'arrêter son action,
Grâce ii Dieu, telle n'a pas été votre conduite, L'œuvre que l'Eglise poursuit depuis sa fondation à travers tous les pays et tous les siècles, cette uvre, vous Favez voulue avec elle : SOS désirs ont cte Os désirs : SC principes, Vos prineipes : et ensemble elle iniore (Bi SOUVGrIHNe, VOIS
enfants et sujets, vous avez bâti léditiec sueré de Ta foi,
Cet édifice à pour base Finstruetion chrétienne des enfants, Vosenfants!à lexemple de Fésus-Christ. l'Eolise les attire à elle, Tes bénit, Jos presse tendrement dans ses bras, les couvre de ka protection, leur fait un rempart de es anathomes, Et si dans ee sivele surtout, elle a élevé hivoix, est pour nous reconnmander, à nous prêtres, etai vous pères et maîtres, cette partie bien-aimée de son troupeau, et nous rappeler que le salut se trouve lt Or,
je suis heureux de le dire, que m'avez-vous pas fuit depuis
VON avez Avez
dial jus ation pêle- OU rrefois font tence epuis l' que Alors, ration Hublir
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Or,
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un demi-sièele, pour aider FEglise dans cette anvre de l'éducation !
Vote] que de tous côtés je vols s'élever de terre cos maisons d'instruction, ces pensionnats, ces collèges qui recuoillent Fenfance et la Jeunesse canadienne et leur livrent, avec les prneipes de la science divine, les secrets
de la scionce humaine,
Voici que vers IS42, je vois descendre sur vosquais Tes Frères de la Doctrine Chrétienne, et puis, toutes ces congrégations religieuses d'hommes et de fennmessappelées pur vous, et recevant de votre part, en échange de Teur
dévouement, une cordiale hospitalite,
Quelle paroisse, st humble qu'elle soit, ne compte pas une école ? Quel enfant, si pauvre qu'il soit, ne peut
apprendre ce que Dieu et Tes hommes exigeront de Tnt?
Quel jeune homme, désireux de wonter les joies laborieuses de l'étude, ne l’ ut aller puiser ù des sources salutaires les connaissances qui feront de Jui un pionnier de la religion et de la patrie ?
Mes Frères, je vous félicite de n'avoir pas prèté
l'oreille à ces blasphémateurs vuleaires, qui, sous le couvert
de la science, insultent Dieu et son Eglise,
Je vous félicite de n'avoir pas eru que Eglise est une ehnernie svstématique des lumicres et du progres : et l'on racontera à honneur de votre foi qu'au-dessus de vos maisons d'instruction, de vos pensionnats et de vos collèges, VOUS AVeOZ place, à Fombre et sous la tutelle de l'Église, cette grande Université Laval que vous inangurieZ avec une légitine fierté le 21 septembre IS5+.
A côté des enfants, l'Eglise place dans ses maternelles affections les pauvres, les malheureux, tous eeux qui souffrent. Elle les recoit avec commisération, partagent
leurs souffrances et leurs larmes, Tes admettant dans sa sainte compagnie, vivant de leur vie et transfigurant leurs infirinités par lauréole divine dont elle les entoure, Lei encore, vous Pavez aidée, Vos mes, oubliant Fégoïsme du sivele, ont été promptes et généreuses à toutes les œuvres de eharité qui ont pour but le soulagement de Ta nisère, Non satisfits d'une atmône qui entame à peine le superflu, vous avez ouvert largement vos mains libérales, plus largement encore vos cœurs, et Fon a vu chez vous de ces tendresses délicates qui touchent le malheureux plus que tous les dons. Les malades ont
leurs hôpitaux, les orphelins, leur refuge, les vicillards,
we, leur asile: et tout, tout, jusqu'au ertne repentant, reçoit, avec le secours d'aujourd'hui, Fespérance de demain. Nous les voyons, ces anges terrestres, accourir au chevet de toute souffrance, panser toutes les blessures du corps et de âme, et murmurer aux affigés ces paroles de résignation et de paix que seules des lèvres chrétiennes savent prononcer. Devant ces dévouements héroïques, il me semble que vous avez le droit d'usurper Ta parole divine pour dire à toutes les douleurs 5 Venite ad me,
ones qui laboratis el oneraté estiss cl eyo fetem vos”?
Aïdée par vous, par vous aussi FEglise a été défendue. Vous Pavez défendue en consacrant votre science et votre talent à faire prévaloir Fapologie de ses vertus contre les injures qui la déconsidèrent. Vous Favez défendue en publiant hautement que vous vous faites gloire de Tui appartenir et de rester fidèles à ses commandements ; en assistant avee un religieux respeet à ses convocations officielles, en montrant une confiance inébranlable dans ses destinées éternelles, Vous Favez défendue par vos historiens et vos poètes, par vos représentants et
vos députés, par vos prôtres et vos évêques ; vous lavez
défendue par vos paroles et vos exemples, par vos
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démonstrations religieuses et vos pieux pèlerinages, en un mot, par toutes les manifestations de fa piété filiale et Le dévouement de cœurs généreux préts à répandre leur
st",
Oui, votre sang! aperçois les couleurs d'un vêtement à la fois militaire et religieux {et ce vétementone dit que vous m'avez pas hésité voler an secours du Saint-Siège attaqué, et de ni fire un rempart de vos personnes. Lbas, l'Eglise traversuit des jours de deuil; mais comme elle dût renaître à Pespérance, en voyant accourir de loin es détachementsde soldats volontaires, qui venaient donner la main à leurs frères de France, ot leur montrer qu'ils étaient dignes de marcher à côté d'eux !Conme ils partaient pleins d'enthousiasme, ces enfants dun Canada! Comme ils combattent avec courage, heureux de Leur sacrifice On leuravait dits Ame Dieu, et va ton chernin : et ils allaient, confiants dans Hi puissance du Dieu qu'ils aimaient et dans la grandeur de la cause qu'ils servaient, Vingt-cinq ans auront bientôt passé sur ce fuit glorieux de votre Histoire : néanmoins, intintenant encore cet toujours, quand on voudra parler de courage et d'héroïsme,
on nomimera les Zouaves Pontifieaux.
Mais voici un tout autre champ de bataille,
En 1851, ouvre la série de ces réunions imposantes qu'on appelle les conciles, Ts ont pour objet d'afirmer les droits de l'Eglise sans en rien céder à l'esprit du siècle le soutenir ses privilèges contre les prétentions injustes de ses ennemis—de dénoncer Perreur et de la détruire d'opposer à Fenvahissement du vice Ta digne des plus énergiques défenses, et doser dire à ceux qui font le mal : Non licet 2 vos doctrines sur la Hberté : Non livel : vos déelamations haineuses contre nos prétendues intolérances:
Non licel : Vos appels au vice, au luxe, à Fintempérance:
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Non licel : vos mensonges, vos ruses et vos parjures : Non licet.. Etainsi, dans cette seule province ecclésiastique de Québec, SIX conciles se succodent dans 1) espace de moins de trente ans, allant porter partout le ert d'alarme et rappelant aux enfants de l'Eglise les austères devoirs que leur impose leur mère.
Cenest pas tout. Aux prètres et aux évêques s'unissent un jour ces vaillants chrétiens, toujours prêts à la lutte, et qui, pour lutter avec plus d'ardeur et S'assurer Ja victoire, aiment à se concerter sur les moyens d'action qu'il convient de choisir. Un jour donc, on vit les portes de FUniversité Souvrir et donner passage aux plus illustres représentants de votre nation, C'était le 29 juin 1880 : le premier Congres catholique commençait sil première séance, sous Fœil de Dieu et avec la bénédiction
de l'Eglise.
Là furent rappelés les grands principes qui promettent à un peuple la foree et la stabilité. LA furent traitées les grandes questions qui agitent le monde et sur lesqueiles on jeta une Tumière plus pure : l'Eglise et PEtat.dans l’'enseienement ; l'Eglise et la liberté ; le rôle des classes riches dans Ja société moderne : l'action des Ordres religieux, On + démontra que, les Religieux sont les auxiliaires les plus fermes, les plus indispensables de toute œuvre civilisatriee bien entendue—que la solution du problème social se trouve dans le dévouement des classes supérieures aux classes laboricuses—que l'idéal d'un vrai système d'éducation nationale, c'est, d'une part, l'Eglise exerçant librement son influence civilisatrice, de Vautre, Etat travaillant à multiplier les centres d'activité intellectuelle—qu'enfin PEglise seule est source, mère, et inuîtresse de la véritable liberté,
Là, une voix dont Iles échos retentissont jusque par
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delà les mers, a solennellement proclamé les Tiens étroits qui existent entre la religion et la patrie. Elle à crié bien haut, cette voix l: #% La nationalité canadiennefrançaise et la religion catholique doivent rester inséparables, Place à Dieu dans nos institutions et dans nos lois ! Place à Dieu dans nos codes, dans nosinæurs, dans nos sphères politiques ;et notre pays sera paisible et grandiose dans harmonie, Défendre F'Eglise à toujours été la mission sacrée de la grande nation d'où vous êtes sortis : défendre l'Eglise doit être aussi votre mission.” Ces paroles brûlantes de foi chrétienne ouvrirent le Congrès, et l'amour de PEglise fut le sujet qui couronna dignement ee Triduum de prières ardentes et de religieux patriotisme,
L'amour de FEglise : vous avez enfin noblement rer pli ce troisième devoir de piété filiale. Vous êtes les enfants de Eglise ; c'est elle qui enfante les nations à la vie chrétienne, et cela en subissant la loi terrible que Ja justice divine à ajoutée aux lois primordiles de la génération, Tu enfanteras dans la douleur : © Thistoire témoigne de laccomplissement de cette cruelle prophétie, A travers les annales des peuples chrétiens, remontez
jusqu'à leurs origines, et vous verrez qu'il m'en est
aueun qui ne soit le fruit d'un douloureux enfantement. Autour du Calvaire où furent fondées les premières Eglises, des douleurs et du sang : à Rome, centre vivant de la foi, des douleurs et du sang 2?
Les faits sont trop connus pour que je les détaille : souvenez-vous seulement que votre pays à entendu, mêlé
à la prédication de ses apôtres, le doux gémissement de
1—Discours de M, AB, Rothior au Congrès Catholique tenu à Québec,
2—_R, PP, Monsabré.
ses martyrs. Ce gémissement vous rappelle le sanglant mystère de votre berceau, et les souffrances de l'Eglise pour donner à son époux divin des enfants de salut, Enfants de l'Eglise, vous avez aimé votre mère, Comment ?
L'Eglise n'a qu'un désir et qu'une passion : le désir d'étendre son domaine spirituel ; la passion de sauver les
| âmes. Da mihi animuas, s'écrie-t-elle, ertera tolle Hibi Donnez-moi des âmes, et prenez le reste, Eh bien, mes Frères, vous en avez donné à l'Eglise, et beaucoup. Pour- :| quoi cet appel généreux, cette hospitalière réception faite depuis un demi-siècle aux Religieux de tout Ordre :
Oblats et Jésuites, Franciscains et Dominicains, Redemptoristes et Trappistes ? Pourquoi ectte floraison de la vie t contemplative et de la vie apostolique ? Pourquoi ces
missionnaires venus du dehors et réunis À ceux du dedans ?
sinon pour que tous nous allions explorer le vaste champ de l'Eglise, y semer le bon grain de la foi, et récolter É
d'abondantes moïissons pour le ciel.
Vovez ces missions Jaborieuses du Nord-Ouest.
Ah ! l'Eglise demande des mes ! Elle les aura, et si } à pour les lui donner, il faut des apôtres qui se privent, qui Pi souffrent, qui meurent à la peine, ce sera vous, mes o1 Frères, qui les trouverez, ce sera dans vos rangs qu'on les 4 q cherchera. Vous vous ferez vous-mêmes apôtres, les uns r'a en payant de leur personne, les autres en aidant de leurs {ul prières et de leurs aumônes, Et alors on verra cette la merveille des premiers temps de l'histoire ecclésiastique :
des moines, des religieux, des prêtres partant courageuse- ét ment à la colonisation d'une immense contrée, pour ” gagner celle-ci tout entière À Jésus-Christ, D Oui, le domaine de l'Eglise s'est étendu, Voulez-vous ré
1—(ienèse, XIV, 21,
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une dernière preuve ? Elle est en même temps la plus palpable. Autrefois, quand FEglise avait pénétré dans un pays abandonné jusque-là, elle plaçait à la tête du nouveau troupeau un nouveau pasteur, et la création d'un siège épiscopal devenait ainsi la preuve It plus forte de son extension,
Aujourd'hui, cette preuve n'a rien perdu de sa force,
Or, comptez tous les diocèses érigés depuis un demisiècle, Je ne puis les nommer tous. Rappelons-nous seulement Ottawa, Saint - Hyacinthe, Trois - Rivières, Hamilton, London, Rimouski, Sherbrooke, Chicoutimi, Nicolet, Valleytield. Elles se lèvent, ces Eglises, parées de leur première beauté et encore remplies d'une sève toute jeune, elles se lèvent, grandissent, se développent sous la vigilante direction de leurs pasteurs, et elles témoignent hautement de la vitalité de la foi canadienne.
Vous avez done aimé l'Eglise, mes Frères, puisque vous lui avez donné des âmes et accru son empire.
Mais aussi, disons-le par reconnaissance, FEglise vous a toujours aimés. Elle a eu pour vous une prédilection particulière, et vos évêques peuvent vous dire st à Rome on aime le Canada. Et puisque la fête de ce jour n'est que l'aurore d'une fête plus belle encore, pourquoi ne rappellerais-je pas iei ectte marque suprême de maternel amour que l'Église vous à donnée, en faisant descendre li pourpre romaine sur Fun de vos enfants ?
Eminence, d'autres voix célébreront demain les vertus et les mérites d'un demi-siècle de sacerdoce. Laissez-nous vous dire aujourd'hui qu'en vous le Canada catholique peut s'admirer et se réjouir, qu'en vous il trouve Ja récompense de son zèle pour la gloire de Eglise, qu’en
vous et avec vous il peut chanter hymne de l'action de
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magia, qui polens est. Mon âme bénit le Seigneur, car le Tout-Puissant à fait en moi de grandes choses,
Oui, nat'on eanadicnne-française, vous avez fait de 7 grandes €1oses, et vous-même vous êtes grande. Vous de êtes grance, parceque vous avez aidé l'Eglise, défendu ol | jé l'Eglise, aimé l'Eglise, Vous êtes grande, parce que vous li | avez conservé les traditions de vos pères, et que vous pouvez prononcer sans rougir les noms de vos ancôtres. | Vous êtes grande..., et cependant ... pa | LI su) Après la gloire, les craintes, cri Mes Frères, que ce mot ne vous étonne pas. La lutte du ép mal contre le bien n'est pas d'aujourd'hui. Toujours il y a cto eu À côté et à l'encontre des vaillants défenseurs de la IT s vérité, les tenants opiniîtres de l'erreur ; à côté et à à l'encontre des féaux chevaliers dela vertu, les malheureux $ serfs du vice et du péché, Cette lutte cest nécessaire : com- le mencée à l'heure de la première faute, elle ne finira qu'à ot l'heure du triomphe suprême. En face de cet antagonisme sur de tous les jours, nous avons le devoir, comme on Fast bien Pre dit, non pas de vaincre, mais de combattre, Combattre, c'est To tout l’homme, L'homme doit combattre pour conserver sa bil | vie matérielle et physique à l'abri de tous les dangers qui uti la menacent ; il doit combattre pour garder sa vie morale ent contre les secousses du dedans et les surprises du dehors ; du il doit combattre entin pour assurer sa vie politique et na religieuse contre les ennemis qui veulent la détruire. Et de ainsi l'homme trouvant partout et toujours des ennemis, lvr doit, malgré les résultats du passé, craindre pour PFavenir. | cér Or. mes Frores, quels sont les ennemis de votre vie reli- vit
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Nous Favons vu, imes Fréres, et je vous le répète : il est impossible de séparer la nation canadienne-française de la religion catholique : dès lors, le premier ennemi que vous avez à craindre, e’est l'ennemi de votre foi cest Pindifférence, plus que cela, c'est le blasphème et l'impiété,
Cet ennemi, je le sais, vient du dehors 5 il n'est pas né au milieu de vous, mais il a passé vos frontières, 11 est entré dans la place, et devient pour Favenir un sérieux sujet de erainte,
Et eomment ne le eraindriez-vous pas ? Comment ne le craindrions-nous pas pour vous, cet ennemi, qui, à notre époque, semble posséder une puissance colossule et vouloir étoufter, S'il était possible, Vos plus fermes CTOVATECSs [s'appelle légion, etil parcourt le monde, son progriunmme à la main et le mensonge sur les levres,
Non programme ? Je vous le dirai, ear après tout, vous le connaissez ‘ Dicu est qu'une hypothèse. Le dogme nouveau, éliminant définitivement toutes Iles volontés surnaturelles connues sous le nom de Dieu, d'ange, de Providence, montre que tout obéit à des lois naturelles, — Toute intervention miraculeuse est une radicale fnipossibilité.—Les vérités religieuses sont affaire de sentiment utiles à plusieurs, 11 v a plus de force à Sen passer entièrement,
L'Aimce n'est que l'ensemble des fonctions du cerveau et de la moelle épinière, une machine aussi nathématiquement construite qu'une montre, larésultante de l'organisme qui périt avec lui, conne l'harmonie d'une
La hberté se réduit à Factivité
lyre périt avec la Ivre.
cérébrale ; le vice etla vertu sont des produits comme le
vitriol et le sucre, Jésus Christ était tout simplement un
moraliste exalté, qui aimait les honneurs parce que les
honneurs servaient à son but ; qui jouait le rôle de thaumaturge, bien qu'il sentit la vanité de l'opinion à cet
| égard ; quia, en un mot, constitué sa royauté sur une grande équivoque : son évangile à fait son temps ; son | | Eglise tombe en ruine : le christianisme est condamné | en principe comme contraire aux résultats de la science acquise depuis un siècle, | Voilà l'ennemi et son programme, |
Ce programme, mes Frères, je me hâte de le dire, est
loin d'être le vôtre, et j'aime à constater qu'il a été vail-
lainment combattu. Mais, n'y eût qu'un seul homme pour le publier, n'y eût-il qu'un seul livre pourle défendre, ce serait assez pour justifier mes appréhensions et les à | appréhensions de l'Eglise, Or, il en est venu jusqu'ici de ces hommes qui ont parlé le langage du siècle, vous ont . appris les doctrines du siècle, vous ont fait goûter aux ; fausses joies du siècle, [Ten est venu jusqu'ici de ces | livres, Jusqu'au seuil de vos portes et jusque dans vos : mains, grâce à ces rapides communications qui relient un : continent à un autre, Plus de distance, s'écrie-t-on de à toutes parts. Hélas non, plus de distance pour le mal : et l’on voit s'abattre sur un pays, comme autant d'oiseaux de proie, ces auteurs de livres, de revues, qui ne parlent de religion que pour s'en railler, et de l'Eglise que pour (E la déerier. Que dis-je 7 Non seulement ces auteurs , P viennent à vous, mais il en est parmi vous qui vont « jusqu'à eux. Ils partent, ceux-là, avec Pintention louable, | ql | je le veux bien, d'entrer plus avant dans les secrets de la l science, Hélas ! qu'apprennent-ils, et que sont-ils au (L retour ? La foi de leur mère survit à peine au naufrage d de leur vertu, et leurslèvres autrefois habituées à la prière S ne savent plus murmurer le nom de Dieu, l
que les e thaunn à cet ur une DS ; SON idamné
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Et ils sont l'avenir !
Que réserve cet avenir à Ja société catholique de votre nation ? Je ne sais. Voici que déjà le respect des choses saintes est moins vif dans vos cœurs, L'autorité du prêtre qui parle au nom du Christ est quelquefois méconnue, les
privilèges de l'Eglise souvent discutés, lobéissance plus
difficile, la soumission plus rare. On dirait que la voix des pasteurs n'est plus assez forte pour se faire entendre, ou plutôt que le tumulte des passions est assez violent pour l'étouffer, Et alors, par une conséquence fatale, Les devoirs de la vie chrétienne sont oubliés : les lois de Ta religion, de la famille, de la société sont ébranlées, la prière n'est plus (eu honneur, et l'édifice religieux, bâti par Jésus-Christ Inimiême dans vos âmes, éprouve de ces secousses qui font craindre un écroulement prochain. N'est-il pas vrai que plusieurs désertent le sanctuaire, dont l'ombre protectrice a abrité leur enfance? N'est pas vrai que d'autres ont oublié le chemin qui conduit au banquet eucharistique, et ne veulent plus participer à nos agapes chrétiennes ? N'estal pas vrai que beaucoup remplissent leurs devoirs, poussés par je ne sais quelle force routinière, qui leur enlève toute initiative et presque tout mérite ?
Voilà, mes Frères, la réalité. Ayons le courage de la regarder en face et de la comparer aux réulités du passé, Où est cette foi suintement naïve de vos pères, qui voyaient Dieu en tout ct partout, dans la conduite des hommes, comine dans le gouvernement des peuples, plaçant en lui toute leur confiance et ne cherchant qu'à lui plaire * Oùest cette volonté ferme, ce SOIN, j'allais dire, ee scrupule, d'obcir aux préceptes de l'Eglise et de s'ineliner devant ses décisions ? Nos pères croyaient sim-
plement, et ils allaient ainsi pleins d'espoir : le passé
assurait l'avenir, Voulons-nous avoir la même assurance et la même sécurité 7? Ne donnons jamais la main à l'ennemi du dehors qui cherche à ravir notre foi, et conservons intactes les croyances religieuses que nous avons r'ecues,
Soyons fermes aussi contre les ennemis du dedans,
lei, des craintes plus sérieuses peuvent à juste titre nous alarmer, Elles viennent d'abord de Ta division et du désaccord, qui, selon la parole divine, sont la cause de In ruine d’un royaume, L'union, mes Frères : quel mot et
quelle chose ! Ki je pouvais le faire entendre, ce mot ! si
je pouvais la faire aimer, cette chose Cest Funion qui
rassemble toutesles ressources d'un peuple pour les diriger vers un but commun et une commune gloire ; c'est elle qui place dans le trésor de tous, les biens de chacun, et centuple leur valeur; elle qui répartit avec équité les fonctions et les charges de PEtat : elle seule enfin qui fait la force, parce que seule elle est Ja justice, le droit et la vérité. Grâce à elle, le pays marche sans encombre vers ses jimmortelles destinées : plus petit que ses voisins, il est cependant plus puissant; moins riche, il est cependant plus heureux. Il Ksait par expérience combien ilest doux pour des frères d'habiter ensemble. Æabitare fn un Lun, les pensées, les désirs, les itentions ! Z# num, les affections, les senthnents, 16s amours 1 Zn min, es paroles et les aetes 1 nn, Va défense et l'attaque, les revers et les triomphes, la vie et la mort
\fais HO : vole] que &es Joies, ON He veut prets les woûter : cette force, on lFaffublit : cette union, on Ja brise, Alors que voit-on ? Unus « Bticuns, chuis destruens. I vena un qui bâtit, et un autre qui détruit, Vus orans, ct anus mudledicons, JPY en a un qui prie, el un autre qui maudit. Et le résultat ? Le travail, la douleur, la tristesse et la honte, Quid prodest is, nisi labor V2
Eccl., XAXXIV,2S
son et cal cha:
d'hu péti frat.
nn
cire
jour
Je nt
irance À l'en- ‘OlsSOl-
{avons
‘6 Nous et du (e de la mot et ot ! si
O1] qui
diriger st elle
eun, et ité les qui fait nt et la le VETs Sins, il endant + doux ATARI !
RLALRELE Hit, les
Que, les
roûUter !
Alors lyvena ans. el tre qui
ristesse
SERMON DU R, P, HAGE 145
Mes Frères, où en sommes-nous ? Ce résultat, l’avonsnous atteint ? Pas encore, j'aime à le croire. Cependant la parole du sage doit nous faire réfléchir. Et s'il faut qu'il y ait encore divergence d'idée et de tactique sur les questions d'importance secondaire, au moins unissons-nous quand il s’agit des intérêts vitaux de la nation et de l'avenir de l'Eglise, Zn dubiis libertus : soit, je le veux bien, Mais aussi, {x certisunitas, Or, un fait est certain : la désunion est toujours pour un pays la source de ses plus grands malheurs, parce qu'elle est la source de ses plus grandes offenses envers Dieu et envers les hommes, Envers Dieu, elle détruit l'efficacité de la prière du Christ : ‘* Père, faites qu'ils soient un, comme vous et moi nous sommes un.” Envers les hommes, elle produit lantipathie et la haine, l'injustice et la fraude, le mensonge et la calomnie, Zn dubiis libertas : oui ; mais aussi, in omnibus charitas. La charité, mes Frères, vous en donnez aujourd'hui le plus touchant exemple, Que ne puisse-t-ilse perpétuer ! Que ne puissiez-vous, oubliant tout dans un baiser fraternel, vous jurer réciproquement une éternelle et
immuable amitié ! C'était le vœu que formulait, dans une
circonstance semblable, lun de vos poètes ; et il fut, ee
jour-là, comme toujours, trop noblement inspiré, pour que je ne vous rappelle pas ses paroles 1
O de l'union fraternelle
Jour triompäaant et radieux,
Ah! puisse ta flamme immortelle Remplir notre cœur de ses feux !
Oui, puisse cette union sainte, Qui fit nos ancctres si grands, Garder toujours de toute atteinte L'avenir de Ieurs descendants, Les vieux chênes de la montagne Où combattirent nos aïeux ;
I—Octave Crémazic.
Le solde la verte campagne
Où coula leur sang généreux :
Le flot qui chante à la prairie
La splendeur de leurs noms bénis, La grande voix de la patrie,
Tout nous redit : Soyez unis !
Enfin, mes Frères, une dernière crainte à toujours ussiegé le cœur des vrais catholiques, Elle provient de ce courant irrésistible qui entraîne vers d’autres cieux les plus robustes et les plus vaillants parmi les fils de la nation, Permettez que je vous livre mes impressions personnelles. Quand pour la première fois il me fut donné de contempler ces plaines immenses, ces campagnes fertiles, qni font la richesse du Canada, je me disais Comme on doit être heureux ici et comme on doit aimer
ce sol fortuné !
Et si moi, étranger, j'éprouvais déjà pour votre beau pays un attachement qui n'a fait que grandir, n'avais-je pas le droit de penser que de votre part cet attachement devait être plus profond et plus vivace ? Aussi, vous me pardonnerez cet aveu sans détour, ai-je été douloureusement étonné, quand j'ai dû me rendre à l'évidence des faits. Sans doute, je connaissais par la voix publique ce mouvement des vôtres à l'étranger ; mais que ce mouvement fût aussi accentué, je lignorais complètement,.
Depuis lors, se présentent À non esprit une foule de questions, dont la solution m'échappe. Comment le troupeau peut-il se réunir sous la houlette de ses pasteurs, pour recevoir la nourriture que réclament son cœu et son esprit ? Comment les sujets peuvent-ils se group autour de leurs chefs pour marcher tous ensemble dans une direction unie, vers un terme commun ? Ceux d'ici protègent-ils, soutiennent-ils, encouragent-ils ceux de là-bas ? Ces frères bien-aimés ne sont-ils pas submergés au milieu de
toujours ovient de cieux les ls de la ipressions fut donné ampagnes e disais loit aimer déjà pour e grandir, » part cet s vivace :
tour, ai-je e rendre à sais par la iger ; Mais
orais COIM-
une foule Comment le ses pas- ; SON CŒU
se gTOUTX
e dans une d'ici protède là-bas ?
1 milieu de
cet océan d'agitations dont les flots grossissent chaque jour? Et puis, ne souffrent-ils pas ? Leur corps ne soutfftre-t-l pas ? leur cœur plus que leur corps, et leur âme plus que tout le reste ? Je vous Fai dit: la solution de ces pr'oblèmes m'échappe : je vous la laisse,
Mais je ne puis m'empêcher de gémir et de craindre, chaque fois que sous mes yeux, passe une de ces familles, qui abandonnent les eéhamps paternels et s'en vont demander leur morceau de pain à un travail plus lucratif peut-être, inais à coup sûr moins consolant et plus opiniâtre, Je gémis de leur sort et je crains pour l'avenir, Disperser ses forces, c’est le moyen de lesanéantir ;et quand ces forces ont été si libéralement accordées par lt main divine, c'est être deux fois coupables que de les disperser,
Que faire ? Aimez votre patrie, aimez ce sol arrosé par le sang et les sueurs de vos pères, aimez cette pauvre maison d'une pauvre campagne, et laissant aux autres un luxe acquis au prix de l'exil, restez fermement attachés à votre pays :
Heureux qui le connaît, plus heureux qui Fhabite;
Et ne quittant jumais pour chercher d'autres cieux Les rives du grand fleuve où le bonheur Finvite, Suit vivre et sait mourir où dorment ses aveux L!
Et maintenant, membres de la société Saint-Jeanaptiste, je reviens à vous ; où plutôt ma pensée ne vous à s quittés durant tout ec discours. Ki l'Eglise a eu ses joies et ses gloires, je n'oublie pas eclles que vous lui avez données, Vous l'avez édifiée et soutenue par votre bon exemple et votre généreuse intrépidité : vous vous êtes montrés en toutes circonstances les auxiliaires de vos pasteurs, et jamais on ne vous à vus reculer, quand il s’est agi de défendre le droit et la vertu.
1—Octave Crémazie,
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Quant aux craintes que nous avons signalées, vous les détruirez entièrement ; au moins vous chercherez à les dissiper. L'Eglise et la nation comptent sur vous. Ki vous voulez qu'un peu d'espérance illumine vraiment l'avenir, si vous voulez que cette œuvre de cinquante ans vive et grandisse, ayez une vie chrétienne, luttez contre ce'te soif insatiable de plaisir qui à fait tant de ruines, donnez-vous tout entiersaux saintes causes etaux grands combats, Voilà ce que vous crie le passé dont je vous ai retracé l’histoire, Voilà ee que vous recommande la reconnaissance envers ceux dont nous célébrons l’œuvre, œuvre fondée et fécondée par un dévouement sans limite, puisqu'il est allé jusqu'à l’effusion du sang. Conservez votre devise, conservez vos institutions, votre langue et vos lois. Vos constitutions, elles sont si chrétiennes ! votre langue, eîle est si harmonieuse !vos lois, elles sont
si pleines de Hberté !
Conservez avec jalousie ce triple dépôt, que vous ont confié vos pères, et vous resterez toujours de véritables Canadiens-Français, c’est-à-dire, de vaillants fils de l'Eglise,
Pour nous, mes Frères, réjouissons-nous à la vue des gloires passées et remercions Dieu des dons qu'il nous a faits. Réjouissons-nous, car le Seigneur est resté notre Dieu, car son nom trois fois saint demeure toujours sacré pour nous. Réjouissons-nous, c’est 1e jour, c’est l'heure de la joie ! Mais aussi, humilions-nous à la vue de nos faiblesses, et prions :
O Dieu, bénissez ee peuple. Vous avez dit par la bouche de votre prophète : Beatus populus qui scit jubilationem. Bienheureux le peuple qui sait vous louer ! Eh bien, ce peuple vous adresse aujourd’hui lhommage de ses louanges et de sa reconnaissance, En retour des actions de grâces qu'il fait monter au ciel, accordez-
lui le bonheur, la vie et la paix ; accordez-lui l'union :
ous les z à les us. Si raiment nte ans z contre
ruines, grands vous ai ande la l’œuvre, s limite, onservez angue et tiennes !
Iles sont ce triple . resterez
\-dire, de
\ vue des il nous à ste notre uTrs SACTÉ st l'heure Le de nos
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iommage 1 retour \ccordezl'union :
l'union dans la foi, union dans l’action, l’union dans l'amour sacré du pays O Dieu, Père, Fils et Saint- Esprit, bénissez ce peuple; que votre bénédiction descende sur lui et y demeure à jamais. Amen ! Amen! Amen !
Prononcé au monument Cartier-Brébeuf,
M. le Président, Mesdames et Messieurs,
Il est, dans la vie des peuples et des sociétés, comme dans celle des individus, des moments d'arrêt et de repos, des heures qu'un sentiment patriotique arrache à la dévorante activité des affaires pour les consacrer à des jouissances d’un ordre plus relevé ; il est des jours qu'éclaire un soleil plus radieux, où les rayons de l’astre sont plus doux, où la brise qui passe est plus parfumée, où la ioie quiéelate est plus vive et s'affirme avec une intensité plus grande, Une de ces heures bénies vient de sonner à l'horloge du temps ; et pour la société Saint-Jean- Baptiste, comme pour la race qu'elle personnifie, ce jour, entre tous, brille d'un incomparable éclat,
Dans ce siècle de rare positivisme où l'œil contemple, fatigué, les défaillances coupables, les Tches trahisons, l'âpreté au gain, où l'oreille n'entend plus que le son du vil métal rebondissant sur le comptoir, Pargot de la bourse, les cris de la hausse et de la baisse, dans ce siècle où les froids caleuls de Pintérêt et de l'égoïsme glacent
les cœurs etcompriment leurs plus généreuses expansions,
il est bon à l'œil ce spectacle d'une société ralliant sous ses drapeaux l'élite de tout un peuple, les forces vives de
la nation, pour les déployer, sous le ciel aimé de la patrie, dans un patriotique pèlerinage an berceau même de notre nationalité ; il est agréable à l'oreille ce concert de voix aimées jaillissant des sources les plus pures de l'âme ; elle est suave, douce au cœur, cette expression spontanée, tout affectueuse, qui manifeste sans ambages sa parfaite cordialité et qui s'épanouit sans contrainte dans cette démonstration grandiose faite pour raviver les souvenirs, cimenter l'union et glorifier la patrie.
C’est là. en effet, le résultat de la fête de ee jour et plus particulièrement de cette gracieuse visite que la société Saïnt-Jean-Baptiste fait à sa jeune sœur le Cerele Catholique de Québec sur ce terrain sacré où toutes les sociétés peuvent se rencontrer, où toutes peuvent déployer leurs étendards, où toutes peuvent fraterniser à Pombre de la croix plantée par Jacques Cartier, et du monument élevé à sa mémoire et à celle des jésuites martyrs par le Cercle Catholique lui-même. Où trouver theître plus propice, décors plus magnifiques, cadre mieux approprié au tableau qu'il nous est donné de contempler et au
spectacle qui se déroule sous nos veux ?
Deux sœurs, enfants de la même gloire, issues du même patriotisme, se donnent aujourd'hui la main et viennent retremper leurs forces au berceau de leur nationalité, aux sources vivifiantes des mêmes souvenirs. La sœur aînée, qui célèbre aujourd'hui le cinquantième anniversaire de sa naissance, est la bienvenue chez sa sœur cadette qui la recoit à bras ouverts, Nur ce coin de terre historique, la société Saint-Jean-Baptiste est chez elle, au foyer même de la famille canadienne-française.
Les souvenirs ct les gloires du passé jaillissent de toutes
parts. Sta, viator, heroem caleas ! Cette terre que nous
foulons a été arrosée des sueurs de nos ancêtres, elle a bu
el
patrie, leur sang généreux. Lisez sur ee monument, inerustée le notre dans sa dure substance, ectte belle page de notre histoire de voix nationale, qui perpétue la mémoire de nos morts illustres, ne ;elle et qui transmet à la génération actuelle et À ceux qui ntanée, viendront après nous les souvenirs glorieux du passé : parfaite
s cette JACQUES CARTIER C
IVONIrS, ET SES HARDIS COMPAGNONS, LES MARINS DE LA GRANDE-TERMINE, DE
LA PETITE-HERMINE ET DE L'EMERILLON PASSÈRENT ICI
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Après avoir subi toutes les rigueurs d'un hiver hyperboréen, après avoir enduré toutes les misères, décimé par le scorbut, le vaillant équipage, au printemps de 1536, fit
Léployer voile pour le vieux monde ; mais avant son départ—je cite l’ombre l'inscription du monument nument 's par le Le 3 mai 1536 tre plus 1 JACQUES CARTIER Jpropric r et au KIT PLANTER A L'ENDROIT OÙ IL VENAIT DE PASSER L'HIVER UNE CROIX
DE 59 PIEDS DE HAUTEUR PORTANT L'ÉCUSSON FLEURDELISÉ
à ET L'INSCRIPTION u meme
ennent Franciscus Prinaus, Dri Gratia Erancorium rer, reqnul, ité, aux Le capitaine malouin mettait ainsi le pays qu'il avait aînée, découvert et conquis, sous l'égide de Dieu et la protection saire de du roi de France !
e qui la Près de quatre-vingt-dix ans plus tard, à ee même ique, la endroit, les héroïques disciples de Lovola préludaient dans FAIRE la retraite et la prière à leurs travaux apostoliques et
puisaient au pied de la croix la force des confesseurs
e toutes et le courage des martyrs. L'inscription gravée sur le ue nous monument Cartier-Brébeuf nous rappelle ce souvenir en le a bu nous disant que
Le 23 septembre 1625
LES PÈRES JEAN DE BRÉBEUF, ENNEMOND MASSE ET CHARLES LALEMANT PRIRENT SOLENNELLEMENT POSSESSION DU TERRAIN APPELÉ FORT JACQUES-CARTIER SITUÉ AU CONFLUENT DES RIVIÈRES SAINT- CHARLES ET LAIRET POUR Y ÉRIGER-LA PREMIÈRE RÉSIDENCE DES MISSIONNAIRES JÉSUITES
A QUÉBEC
Et si vous aimez à répéter les noms de ces apôtres du
nouveau monde, de ces martyrs illustres qui ont porté
au milieu des peuplades sauvages et des bourgades ennemies la semence divine de la parole évangélique, et
qui ont arrosé cette semence du plus pur de leur sang, offrant à Dieu leurs souffrances, leurs tortures, leur vie, pour la conversion des infidèles et le triomphe de la vraie
foi, lisez sur cette pierre ces noms immortels que la ù reconnaissance d’un peuple y a gravés en caractères inefFa- = cables : d | d DE BREBEUF, LALEMANT, JOGUES, GARNIER, BUTEUX, r MASSE, DANIEL ET DE NOUE, re Sta, vialor, heroem caleus. à r'£ Membres de la société Saint-Jean-Baptiste, vous qui l passez, bannières en tête, étendards déployés, promenant à s travers les rues pavoisées de la vieille cité votre patriotisme . sincère et vos saintes espérances, arrêtez ici, et saluez le is berceau de la patrie. De pieuses mains lont sauvé du Hot envahissant de loublieuse indifférence, comme vous- pl mêmes vous avez recueilli, dans un moment de patriotique + effusion, les ossements épars de nos guerriers tombés sur A le champ de notre dernière victoire pour les réunir sous ce monument que d'ici mes yeux contemplent avec admiration, sur les hauteurs de Kainte-Foye, que mon cœur A d’ salue avec amour, et qui nous envoie, avec un rayon de dé sa gloire, le nom de votre société bénie. re!
us À
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Oui, vraiment, vous êtes de nobles sœurs, sociétés Saint- Jean-Baptiste et du Cercle Catholique de Québec ! Toutes deux vous avez bien mérité de la patrie, la sœur cadette en protégeant un berceau, la sœur aînée en relevant une tombe. Voici l’auréole qui entoure le berceau ; là-bas, à portée de fusil, rayonne la gloire qui enveloppe latombe ! Et entre ces deux monuments dont l’un remémore le commencement et l’autre la fin de la domination française sur ce beau pays de la Nouvelle-France, entre le Lerceau etlatombe, passent, dans un défilé superbe, deux cent vingtcinq ans detravaux, de sacrifices et de triomphes. Jacques Cartier ouvre la marche, et Lévis la ferme, Je n'ai pas l'intention de passer en revue l’armée de nos morts illustres ; le temps me manque, et d’ailleurs pour vous ce spectacle n'est pas nouveau, Lorsque la patrie se réveille, lorsque ses enfants se réunissent, aux jours des grandes solennités, dans une de ces superbes démonstrations, comme celle
aujourd'hui, vous ne lignorez pas, le elairon qui nous
assemble fait sortir les morts de leurs tombeaux. Ils répondent à l'appel et viennent prendre place dans nos angs. Ni nous ne les voyons pas, nous sentons leur présence, nous subissons leur bienfaisant empire. Notre cœur bat avec plus d'énergie, le sang circule avec plus de vigueur, l'enthousiasme se manifeste avec plus de force; une puissance inconnue donne à nos paroles une expression plus sympathique, à nos actes une direction plus patriotique, Comme par enchantement les divisions qui nous séparent s'effacent, s'évanouissent sous un souffle mystérieux et la concorde règne en souveraine,
Comment expliquer ce phénomène ?
Ah! c’est qu'ils sont au milieu de nous, ces hommes d’un autre temps, ces hardis pionniers, ces infatigables découvreurs, ces missionnaires intrépides, ces soldats valeureux, ces marins indomptés, ces héroïnesadmirables, toute
la phalange enfin de nos patriotes disparus. Ils sont au milieu de nous et ils nous inspirent. Eux qui ont promené la croix du Christ et le drapeau de la France sur tous les points du continent américain, du septentrion au midi, de l’orient à l'occident, ils peuvent, d'autorité, nous parler de patriotisme, d'abnégation et de courage. Les glaces de Ja baie d'Hudson, les rives ensoleillées au Mississipi, les vastes solitudes de l'ouest, les villages peuplés de la Nouvelle-Angleterre, ont vu ces audacieux conquérants passer comme une trombe de fer et de feu. Les enfants de la forêt ont reculé devant leur irrésistible courage et la barbarie est allée mourir impuissante, vaineue, au pied de ce fort défendu par la grâce et la beauté.
Oui, ils sont aujourd'hui au milieu de nous, ceux que nous appelons nos ancêtres, Hs applaudissent à nos succès
et encouragent nos efforts, Car notre tâche n’est pas finie.
En élevant des monuments à nos gloires du passé, les sociétés Naint-Jean-Baptiste et du Cercle Cathsïque de Québec ont voulu reconnaître les services que nos ancêtres ont rendus à la patrie ; mais ce n'est pas là Ja plénitude de leur mission, et nos sociétés nationales ont une plus fructueuse carrière à fournir.
Nous vivons au milieu de races étrangères ; 11 faut conserver la nôtre. Quand on nous céda à l'Angleterre, le peuple qui changea d'allégeance se réserva certains droits : il les faut maintenir, Ni j'ouvre le livre dans lequel est écrite la constitution que la société Saint-Jean-Baptiste se donnait, il y a cinquante ans, je trouve que le but de cette société est d'unir les Canadiens d'origine française et de promouvoir leurs intérêts nationaux, scientifiques, industriels et sociaux.
Cette union, la société Saint-Jean-Baptiste l'a opérée ; et
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DISCOURS DE M, LE SÉNATEUR LANDRY 159 c'est parce qu'elle Fa opérée que nos hommes politiques réussirent, en 1842, à sauver du plus désastreux naufrage notre langue, nos institutions et nos lois,
L'Angleterre, que l'insurrection de 1837 avait mal disposée à notre égard, rêvait notre anéantissement, la complète absorption de notre race par l'élément britannique. C'est dans cette pensée que Pacte d'union nous fut
im posé,
Nos pères résistèrent ; nos homines politiques acceptèrent la lutte sur ee terrain : elle fut vive, mouvementée, mais elle se termina par le triomphe de nos droits et par la reconnaissance définitive d'une Jangue qu'on avait proscrite,
Une autre constitution nous à été octroyée en 1867, et depuis cette date nous vivons sous le régime de Ja confédération, Or, qui dit confédération réveille de suite l'idée d’un assemblage d'éléments hétérogènes, C'est leur union qui fait la confédération, C'est leur harmonie qui fera le pays grand et prospère,
Dieu me garde de profiter de cette circonstance pour faire un discours politique ! Dieu me préserve de soulever ce qu'on est convenu d'appeler les préjugés nationaux ! Mais ce que je puis et ce que je dois dire en toute franchise, c’est que le moment est venu où nos socictés nationales, où nos hommes politiques doivent se recueillir
et chercher dans une saine législation et dans des mesures
marquées au coin de la prudence et de la justice, le remède que l'heure présente appelle.
La décision que le Conseil Privé de Ka Majesté vient de rendre, au sujet des écoles du Manitoba, peut être parfaitement légale, L'interprétation judiciaire donnée par le plus haut tribunal de l'empire, peut être strictement conforme à la lettre de la loi. Elle n'en consacre pas
moins une grave injustice pour la minorité catholique du Manitoba, et, en cela, elle ne peut pas être en harmonie avee Pesprit de la législation.
Cette injustice doit cesser,
La constitution qui nous régit doit être assez eomplète par elle-même pour qu'on y puisse trouver le remède aux maux que son interprétation fait naître. La question est brûlante, et son règlement peut paraître difiicile, je ne lignore pas. D'un autre côté, on ne doit pas désespérer du patriotisme de ceux qui sont appelés à donner, dans un avenir prochain, une solution que réclame le pays.
La Providence nous a prodigué, jusqu'à ce jour, des marques si signalées de sa puissante protection que ce serait l'insulter que de ne pas avoir en elle la plus entière confiance, Elle inspirera les chefs de la nation, elle donnera force et lumière à ceux sur les épaules desquels pèse le lourd fardeau du gouvernement dun pays comme le nôtre, composé d'éléments divers, de croyances différentes, souvent opposées les unes aux autres, toujours en suspicion, Elle inculquera à tous nos législateurs les notions de son éternelle justice, un sens plus profond des devoirs à remplir. Elle donnera à ceux qui souffrent, la
patience, la prudence aux âmes généreuses prêtes à se
soulever, la circonspection à ces ouvriers de la pensée qui mettent leur plume féconde au service des nobles causes, à tous le courage de mener ? bonne fin la plus sainte des luttes, si jamais elle s'engage. Ce sera, espérons-le, une lutte pacifique, sur le terrain même de la constitution, là où la bonne foi, la foi jurée, l'honneur de la parole donnée et du pacte conclu peuvent seuls la placer.
Nous pourrons avoir des revers, le jugement du Conseil privé en est déjà un pour nous, mais nous aurons des
succès, et des succès signalés, si nous savons rester unis,
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si nous marchons avec prudence, déterminés à ne pas reculer lorsque nous aurons fait un pas en avant, mais ne faisant jamais ce pas sans mûre réflexion,
Voulons-nous la victoire ? Organisons alors la lutte, Choisissons d’abord le terrain sur lequel elle doit se faire avec le plus d'avantages pour nous, et que ce terrain soit assez large pour y admettre des alliés, car il nous faut des alliés et nous en aurons. Nous en aurons si nous savons rallier à notre cause tous ceux pour qui la justice n’est pas un vain mot, tous ceux qui ne sont pas prêts à répudier la parole donnée, honneur d'un engagement sacré, les droits de la minorité, à quelle que croyance religieuse qu'elle appartienne, Nous réussirons dans nos alliances si nous savons nous donner à nous-mêmes des chefs qui eommandent le respect et qui réveillent la confiance, Nous voulons des hommes de bon conseil et d’une indomptable énergie, des hommes qui marchent sans défaillance, qui avancent sans crainte, décidés à surmonter tous les obstacles pour Fhonneur du drapeau et le triomphe de la cause.
I y a, dans l'histoire du peuple de Dieu, une belle page que nous pouvons lire avec fruit,
Esraël est opprimé. Cent trente-cinq mille Madianites ont traversé le Jourdain. Is ont envahi la vallée de Jezraël, pillant la contrée, ruinant les imoissons, semant la dévastation, Israël invoque le Seigneur, et Pesprit de Dieu saisit Gédéon. A lappel du général, trente-deux mille hommes viennent se ranger sous ses drapeaux. “ C’est trop, dit le Seigneur à Gédéon, Fsraël peut croire qu'il a été délivré par ses propres forces.”
Gédéon renvoie les pusillanimes. Ilne Tui reste que dix mille hommes pour affronter les cent trente-cinq mille Madianites. ‘ C’est encore trop, dit le Seigneur,
Conduisez vos dix mille hommes sur le bord d'un ruisseau, et Li je les éprouverai.”
Lorsqu'après une journée de marche, armée de Gédéon fut sur le bord du ruisseau, le Seigneur dit : TT en est parmi vos soldats qui se coucheront sur le bord du ruisseau pour'se désaltérer à leur aise; d’autres, au contraire, ne feront que se baisser, en passant, se contentant de porter quelques gouttes d'eau à leur bouche, dansle creux de leur main.”
Surdix mille hommes, trois cents seulement ne sarrûtèrent point pour boire, mais avalèrent, marchant toujours, quelques gouttes qu'ils purent enlever en passant,
“ C’est par ces trois cents hommes, dit le Seigneur, que
je vous délivrerai et que je ferai tomber Madian en vos
mains,”
Les Madianites furent défaits la nuit suivante, et Israël retrouva sa liberté, Trois cents hommes en repoussèrent cent trente-cinq mille !
Cette page de l'histoire sacrée renferme pour nous un enseignement,
Si nous voulons vaincre, mettons de côté les pusillanimes, tous ceux qui craignent pour eux et pour les leurs. Mettons également de côté tous ceux qui s'arrêtent en chemin pour apaiser leur soif, éest-à-dire, tous ecux qui préfèrent les jouissances du bien-être aux rudes fatigues de la lutte. Mais par-dessus tout et avant tout, que le Seigneur combatte avec nous. N'oublions pas qu’au milieu de la nuit noire les soldats de Gédéon sonnaïent de la trompette et criaient : L'épée du Scigneur et de Gédéon !
Vous tous qui venez, en ce jour de publiques réjouissances, déposer une couronne de fleurs au pied du monument qui symbolise pour nous les luttes héroïques du
un ruis-
e Gédéon Il en est
du ruiscontraire, ntant de 15 le creux
ne sarrehant tou- | passant,
eur, que ni en VOS
», et Esraël
\ Jousserent OUT HOUS
es pusillar les leurs.
rrêtent en ceux qui s fatigues it, que le as qu'au inaient de ur et de
'S réjouis-
du monu-
iques du
DISCOURS DE M, L'ABBÉ F, I, BÉLANGER
passé, vous tous qui venez rendre un publie hommage à la mémoire de ceux qui nous ont précédés dans le chemin de la vie, enfants de la patrie, vous qui vivez sous le ciel de l'étranger, et vous que des vaisseaux qui ne sont pas étrangers viennent de déposer sur nos rives, enfants conne nous d'une même inére, vaillants marins de la France lointaine, qui venez honorer une gloire qui est aussi la vôtre, nos ancêtres, par ma faible voix, vous remereient. À vos acclunations ils répondent en vous montrant leurs travaux, leurs sacrifices, le chemin parcouru, les succès obtenus. C'est le drapeau des vraies libertés qu'ils nous ont conquis et qu'ils nous ont laissé avee mission de le transmettre nos descendants. Répondons, messieurs, à cette invitation, et que dans cinquante ans , lorsque nos neveux fêteront Panniversaire séculaire de Ja fondation de notre société nationale, nous tressaillions, à notre tour, dans la tombe, aux nouvelles acclamations qui s'élèveront de cette vallée historique pour affirmer derechef lexistenee politique des descendants de Cartier et de Champlain, des enfants de Lafontaine, de tous ceux qui se consacrent sans caleul au triomphe de la justice et à l'agrandissement glorieux de la patrie.
No 7 DISCOURS DE M. L'ABBÉ F. IL. BÉLANGER Curé de Saint-Roch AU BANQUET Eminence, JT. Le Présid ne, Mesdames el WT. sst UTS, Je remercie la société Saint-Jean-Baptiste de l'honneur et du plaisir qu'elle m'a accordés en me demandant de
proposer la santé de Son Eminence le cardinal Taschereau, archevêque de Québec.
DISCOURS DE M, L'ABBÉ F, H, BÉLANGER
Je suis certain que vous accueillerez avec enthousiasme cette santé, car je sais que, pour la société Saint-Jean- Baptiste, Son Eminence le cardinal Taschereau n’est pas seulement un bienfaiteur ordinaire, c’est un bienfaiteur insigne, qui n'a jamais laissé échapper aucune occasion de
lui prouver son estime et sa confinnce,
Bien plus, dans les trente premières années de sa vie sacerdotale, alors que Son Eminence, prêtre distingué de ces deux institutions que nous aimons tous,—le Séminaire de Québec et Université Laval gagnait linmense salaire de $20,00 par année, Elle consacrait une large part de ces émolion ats princiers À aider la société Naint-scan- Baptiste,
Bien plus encore, chaque fois que la société Saint-fean- Baptiste a eu besoin de conseils, et cela depuis la date de sa fondation jusqu'aujourd'hui, elle les a demandss à Son Eminence, et toujours Son Eminence s'est empressée de lui venir en aide, de telle sorte que M. le Président pouvait me dire ces jours derniers : La société Saint-Jean- Baptiste considère Son Eminence Je Cardinal, dont la prêtrise coïncide avee la fondation de la dite société, non seulement comme un bienfaiteur insigne, mais
comme un de ses plus dévoués fondateurs.”
Messieurs, je suis de ceux qui pensent qu'il peut y avoir de vrais patriotes dans toutes les positions de la société ;
je suis de ceux qui pensent que chacun, dans la place où
la Providence le met, doit travailler au bonheur de sa patrie. Ni cela est vrai, elassons de suite parmi les plus grands patriotes de notre Canada celui qui nous honore ce soir de sa présence,
Enfant du sol comme nous, sentant couler dans ses veines, comme nous dans les nôtres, le pur sang canadien, il a mis au service de sa patrie un cœur plein de foi et
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d'énergie, et par lt même il a travaillé efficacement à la
prospérité de son pays,
La Providence voulut d'abord qu'ileonsacrât ses talents et ses forces à la grande cause de l'éducation, Ilecomprit que c'était le champ que Dieu lui donnait à cultiver, que c'était la patrie qu'il devait servir, ‘Aussi lenscignes ment n'eut jamais de difficultés pour Tui, tant il savait y mettre de méthode, d'autorité, de clarté et de science,
C'est durant ces années d'enseignement que Dieu appelle soudainement à exercer un antre apostolat. Le typhus en 1847 promène ses ravages dans notre pays Les ouvriers de la vigne du Keigneur n'étant pas assez nombreux, le jeune professeur s'otire volontiers à l'autorité ecclésiastique, Il ne craint pts d'exposer ses jours, à l'endroit du pays le plus périlleux, à a Grosse-fsle, an chevet des malades et des mourants I <v rend, et sur ce théatre de su charité et de son dévouement, 11 «e prodigue, jusqu'à ce qu'enfin, atteint lui-même par le terrible fléau, dans l'exercice de son ministère héroïque, il se voit conduit aux portes du tombeau.
Je vous le demande, Son Eminence at-elle servi sa patrie dans ces jours de détresse et de malheur ?
Le jeune professeur revient à l'enseignement qu'il affectionne tant.
Je voudrais voir réunis ici ce soir tous les députés, tous les ministres, tous les juges, tous les évêques, tous les prêtres formés par ses soins. Tous proclameraient bien haut que c'est de lui qu'ifs ont appris à servir leur religion et leur patrie.
At ! c'est que Son Eminence aimait l'eœeuvre de l'éducation ; Elle aimait le Séminaire, cette patrie que Dieu
lui avait donnée à servir, Jugez-en par cet extrait d'une
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annuelle qu'il a commandée dans tout son dioetse pont soutenir les écoles catholiques d'une provinee sur, et onfin eette protestation énergique qu'ila signée avec NN.SS. lou Éveque . el quon nous mettait mous le YOUX ces jours derniers, protestation qui rend st bien Les senti ments de tons Les core eana en eteathotiques à l'égard de nos freres du Manitoba,
Son Ennence le Cardinal a rendu ausst, bien dea fois, des gorvicos épinents at port de vue politique, ceat-it dire, qu'il a onsotgnie en inattre 4 ceux qui Kocetipent de politique leurs devoirs en cette omatiore si hnportante, Je n'en veux pour preuve que son magnifique mandement promulenant Fenevelique de Léon MIE sur la Constitutiondes Etats, et ses nombreuses cireutaires ur suet des Elections, etrenubures remplies de consoils prudents et patriotiques
A l'exemple de Léon \ IT, Sol Éininence a indiqué aux différentes rociétés de travailleurs le bat qu'elle doivent so proposer, et les inovon pour atteindre ce but. Elle a défini les droits des Patrons et les devoirs de Ouvriers is et fasse le Ciel que Patrons et Ouvriers Tai obéissont !
“oi Éininonce a oneo! favorisé par tous les HOYCOTS 61 son pouvoir la belle cause de lai Colonisation, Cest Son Eminence qui a fondé a Société de Colonisation," dont les heureux eflets se font sentir par tout le dioebse, C'est Elle qui, chaque année encore, appelle toutes ses ouailles heontribuer à cette œuvre, Cost Elle qui a fondé soixante ot ONZE PATOISRES ot INISSIONS oil les Canadiens viennent se grouper autour du clocher de Léglise, C'est Elle qui tant de fois #'est éimue à la vue du torrent de Fémigration aux Etats Unis, et qui tant de fois aussi a indiqué comme remède à ce mal la colonisation du Manitoba, ecette pros
vinee sœur,
DISCOURS DE M. L'ABBÉ F. H, BÉLANGER
Le Cardinal a encore un titre spécial à la reconnaissance de ses concitoyens, à raison des services rendus à sa patrie par l'encouragement qu'il a donné aux chemins de fer.
Voyez le Chemin de fer du Nord, aujourd'hui le Paci- Jique Canadien, voyez le Québec Central, ces deux chemins de fer qui, aujourd’hui surtout, nous donnent les plus belles espérances. Longtemps ces vastes constructions n'ont été que projets. Toute espèce de préjugés venaient à l'encontre de ces deux grandes entreprises. Son Eminence comprit la situation, Elle éleva la voix, les préjugés tombèrent ; et maintenant nous devons en justice proclamer qu'à Elle revient une part du mérite d’avoir mené cette entreprise à bonne fin.
Enfin, permettez que je remereie, au nom de tous, Son Eminence du dernier bienfait qu'Elle nous a accordé : Ja nomination de Ka Grandeur Mer Bégin comme son successeur, Vos applaudissements en disent plus que mes faibles paroles.
Messieurs, je n'ai fait que lever un coin du voile qui cache la vie toute religieuse et toute patriotique de Son Eminence le cardinal Taschereau, et à la vue du
spectacle grandiose que vous venez de contempler, vous dites tous comme moi : AD MULTOS ANNOS, longue vie à
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AL. le Président, ML. F'Anirul, Mesdames et Messieurs.
Je ne sais si je fais erreur, mais il me semble que vous avez bu cette santé avec plus d'enthousiasme encore que les précédentes. A voir Pentrain avec lequel vous avez levé vos verres à la proposition de M. Vallée, il m'a paru manifest que de toutes les poitrines s'élevaient de sincères aspirations pour la santé du parlement canadien. Certes, ec n'est pas sans besoin, et je souhaite que vos vœux soient entendus et surtout qu'ils soient exaucés, car, je vous le dis avec regret, li santé du parlement canadien est déplorable. M. Vallée ne vous en à rien dit, et pour cause : il ne fait pas partie du Parlement, Mais j'en suis, moi, et j'en puis parler avec lautorité qu'il n'a pas et qu'il n'a aucun droit de m'envicr, Du reste, messicurs, vous-mêmes voyant les choses, encore que ce ne soit qu'à distance, vous avez sans doute remarqué, et remarqué avec chagrin, que la complexion du parlement du Canada n'offre pas ces belles couleurs, ecs vives couleurs, ces rouges couleurs qui sont l'indice ecrtain de lasanté dans l'ordre naturel, et j'ajouterais dans l'ordre politique, si je ne voyais ict mon ami M, Chapais, qui serait bien capable de prendre exception ee que j'aflirme, Quant à moi, cependant, je parle avee conviction, et je suis obligé d'ajouter que le mal est encore plus réel que n'indiquent Îles apparences, Malheureusement aussi 1 malne date pas d'hier 5 il remonte déji À plusieurs
années, Les patriotes, au moinsles patriotes demon école,
1— La santé du Parlement du Canada, quiavait été proposée par
M. Roch-Pamyphile Vallée,
jt longtemps espéré qu'en étant périodiquement retrempé dans le peuple, la santé du parlement serait améliorée et qu'un beau sang rouge finirait par couler dans ses veines, Erreur ! Illusion ! Comme vous le savez—ct je le sais
encore nieux=—cet espoir devait toujours être déçu.
Iereule, dans sa lutte avec Antée, quand il touchait la terre, retrouvait ses forces, Quel que puisse être le parlement canadien, sous ce rapport il ne ressemble nullement à Hercule : chaque fois qu'il vient en contact avec le peuple, au lieu d'y gagner une complexion plus vigoureuse, il en revient avec un teint bleuâtre, de plus en plus bleuñtre, qui n'annonce rien de bon. Enfin, si je ne eraignais de comparer le profane au sacré, je vous dirais que le parlement canadien me rappelle toujours le jugement dernier ; il s'y trouve plus de boues que de brebis, beaucoup plus d'appelés que d'élus. Cependant il faut être juste, et la vérité m'oblige à dire que le parlement est pavé de bonnes intentions. Le malheur est que jamais ou presque jamais ces bonnes intentions ne deviennent de bonnes actions, Et pourtant ni les avertissements charitables, ni les remontrances, ni les saines propositions ne lui font défaut : des remontrancees, des avertissements, des propositions saines, il en pleut chaque session, et le parlement reste toujours le même. Ah !je me hâte de vous le dire pour dégager ma responsabilité, je suis de la minorité, j'en bénis mon étoile, je suis du petit nombre des élus. Ah !«i tout le reste du Pays était comme Saint- Roch, comme Saint-Sauveur, la complexion du parlement serait bien différente ! Mais il n'y a qu'un Saint-Roch li n'y a qu'un Saint-Sauveur !
Cependant, puisque je fais partie de Ta minorité, à un point de vue mon témoignage ne saurait être suspect, Malgré des défaillances que rien ne saurait excuser, des erreurs qu'ilest facile d'oublier, tenant compte de ce
trempé orce ct veines, le sais
chait la e parle- IMement avec le s vigouen plus 1 je ne s dirais le juge- : brebis, til faut lement e jamais nent de SCINeENTS 0sitions sements, mn, et le hâte de » suis de nombre ie Saintirlement Roch fil
té, à un suspect.
ser, des
( de ce
mélange de bien et de mal qui se trouve inévitablement dans toutes les œuvres humaines, le parlement canadien a encore droit au respect, et je me joins cordialement au vœu exprimé par M. Vallée, qu'il saura en toute occasion rendre justice à chacun, suivant que justice est due à chacun, et qu'il saura toujours rester digne de son passé dans lequel se trouvent des pages d'une incoinpaable grandeur,
Messieurs, nous sommimes réunis ce soir pour célébrer la cinquantième année de l'existence à Québec de x société Saint-Joan-Baptiste, pour célébrer la fête par excellence des Canadiens-Françuis, La santé qui vous est proposée dans ce moment, ce n'est pas la santé de la législature de Québec, dela législature par excellence des Canadiens- Français, c’est la santé du parlement du Canada, de cette autre législature plus vaste, avec des pouvoirs plus étendus, dans laquelle se débattent Jes droits ct les intérêts et des Canadiens-Francais et des Canadiens de toute origine, Dans ces simples rapprochements, il se trouve des considérations quisurgissent en foule et qui S'inposent tumultueusement à l'attention. Quel est pour nous, qui sommes d'origine francaise, le devoir du moment ? Quelle tîche se dresse devant nous ? Quel ideal appelle OS aspirations ? A ces questions je n'ai qu'une l'éponse : c'est en nous tournant vers le passé que nous trouverons la solution du problème pour Favenir,
Quand Ta société Saint-Jean-Baptiste fut fondée à Québee, il y a maintenant cinquante ans, nous étions au début du régime de l'Union, au lendemain de l'insurrection de 18357. Une dre venait de sc clore, une ère nouvelle allait s'ouvrir. Avec Père qui venait de se clore, allait disparaître influence politique de l'homme qui fut sans contredit le plus cloquent champion de sa race, et, maleré des fautes et des erreurs, la plus brillante incarnation de
la nationalité française ; car bien que M. Papineau soit revenu plus tard sur la scène politique, son rôle efficace comme homme d'état se termine avec la fin du régime de 1791. Avec la nouvelle tre, allait paraître un homme d'un prestige moins éclatant, mais dont l’inperturbable bon sens et la carrure d'idées étaient du génie. Ce qu'il valeplus à admirer dans œuvre de M. Lafontaine, c'est la sureté de coup d'œil avec laquelle il sut tirer parti des événements, et faire entrer les Canadiens-Français dans PUnion tout en leur conservant leur caractère homogène, Je n'ai pas besoin de vous rappeler que là pensée qui avait inspiré l'acte d'Union était une pensée homicide. Le caleul avoué était que dans le nouveau régime l'idée française allait être noyée. L'Union fut accueillie avec stupeur. L'idée dominante parmi nous à cette époque était qu'il fallait S'isoler, s'abstenir, se concentrer, faire bande à part. C'était là surtout l'opinion de M. Papineau qui, au retour de l'exil, attaqua le nouvel ordre de choses avec-toute la fougue de son tempérament. M. Lafontaine eut une inspiration plus haute, Il déclara avec force qu'il fallait entrer dans FÜnion, qu'il fallait se joindre aux Canadiens d'origine britannique, qu'il fallait, avec eux et comme cux, prendre notre part des droits, des devoirs créés par le nouvel ordre de choses, qu'en devenant Canadiens dans la plus large, dans la plus complète acception du mot, é'était encore le meilleur moyen d'être Canadiens Français.
Je n'ai pas besoin non plus de vous dire quel succes éminent à couronné cette haute politique. Des démonstrations connne celle d'aujourd'hui en sont la justification la plus éclatante. Nous avons la bonne fortune de compter ce soir à cette table... comment diraï-je ? j'aurais été embarrassé il y a quelques moments sur le choix d'une expression juste ; je n'aurais su si je devais dire des amis
eau soit efficace régime homme urbable Ce qu'il fontaine, rer parti Français aractère er que là 1C pensée nouveau Inion fut ai nous à tenir, se l'opinion le nouvel érament, 1 déclara Ml fallait ue, qu'il part des Lo choses, , dans la meilleur
1el succes démonstification compter uraus été ix d'une des amis
ou si je pouvais dire des cousins venus d’outremer. Après le discours de M. l'Amiral, je n'ai plus d'hésitation, et je vous rappelle que nous avons ce soir, à cette table, des frères venus d'outremer, Is retrouvent partout sur cette terre d’allégeance britannique les couleurs de France, dans les rues, dans les églises, sur les places publiques, dans nos cœurs, dans nos cœurs surtout, Nos concitoyens d'origine anglaise comprennent que puisquele sang de la France coule dans nos veines, nous serions moinsque des hommes si Pamour de la France ne eoulait pas aussi dans nos veines avec chaque goutte de ce sang, Et nous, d'un autre côté, nous n'hésitons pas à proclamer que nous aimons, que nous respectons cet autre drapeau, cette croix de Kaint-Georges qui abrite tant de liberté, une tolérance si complète,
Nous avons conservé, maintenu toutes ces choses qui nous sont chères, plus chères que la vie. Quel usage en ferons-nous ? Chaque heure nouvelle impose de nouveaux devoirs, Quel est encore une fois le devoir de l'heure présente ? [ne manque pas de gens aujourd'hui qui comme autrefois conseillent lisolement de li langue française, Je ne suis pas de ceux. Kur ce pont comme sur bien d’autres, je suis de la politique de M, Lafontaine. Par tradition, par inclination, par entraînement, je me sentirais porté vers la politique de M. Papineau. Par raison, par réflexion, par conviction, je mme suis de plus en plus attaché à l'idée de M. Lafontaine. C'est dans cette idée féconde, à la fois brave et modérée, ferme et conciliante, que se trouve aujourd'hui comme autrefois linspiration souveraine, Mais les temps sont changés : une fois de plus nous sommes entrés dans une ère nouvelle, Dans cette nouvelle être, ee qui domine, ce ne sont pas les questions politiques, bien que certes elles aient leur inpor-
tance ; ce qui domine, ce sont les questions économiques.
Le cercle est agrandi et il faut se mouvoir dans ce cercle, Comme du temps de M. Lafontaine, il faut aller de l'avant et prendre place au rang le plus avaneé, Laissez moi maintenant vous le dire en toutes lettres : il faut marcher avee Ta civilisation de ce continent, où se résigner à marcher à la queue de cette civilisation, Je dis-la civilisation de ee continent, et je le dis à dessein, car dun côté de Ja frontière comme de Fautre c'est la même civilisation qui domine. Cette civilisation est fondée sur la loi du travail, sur cette loi primordiale imposée à Fhomme dès son origine par le Créateur, sur cette Toi qui, dans cet âge et autour de nous, a été développée à un degré d'intensité inouïe par la race Ta plus active qui soit sur le globe, Cette civilisation, ce qui li caractérise par-dessus tout, e'est de multiplier et de perfectionner Te travail pour l'appliquer à tous les besoins de lhomme : c'est de créer la richesse et répandre le bien-être dans toutes les classes de la société : c'est de construire des chemins de fer, d'améliorer Fagriculture, d'ouvrir des Canaux, d'exploiter des mines, d'exploiter des carrières, enfin, par tous les IOYENS possibles, de trouver du travail pour le plus grand nombre de bras Cette civilisation, il faut y entrer, il faut y entrer résolument ; 11 faut devenir producteurs, où nous résigner à être manœuvres ail service des autres,
Messieurs, 1 faut bien le reconnaître, nous sommes sur ee point déplorablement en arrière, [lv a aux Etats- Unis huit cent mille de nos compatriotes, peut-être un million. Que nos compatriotes des Etats-Unis n'en soient pas offensés, c'est un malheur pour eux, car c'est toujours un malheur de quitter son pays natal: cest une humiliation pour nous qui n'avons pas su ou qui n'avons pu leur donner le travail qu'ils sont allés demander à Fétranger,
On a sans cesse à Ja bouche le mot de patriotisme :
[e cercle, aller de Laissezil faut ou se on. Je dessein, cest la | est foninposée cette loi pee à un ‘qui soit ractérise onner Île homme :
tre dans uire des ivrir des CATTICTCS, Lu travail isation, il t devenir
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nous n'avons pas le droit d'en parler, ausst longtemps que nous ne saurons pas garder les enfants dece sol, sur ce sol ou il y a place pour cent millions d'fimes, Les patriotes, les vrais, ce ne sont pas ceux qui parlent, je m'aceuse ie tout le premier, Les patriotes, les vrais, ce sont ceux qui agissent et qui travaillent, Les patriotes, les connaissezvous ici dans Saint-Roch? Je vais vous les nommer, pas tous, quelques-uns seulement Laliberté, Rochette !
Bresse, Migner, Pâquet,
Bresse, qui a ouvert ici l'industrie
de la chaussure ; malheureusement 11 n'est plus avec
nous : Migner, son élève, quia dépassé Faœæuvre du maître : Piquet, le vicillard toujours jeune, dont activité aug-
mente avec les années: Laliberté, qui est en train de
révolutionner le commerce des pelleteries: Rochette, toute
une famille de travailleurs.
La civilisation de ce continent est fondée sur le travail et la prévoyance, sur le travail qui produit, sur la prévoyanee qui ateumule la production. Messieurs, je ne
sais pis flatter, j'aime tropomes compatriotes pour ne pas
savoir leur dire la vérité. Que ma langue S'attache à
mon palais, si jamais elle devait déguiser Tes convie
tions de mon Ame ! Mossiours 11 faut bon FPavoucor.
jusqu'ici nous avons manqué de ces deux qualités
maîtresses, Il est rare parmi nous de trouver deux générations de travailleurs. Ilest rare que le patrinoinc acquis par le père he soit Pas dissipé par le fils. Vovez
notre ancienne noblesse; vovez le grand rôle qu'elle
aurait pu jouer, avec son instruction et ses richesses :
aujourd'hui éteinte, presque entièrement disparue,
IT est des exceptions sans doute, il en est une notable
entre toutes, Quel est, à votre sens, le plus beau nom de la race francaise en Canada. Est-ce Papineau ? Est-ce Lafontaine ? Papineau et Lafontaine ont été comme des
imétéores dans la nuit ; mais il y a parmi nous une illustration perpétuelle qui pour moi a encore plus d'éclat, Le plus beau nom de la race française en Canada, e’est le nom de cette noble famille dans laquelle le talent, le euractère, l'honneur, Ja force, Te traviul sont héréditaires : qui, à toutes les générations depuis cent ans, à fourni des patriotes et des travailleurs dont l'empreinte à été marquée sur les hommes et les choses de leur temps : qui au début de ce siècle avait l'honneur de compter un martyr de la Tiberté dans les prisons du gouverneur Craig ; qui à donné cinq juges à la magistrature, un archevêque à l'Eglise du Canada, un cardinal à Eglise universelle ! Saluons, messieurs, ec glorieux nom de Taschereau salnonsle avec respect, non pas seulement parce que nous avons avee nous Ja plus illustre personnification de cette noble famille, mais parce que ce nom est le symbole de ces vertus viriles qui seules font
les grandes races etles grandes nations,
\Lessieurs, je suis trop bien connu ici, dans Saint-Roch, pour qu'il me faille vous rappeler que je suis un démocrate, Jappartiens à la roture, mais je laffirme avec la plus grande sincérité, c'est avec un regret toujours renaissant que je VOIS l'extinction cradueïle de Ces vicilles familles, autrefois si illustres, Quand je vais dans mon pays natal, et que je vois le domaine selgneurial en ruine, 1es bois coupés, les jardins rasés, Ie pare devenu pâturage, le manoir occupé par un excellent homme, mais décidément par trop utilitaire, je me sens pris d'un invincibl sentiment de tristesse, Je voudrais encore voir le manoir aux mains de ses anciens maîtres, dans Fétat d'aisance et de splendeur qui caractérisait jadis Teur train de maison. Nous sommes dans un âge et dans un pays démocratiques : mais la démocratie idéale, la démocratie chrétienne telle qu'elle doit exister sur ee continent n'est pas fondée sur
Les
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un sentiment vil; elle n'envie à qui que ce soit ni la grandeur du nom, ni lPéclat du rang, ni la splendeur de la fortune, L'idéal de la démocratie est de répandre le bien-être plus univercellemeut, plus profondément dans toutes les classes, et de mettre à la portée du plus humble ces dns du Créateur qui jadis étaient l'apanage exelusif des classes privilégiées,
Messieurs, je ne viens pas ici prècher lévangile de l'égoïsme ; pardonnez-moi cet aceouplement de mots
échappé À la chaleur du Pioment, je he viens pas, dis-je,
prècher l’égoïsme, mais permettez-moi de vous le rappeler,
Ôines chers compatriotes : si nous voulons être quelque chose, si nous voulons nous souvenir un peu du rôle que la France à joué en Europe, encore une fois permettezmoi de vous le rappeler, nous marriverons à rien que par le travail, Pénergie, la persévérance, Féconomie, la frugalité ; et avant toutes choses 11 faut avoir la fierté de soimême, et la fierté de la grande nation dont nous sommes
les descendants.
No 9.
DISCOURS DE M. EL. P. PELLETIER Messieurs.
Vous avez accueilli avec une faveur signalée le toast porté à la Législature de Québec. Avant été invité à 1 répondre, je n'acquitte de ce devoir avec plaisir en ma qualité de dépaté à l'Assemblée légis'ative,
Je devrais peut-être me borner à vous parler de patriotisme en présence An spectacle qui nous est offert, dans
cette salle dont le nom historique rappelle des souvenirs
qui nous sont chers, À eot endroit où viennent battre à l'unisson tant de cœurs pour lesquels la patrie est une vraie religion, Minspirant de ces superbes décorations que je vois partout, puisant dans votre enthousiasme tout ee qu'il faut pour exalter Pme et la ravir, il me semble que des paroles convainenes monteraient spontanément de mon cœur à mes lèvres si je voulais vous parler des grandes gloires du passé, de notre histoire, dont un poëte il dit avec l'aison qu'elle est un écrin de perles iwnorées,
et dont il voulait baiser avec amour les pages vénérées,
Mais pour cela, il faut pouvoir faire résonner à vos orcilles les notes Tes plus douces de ectte grande musique qui s'appelle l'éloquence, Cest pourquoi je luissora (He soin aux Mozarts de lai parole que vous avez entendus avant moi, et à eeux qui me suivront : je me contenterai de vous dire combien toute la législature de Québec est heureuse de la paix et de l'harmonie qui règnent en cette province, entre toutes ses populations de race où de croyance différentes. Les circonstances ayant voulu que j'aie eu à m'occuper un peu de la grande question de l'éducation de l'enfance, je voudrais vous dire un mot sur ce sujet, non pas pour vous faire de vains éloges, mais pour vous expliquer comment nous entendons donner une réponse éloquente et patriotique à ceux qui, nous conniussant mal ou désirant nous diffamer, feignent de voir dans notre systeme d'éducation une relique des âges
barbares,
En un jour glorieux comme celui-ci, dans cette fête de l'Eglise à laquelle la fête de la patrie se mêle, semblables toutes deux aux grands courants qui se rencontrent lorsqu'il est naturel pour eux de confondre leurs eaux
limpides, si pures que Fœuvre de Dieu s'y réverbère avec
toute sa merveilleuse beauté comme dans un miroir
t battre À ie est une GCorations asme tout ne semble itanément arler des t un poète iwnorées,
vencrecs,
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d'azur, il mme semble que je ne fais pas un horsd'œuvre
si je vous entretiens pendant quelques minutes du rôle que
jouc hotre chore province tt point de vue de l'éducation,
NOS LOIS D'ÉDUCATION
Je ne crains pas de Faflirmer ici, défiant toute contradiction : HOS lois scoluires sont les plus grandes, les plus larges et les pius belles qu'il v ait moyen d'avoir Pour un jeune PAivs comme le nôtre, et je les offre au monde entier comme le plus belexemple qu'il soit possible de suivre, surtout chez un peuple composé d'éléments
hétérogènes au point de vue des races et des crovances,
L'éducation de l'enfance appartient à la religion et à la unille ; le pouvoir publie Ta subventionne, et les contribuables pourvoient aussi à ses ressources financières, 1] est indispensable pour l'enfant dont on veut faire un bon citoyen, qu'on lui apprenne de bonne heure à croire et à prier, car la foi et la prière sont les deux grands biens de l'homme,
C'est pourquoi la religion à sa place marquée sous le toit de l'école, à cet âge où l'enfant recoit ses impressions les plus faciles et les plus durables, L'école sans Dieu est un COTDS SEUIS fine où se préparent le doute et les idées subversives qui font le malheur des peuples, C'est au père et à la mère qu'il appartient d'instruire l'enfant, Ce nouvel arrivé qui vient s'asscoir au banquet de la vie n'est pas la propriété de l'Etat, La Providence fe fait naître entre un père et une mère, deux êtres pour lesquels l'Eglise a béni sur les degrés de l'autel ee suave privilège de pouvoir se tenir par la main quand on s'aime, Mis voilà que l'enfant naît. I lui faut une place : où sera-t-elle ?
Le père et la mère qui étaient si près l'un de l’autre se
regardent et se consultent, La délibération n'est pas
longue ; ils s'éloignent un peu et placent entre eux deux
cet envoyé du ciel qui les réunit de nouveau en donnant
à chacun d'eux une de ses petites mains,
Et voilà que sSest accompli Fun des prodiges qui résultent de lineffable mystère de Ja maternité. Puis ect enfant va grandir, sa jeune äme aura bisntôt soif de connaître quels sont ceux qui ont droit de choisir pour lui la souree vive et pure que son inexpériencene connaît pas. C'est son père et su mère, S'ils en avaient le temps et les facultés, ils devraient donner eux-mêmes à Jeur enfant le pain béni de Fédueation {mais commeils ne Pont pas, ils ont droit de descendre avee Ini escalier paternel et d'aller le confier à des institutions de choix, auxquelles is délègue ours pouvoirs, leur autorité et Teur mission.
CE QUE NOUS AVONS VOULU
Comprenant bien ces grandes vérités, li législature de Québec a établi, et c'est une des gloires de 1 patrie dont nous célébrons la fête, un svstème d'éducation où la religion occupe une large place, et oil famille à pour ses enfants Pécole qui lui convient, Et nous nous proposons, dans ce gran concours du capital, de l'intelligence, du travail et de l'industrie qui s'ouvrira pour le monde entier lan prochain sur les bords du lae Michigan, d'aller faire voir à tous ee que tous ignorent peut-être, c'est--dire, que notre système d'éducation est un merveilleux ensemble
dont nous sommes fiers à juste titre,
Nous avons voulu que, coneurremment avec les autorités officielles, un prêtre distingué, un suave et beau diseur, que Québec a connu, entendu ét applaudi, se mit à la tôte de ee mouveineont, Je profite di cette oceasion pour le remereier d'avoir bien voulu acecpter eette tâche si
digne de son dévouement, et st à li hanteur de ses aspi-
tre eux deux 1 en donnant
res qui résultu. Puis cet ntôt soit de choisir pour ice ne connaît ient le temps êmes à leur meils ne Pont dier paternel x, auxquelles leurimission,
lécislature de a patrie dont on où la reli- ‘4 pour ses US pPl'oposons, elligence, du monde entier d'aller fure at-i-dire, que
ux ensemble
ee les awutot beau diseur, e mit à la )CCASION pour tte tâche ai
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rations comme prêtre catholique. espère que toutes nos maisons d'éducation, nos collèges classiques sans exception, se donneront la main et nous aideront À mencr à bonne fin l'œuvre entreprise. Je compte sur la bonne volonté et le concours de tous, car il s'agit ici d’une œuvre éminemment patriotique, religieuse et nationale, à laquelle NN. 8$S. les Evêques donnent leur puissant en-
couragement,
Entre tous les grands traits qui ravonneront 14 comme d'un foyer lumineux, il y en a un qui dominera tous les autres, et sur lequel je désire dès aujourd'hui attirer l'attention.
Nous prouverons au monde entier, à Chicago, que la
province de Québec est aussi avancée et peut-être plus large et plus généreuse que tous les pays du monde. Nous y démontrerons surtout que la législature de Québec, lorsqu'elle à proposé nos lois d'éducation, à voulu respeeter la pensée des pères de la Confédération. Is dorment aujourd'hui pour la plupart sous la terre que nous avons mise sur leur tète, ou à l'ombre des monuments que la patrie reconnaissante leur à élevés, mais il me semble qu'ils y parlent nn muet langage qui est tout de reconnaissance pour ceux qui travaillent à consoliderleur œuvre.
LE CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE
Nous avons ici un conseil de instruction Publique divisé en deux branches, lune pourles écoles catholiques, l'autre pour les protestants : chacune & pour les écoles de sd Crorance respective les pouvoirs absolus, L s écoles sont subventionnées par l'Etat, et cette subvention est répartie au prorata du chiffre de la population catholique ou protestante,
Les protestants forment à peu près un septième de Ja population. Or, ils reçoivent un peu plus d'un septième de loctroi et ils l'emploient comme ils le désirent. Nous allons plus loin que cela encore. Pour les écoles normales et pour les institutions où se donnent l'instruction aux sourds-muets et aux aveugles, nous donnons aux protestants untiers de l'argent voté, bien qu'à la rigueur ils n'aient droit qu'à un septième, Pourquoi cela? Parce que nous comprenons que Îles minorités doivent être protégées, et qu'il faut leur faire une part aussi large que possible, parce que nous sommes tous des frères, des enfants de la patrie commune, des membres nne même famille où les plus forts doivent aïmer ie lus faibles et les protéger.
Ce n'est pas tout : au moment où l'attention des peuples dans le monde entier est fixée sur la question de léducation, il fait bon de constater qu'ici, en exécution du principe que la famille à le choix de l'école pour Fenfant, nous laissons à chacun la liberté d'envoyer son enfant où il veut, et de ne pas contribuer pour le soutien des écoles qui répugnent ù ses Crovances,
Dans toutes nos paroisses où il v a des catholiques et des protestants, les catholiques soutiennent leurs écoles et en confient la régie à des instituteurs nommés par eux, Ni les protestants veulent avoir une école poureux, ils n'ont qu'à le dire, et de suite ils élisent des syndies dissidents qui sont parfaitement indépendants des comiissaires catholiques : les protestants ne contribuent que pour le maintien de l’école protestante. Voilà ce que nous continucrons de faire dans cette province catholique
et française, où nous sommes en grande majorité,
Vous qui étes habitués à ce spect icle et qui trouvez Si
naturel d'être grands et généreux, vous me direz peut-
ne de la septième ... Nous normales on aux X_ proteseoueur ils 1? Parce ent être large que s enfants e famille
les et les
s peuples de l'éduation du * J’entant, m enfant utien des
liques et Ts écoles més par pour eux,
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er,
rouvez Si
"CZ peut-
être : mais qu'y at-il de si beau, li-dedans? Ce qu'il y a de beau, c'est que nous n'imposons pas à nos concitoyens d'une autre origine et d'une autre croyance une obligation qui répugne aux droits sacrés de la famille. C’est que nous ne mettons pas nos amis de la minorité protestante dans la pénible nécessité de violenter leur eonscience
leur liberté, c'est que nous ne voulons pas fan ver les protestants pour des écoles auxquelles leurs convictions leur défendent d'envover leurs ei s,
Que dirait de nou< le 1 * civilisé, si, abusant de notre force, nous dl S los reotestants auront à contribuer à la constraenon de no + catholiques ? Or, l'école, c'est | else de l'enfan . Nos concitoyens protestants ne voudraient pas plus envover leurs enfants à l'école catholique ( s voudraient aller eux-mêmes nos
églises. Toutes deux répugnent à leurs crovances, à leurs
sentiments, Et nous respectons leurs opinions. Nous sommes convaincus qu'il serait aussi injuste de faire pi
les protestunts pour la construetion de nos écoles nos églises, qu'il serait arbitraire de forcer par une ] cultivateur de fournir de argent pour construire la maison de son voisin, Nous violerions par I 1 droit sacré de la propriété, nous sanetionnerions le principe qu'un homme n'a plus droit à l'argent qu'il a péniblement gag x la sueur de son front, nous proclamerions qu'un homme n'a plus droit au fruit de son travail, et nous dirions au laboureur qu'il doit peiner sur sa priété au bénéfic d'un autre. En un mot, nous rétablirions Fesclavage de Ces siècles de ténobres, où lh ii arc du fouct pouvait ture travailler son semblable, eomimi | était une bôti de somme. Or, nous n'en sommes pas rendus Fi, d | pro inee de Quebee, sur cette te { lassique dl VraIes libertés et de la réelle grandeur, et nous ) is que le
PER
monde le sache, pour qu'on cesse d'écrire et de dire que
nous ue sommes qu'un peuple rétrograde,
Nous voulons qu'il soit connu que sur cette étendue de territoire dont Québec est la capitale et le centre historique, il y a place pour tout le monde, et que même les races proscrites, conne les Juifs par exemple, reçoivent la haute protection de nos lois pour employer comme elles lentendent les sommes qu'elles paient pour Péducation, et pour instruire leurs enfants suivant leurs croyances et leur foi,
Nous ne touchons pas à cet argent, car il n'est pas à nous. Quand même il n'y aurait rien à ce sujet dans nos statuts, nous comprendrions encore qu'il y à un droit éternel que la législation humaine ne peut pas violer, une loi que personne n'a vue ni lue, que Cicéron appelait ‘non scripta sd nata ler”, et que cette loi nous défend, au nom des principes éternels de justice qui régissent l'humanité, de nous emparer de ce qui appartient aux minorités, pour l'exploiter au bénéfice des majorités.
Le]
Grâce à ces idées SASCS, NOUS VOYONS le bonheur, la tranquilité et Fainitié régner entre tous les habitants de la province, Le jour des luttes sanglantes est passé. Nous avons décidé d'être bien réellement des frères, lorsque nous avons réuni dans la mort Wolfe et Montcalm et que nous leur avons élevé un monument commun, Nous convions à ce grand banquet de la fraternité tous ceux qui ont foi dans l'avenir de notre pays.
LES ÉCOLES CATHOLIQUES EN ANGLETERRE
Pour en arriver là, nous n’aurions pas besoin de chercher
des exemples ailleurs, nous n'aurions qu'à nous laisser
inspirer par nos traditions, par e chevaleresque esprit
français qui nous est resté en 1763, maleré le départ des
nôtres et après que le drapeau fleurdelisé eût fermé son
dire que
endue de tre histomême les recoivent Y comme ur l'éduant leurs
est pas à ujet dans a un droit violer, une | appelait ns défend; régissent tient aux rites.
mheur, la bitants de sse. Nous S, lorsque ntealim et un, Nous tous ceux
“chercher
us laisser
que esprit épart des
ere sol
aile blanche et repassé Tes mers. Mais si nous n'avions pas trouvé le moyen d'être grands et généreux sur cette terre arrosée du sang des nôtres, nous aurions pu traverser la mer et aller apprendre de l'Angleterre protestante comment elle traite les écoles catholiques, Là aussi régnait jadis l'esprit de persécution et d'intolérance, A cette epoque mouvementée, mais pleine de gloire pourtant, alors que l'Angleterre, prète en apparence pour toutes les libertés et toutes les oœrandeurs, regardait par-dessus ses horizons pour devenir ivre Un ompire auquel nul roi ne touche, Si vaste que jamais le soleil ne S'v couche,
ù cette époque, dis-je, les catholiques étaient encore au ban de la société, le parlement leur était fermé, ils étaient les parias de ce rovaurie qui lait devenir ui empire. Or, pendant que ces Titans travaillaient ensemble en leur parlement, et que chacun apportait dans la fournaise son contingent où l'on fondait petit à petit ec qui devait être la couronne d’une hinpératrice des Indes, voilà qu'un grand silence se fit tout à coup, Quelqu'un voulait venir s'asseoir dans ce temple réservé jusqu'alors au protestantisme ! C'était un eitoven britannique, un député récemment élu, mais un homme qui, dès son arrivée dans le monde, avait reen comme son premier sacrement le baiser d'une mère catholique,
Ses ancêtres, dit-on, touchaient aux familles rovales, et dans tous les cas d'illustres aïeux Tui avaient transmis le blason incomparable d'une foi vive, cette sainte noblesse des races chrétiennes. Fier de Tui-même, convaineu qu'un catholique n'est pas un être inférieur, certain du fait qu'un député du peuple à accès à Westminster, il voulut y entrer, On lui demanda son nom ; ilrépondit : Je suis catholique.—Comment, un catholique entrer iei Et ces travailleurs se mirent à délibérer, Is étaient stupétiés
de cette hardiesse, et se concertaient, aussi étonnés que Île proconsul romain d'autrefois l'avait été devant le courage et l'attitude des disciples du plus grand des enfants'des hommes.
Eh bien, qu'il vienne, dirent-ils, nous allons voir, Enfin les portes du parlement britannique s'ouvrirent, et l'on vit | Î un grand spectacle : é’était Daniel O'Connell qui entrait. Mais la victoire n'était pas complète encore, On décida que ee nouveau venu devait prêter le serment de suprématie. “Je suis prêt, ditAl, à en entendre la lecture.”
La formule officielle disait : ‘Le pape n'a pas et ne doit pas avoir de puissance où d'autorité spirituelle en ce royaume.” O'Connell s'écria : Ce serment renferme un mensonge ; je ne le prèterai pas.” Un frémissement parcourut l'assemblée qui entendit cette exelamation tombée des lèvres d'un homme que les foules adoraient, dont la voix était plus puissante que celle des monarques et aussi magnifique que celle des prophètes. C’en était trop ; on l’expulsa, et l'élection recommença. Nommé de nouveau À une écrasante majorité, O’Connell revint, et de guerre lasse on le Tnissx siéger. C'était l'émancipation des catholiques qui commençait, et trois ans après elle était décrétée par un acte du parlement.
Depuis lors et petit à petit, l'idée catholique aussi bien que l’école catholique prirent leur place au soleil de Ta fière Albion: si bien qu'aujourd'hui l'Angleterre subventionne officiellement les écoles catholiques ; si bien que le gouvernement anglais permet l’enseignement catholique religieux dans les écoles ; si bien que le cardinal Manning pouvait s’écrier en 1886 que le gouvernement traitait les catholiques, au point de vue des écoles, avec une grande bienveillance, qu'il lui accorduit tout ce que raisonnablement il désirait obtenir, que sa population catholique
es que Île : courage
ants:des
ir, Enfin t l'on vit i entrait.
n décida le suprére.”
as et ne le en ce ferme un issement laination loraient, onarques ’en était mme de int, et de icipation près elle
ussi bien Jl de la subvenn que Île tholique fannine aitait les * grande “1iSONNA-
tholique
était pauvre et qu'il ne frappait jamais en vainaux portes des gouvernements,
Eh bien, voilà le grand exemple que nous donne l'Angleterre, À nous de la provinee de Québec, voilà l'exemple qu’elle donne au monde entier, Les idées de persécution et d’intolérance ont fait leur temps, et aujourd'hui les peuples intelligents marchent vers leurs destinées
en respectant toutes les libertés légitimes, PÉRORAISON
Nous sommes de ee nombre, messieurs, et c'est l'Eglise catholique qui nous enseigne à en être. Un jour, il v à de cela cinq ans, il v avait devant la basilique de Notre- Dame de Québee une foule immense qui, la joie au cœur, attendait un grand événement. Tout ce peuple, venu
des quatre coins de la province, était massé comme une
grappe humaine, et à perte de vue la foule ondulait, Comme au soute du Nord, un peuple de roseaux.
Sur une haute estrade entourée de banderoles, de verdure et de magnificence, un homme monta qui tenait un sceptre d’or dans sa main et qui avait une auréole sur le front. Sa main droite se leva et tout le peuple comprit qu'il fallait se mettre à genoux pour recevoir d'en haut le Benedicat vos ont pole ñns Deus.
C'était la voix du premier cardinal du Canada qu'on avait entendue, et cette pourpre romaine nous disait que le père des fidèles état content de nous, puisqu'il nous bénissait par l'entremise d’un Prince de PEglise, Quel vage de grandeur et d'avenir est tombé ee jourà sur nous, du haut de cette estrade, et comme nous avons bien compris notre mission comme peuple chrétien appelé à vivre au milieu des autres races et des autres croyances !
Eminence, les cinq années qui se sont écoulées depuis
lors, ont encore ajouté à l'éclat de vos vertus. Et pour
vous Conserver plus longtemps à l'amitié de votre peuple on vous à donné un prince de la théologie pour vous aider, et pour marcher à vos côtés durant les années
qu'il vous reste à nous consacrer,
Je prie Dieu, au nom de la législature de Québec, que vous restiez encore longtemps ævec nous et que votre erande VOIX TOUS indiqu | næteonm] aussi le chemin qu'il
faut parcourir, quand ut © lroit ot bon.
Ayez confiance et continuez à ne pas craindre le d'épreuves pour l'Eglise du Canada Quelquetfo vaisseau tremble et descend, mais la vague qui le p
dans labn le rte le et
Maintenant, c'est vers vou mon amiral, vers vos officiers, et À tous je souhai bienvenue au nom de | soislature. Canonniers de ds L'Aréthuse ” et marins du * Hussard ”, vous êtes tous les bienvenus chez nous! Salut À vous, amiral Helier de la marine militaire aux trois couleurs UV port sur les mers les destinées d'une mp: a cessé d’(
la nôtre, mais que HOUs n'a ns pas 6 ICT,
On dit que les marins accoutun À se fure bercer
par le mouvement caden di eau croient ntir
encore osciller le sable sou UTrS pas quan ls viennent
au rivage, Mais vous n'avez pa \ subir cette illusion
en mettant les pied sur le sol de Québec, car cette terre est solide, essieu] , ell l'ePpos( ur les ossements des vôtres qui sont nus mourir pour la France et pour nous,
Nous avons longtemps pleuré votre départ, et nous avons bien souffert depuis. Mais Dieu a entendu nos
prières ; il entend tout soupir sincère et il assèche toute
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Et pour larme que lon verse pour lui. Sur une des plus grandes ‘e peuple ; places de Paris, vous avez, dit-on, les statues de toutes UT VOUS les provinces françaises, celles de P Alsace et dela Lorraine s années en particulier, Sur cette dernière, vous avez mis des
insignes de deuil, et tous les matins des mains pieuses ibec, que vout y déposer des fleurs. Nous autres, nous avons dans io” vnTé nos cœurs la statue de la France; les fleurs que nous y mit ail déposons, c'est la pricre que nous avons continué à faire comme vous nous l'avez apprise, est votre belle langue que nous continuons à parler tous les ] ITS © souvenir
di vous,
Venez nous voir souvent ! espère qu'à votre prochain OVage, TSqUue Vous «l tournelrez la pointe de Sauintloseph et que vous saluerez la ville comme vous Favez
l irne, ; : . ù , . ut ve redi ma H, VOS COUTS Î silleront d allégresse
anhaite ]a
ir voit aprerc ez pe hé comime un 1e sl le haut PRES LEE promontoire, un bronze superbe qui is rappellera PAGE EURE souvenir d'un des vôtres qui tut un grand fondateu HC1eTr* le souvenir de l'homm qui nous à di : ŒQucpec, (E l Port
ns tale du Canada catholique et français.
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illusion tte terre ents des Monsieur le Présidi nt. VW. SŒUINCS 1L. sstt rs.
ot pour
Conseiller Législatil
On a dit tout à l'heure : il est minuit, Cest bien tard
pour faire des discours. Mais depuis ce moment les | ; DE minutes ont coulé rapidement avec les flots de léloquence Fer patriotique, et il est maintenant une heure. Je dois donc vous demander la permission de ne pas vous faire un dis
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cours. (Plusieurs voix : non, non, il n’est pas trop tard.) Dans tous les cas, je ne vous ferai qu'un diminutif de
discours.
J'ai accepté comme un honneur l'invitation de répondre à la santé de la presse. Et je remercie la société Naint- Jean-Baptiste, au mien de cette gloricuse célébration dans laquelle sont réunis tous ceux qui participent au grand labeur social, les travailleurs du sanctuaire et du forum, de la science et des professions Hbérales, du commeree et de l'industrie, de l'usine et de la rue, au milieu de cette fête radieuse qui nous donne même la joie de saluer ces vaillants travailleurs de la mer, portant luniforme aimé de la marine francaise, je remercie la société Saint-Jean-Baptiste d'avoir marqué une place et donné une voix aux travailleurs de la plume.
DL plume et ia presse ! Deux puissances, dont l'alliance étroite constitue une force qui pèse d'un poids tantôt salutaire, tantôt désastreux sur les destinées du monde, Dans les temps antiques, la plume était déjà nn merveilleux instrument d'action et de pouvoir moral. La plume de eygne de Virgile immortalisait Enée : la plume d'aigle de Tacite elouait À jamais Tibère au pilori de l'avenir. Mais depuis que Gutenberg a donné au monde l'imprimerie, depuis que la presse est venue multiplier et vingt fois centupler la faculté d'expression et de diffusion de la plume, sa puissance est devenue vraiment formidable et irrésistible, C’est à cela, sans doute, c’est À cette admirable et prodigieuse multiplication de la pensée écrite par la feuille imprimée, que songeait un illustre écrivain de notre âge, Lord Lytton, lorsqu'il écrivait ces mots : “ 7% pen ts inightier than the sword. Ta plume est plus puis-
sante que l’épée.”
Hélas ! nous sommes forcé d'admettre que cette il-
P tard.) utif de
‘pondre Saintbration ent au , et du lu cominilieu joie de t l’unisociété
donne
alliance
tantôt monde.
nerveil- \ plume d'aigle avenir.
l'imprit vingt O1) de la lable et e admirite par vain de D dt
is puis-
ette 1n-
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fuence merveilleuse de la plume est anssi grande pour le inal que pour le bien, Si le livre, si le journal, surtout
si la presse peut proclamer la vérité, honorer la vertu, défendre la faiblesse, flétrir la tx line, fortifior les cœul
et lutter pour les Hbertés légitimi d'un peuple, Ile peu
aussi jeter aux vents du ciel la semence trop féconde de l'erreur et du mensonge, elle peut embellir le vice, adorer la force, aduler le despotisi 1e, empoisonner les fines et Humoler au fanatisme la justice et la Diberté, On en trouverait des exemples à toutes les papes le l'histoire con-
temporaine, Partout, c'est l'ombre combattant la lumière,
c'est léclipse obscurcissant Te rayon de lumière, e'est le mal à côté du bien et l'étoutfant trop souvent, Aussi, en considérant le role la conditioi «de la ' CSsC dans OS sociétés inodernes, plus d'un penseur à dû éprouver l'embarras exprimé par Corneille à propos du cardinal de Richeliou, L'auteur du (4 et de Polyeucte avait été
tour à tour comblé de faveurs et [M rsécuté pal le | ssant
ministre ; et dans un moment de verve plaisante, il avait
écrit ce quatrant
mlinal
Qu'on parle bi ui mal du fameux ( ul, Mu prose 1 ers n'en diront jamais rien Ilim'a fait t e bien pour en dire du 1 Il m'a fuit t de mal pour en d du bi De même «1 parla ie ] presse, [6 pense et le phisophe peuvent dir Elle a fait trop de bien pour en di u mia le 4 t trop mal pour en dir bic Pour expliquer cette dualité d'action a troux image fort belle. On a dit—c’est doute uw urna liste qui a imagin cela,—on 4 presse est COMM la lance d'Achille, qu’elle gué esSUPES qu fait. C'est-à-dire que la publicité du bien fait contrepoid Ja
publicité du mal. Le mal lPemporte-tl sur le bien ?
VD Woo _« ! e" . W# 4 à. € 7 NZ C4 d. 2 & RS | NT > " < NZ &, « & K Né IMAGE EVALUATION LS
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L'esprit de corps, la profession que j’exerce tous les jours m'interdisent de trancher cette question délicate. Quoi qu'il en soit, vous permettez bien, messieurs, aux journalistes canadiens de dire, que dans le passé la presse à été parmi nous l’une des grandes forces nationales, Aujourd'hui, nous marchons tête levée et bannières au vent ; nous affirmons fièrement notre vitalité merveilleuse ; nous chantons nos victoires ; nous célébrons, dans lallégresse publique, nos immortels souvenirs ; nous déployons la pompe et la splendeur d’une race triomphante, Mais il y a eu des jours de deuil, il y a eu des jours de ténèbres et d’oppression, il y a eu des heures sombres et navrantes, il y a eu des aurores sinistres de combats désespérés et des soirs lugubres de batailles perdues où l’on se demandait si nous allions mourir, A cette époque il n'y avait qu'une voix qui nous eriât : courage, C'était la voix forte et persuasive de notre clergé patriotique. Mais un jour une voix nouvelle et inconnue, voix vibrante comme une sonnerie de clairons, vint mêler ses accents à ceux de la première et fit tressaillir la nation. C’était la voix de la presse canadienne,
Alors s'ouvrit une lutte épique. Pendant quarante ans notre presse nationale demeura sur la brèche ; pendant quarante ans elle porta la lance et le bouclier ; pendant quarante ans elle combattit tous nos combats et vainquit toutes nos victoires, Etlorsque j'entends proposer la santé de la presse dans une célébration patriotique je me dis toujours : comme l’étendard de Jeanne d’Are, elle à été à la peine, il est bien juste qu’elle soit à l'honneur, En effet, ce n’est pas à nous, journalistes d'aujourd'hui, trop souvent inférieurs à notre lourde tâche et à notre mission glorieuse, ce n’est pas à nous que s'adresse cet honneur, c’est aux journalistes d'autrefois. Quand vous vous écriez : A LA PRESSE; par une évocation soudaine et spontanée, il
es jours , Quoi journasse à été
ières au merveil- 1ébrons, rs : NOUS » triom- , eu des _ heures stres de batailles irir, À s eriât :
le notre ivelle et elairons, fit tresilienne.
unte ans pendant pendant ainquit la santé me dis e a été uw, En Lui, trop mission onneur, écriez :
ane, il
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me semble voir se lever au milieu de nous les grands ancêtres de la presse canadienne: et, votre toast sympathique ne s'adresse plus à nous, mais à Pierre Bédard, à
Denis-Benjamin Viger, à Taschereau, à Duvernay, à
Augustin-Norbert Morin et à Etienne Parent.
Augustin-Norbert Morin et à
Ah ! je sais bien que l’époque où la presse canadienne n'avait qu'un mot d'ordre est passée. Avec le triomphe de nos libertés politiques, notre presse est devenue une arène où nous nous livrons de cruels combats sous des étendards ennemis. Maïs, messieurs, concitoyens venus de partout, compatriotes qui aimez autant mais pas plus que nous la patrie, n'ayez crainte au spectacle de nos guerres de plume. Ne vous arrêtez pas aux surfaces, et venez jusqu'à nos cœurs. Là vous trouverez une corde, la plus forte et la jilus sonore, que feront toujours vibrer à l'unisson ces deux attouchements sacrés : celui de la Religion et celui dela Patrie. Aujourd'hui est un jour de trève fraternelle ; mais demain ce jour de trève se changerait eu un jour de ralliement, d'harmonie et de concentration universelle, si l'Eglise ou la Patrie faisait retentir à nos oreilles l'appel, le eri d'alarme du patriotisme ou de la foi.
Au nom de la presse canadienne, messieurs, j'ose prendre l'engagement solennel qu'elle sera toujours au premier rang, avec un seul cœur, une seule âme et une seule voix, quand il s'agira de défendre le drapeau qui couvre de ses plis glorieux nos institutions, ces fortes institutions qui ont fait de nous une forte race, notre langue, la langue immortelle de Ta France, et nos lois, ces lois que nous avons conquises et qui ont créé nos franchises.
Amiral de France, c'est devenu, ce soir, un lieu commun que de vous adresser des paroles de sympathie cordiale et de fraternelle bienvenue. Cependant je ne puis me
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taire avant d’avoir, moi aussi, laissé déborder les sentiments qui remuent mon âme en vous voyant avec nous dans ce grand jour, et avant de vous avoir dit quelques mots qui partent de mon cœur pour aller à votre cœur. Amiral, lorsque vous aurez terminé votre visite aux ports de Québec et de Montréal, lorsque vous aurez terminé votre croisière, vous allez retourner vers cette patrie où vous avez laissé tout ce qui vous est cher,
Dites-lui que nous avons conservé son cher souvenir, et les nobles traditions qu’elle nous a laissées autrefois. Dites-lui que nous l’aïmons toujours, tout en étant fermement loyaux à notre nouvelle allégeance. Dites-lui que nous gardons comme un dépôt sacré sa langue harmonieuse et incomparable, la langue de la civilisation universelle : car lorsqu'on parle français on est compris d'un bout du monde à lautre. Dites-lui que nous sommes prêts à défendre cette langue contre les attaques des proscripteurs au petit pied et contre les entreprises utopiques des fusionnistes de races. Dites-lui que vous avez rencontré sur la terre d'Amérique une nouvelle France, ce doux nom que nos premiers historiens ont inscrit au frontispice de leurs œuvres. Dites-lui, enfin, que vous avez trouvé au Canada, une fois de plus, la confirmation vivante de ce vers admirable d’un de vos plus grands poètes :
Tout homme a deux pays: le sien, ct puis la France,
les sentiavec nous _ quelques tre cœur.
>aux ports A terminé
Q \ patrie où
ouvenir, et autrefois.
ant fermees-lui que ue harmocivilisation t compris que nous s attaques entreprises que vous à nouvelle oriens ont -lui, enfin, e plus, la in de vos
‘ance,
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Président de la société Saint Jean-Baptiste
Mesdames ct Messieurs,
[IT y æ cinquante ans, au premier banquet n.ional tenu à ‘l'Hôtel de lu Cité”, Maute-Ville, feu le Dr Pierre- Martial Bardy, fondateur et premier président de la société Saint-Jean-Baptiste de Québec, disait : ‘ Puisse la société Saint-Jean-Baptiste de Québec, non seulement consolider
les liens qui existent déjà entre les Canadiens, mais encore
ouvrir une ère nouvelle dans les relations qui doivent
désormais exister entre eux, et contribuer à faire naître
entre les Canadiens-Français et les autres classes de Ta
population une noble émulation dans la voie de lintelli.
gence, de l’industrie et des vertus publiques !”?
Ces paroles, inspirées par le plus pur patriotisme, nous
disent combien noble était le but que se proposaient le Dr Bardy et les autres patriotes de 1842 en jetant les bases de la société Saint-Jean-Baptiste de Québee,
Cette société, bien que fondée à une époque où la langue
et les droits religieux et nationaux des Canadiens-Français
étuent sans cesse menacés, m'est pas le fruit de l'insurrec-
hon de 1837, condamntée par les autorités religieuse et
civile ; mais elle est née d’un sentiment généreux qui
visait à rétablir l'harmonie entre les différentes races qui
habitaient ee beau et vaste pays, découvert et eivilisé, il
est vrai, par notre mère patrie, la France, mais cédé à
l'Angleterre par nos pères, après la dernière et glorieuse
victoire remportée par Lévis, sur les plaines d'Abraham.
Pourtant, la fondation de cette Société ne manqua pas d'exciter la surprise et la colère des ennemis de notre
race ; mais cette colère fut bientôt désarmée par la sagesse de ceux qui dirigeaient notre Société, parmi lesquels— pour n'en citer que cinq—, se trouvaient le Dr Bardy, MM. J.-P. Rhéaume, René Caron, Joseph Cauchon et P.-J.-0. Chauveau : ils furent secondés par d’autres citoyens vertueux, comme les deux seuls qui survivent à cette époque, et que nous avons le plaisir d’avoir au milieu de nous ce soir, le Dr P. Tourangeau et M. Jacques Sauviat.
Le clergé, qui voyait le bien opéré par la société Saint-Jean-Baptiste de Québec ne tarda pas de lui accorder sa confiance et son appui; et son attitude dissipa les préjugés que certaines gens, à l'âme pusillanime, avaient entretenus contre elle.
Peu à peu, des relations étroites s'établirent entre les Canadiens et les Anglais qui s'étaient considérés jusque-là
comme des ennemis, et de ces relations naquit une fière
émulation dans “la voie de l'intelligence, de l'industrie
et des vertus publiques. ?
Quand Dbrillait à l'horizon le jour de la Saint-Jean- Baptiste, l'on voyait les Anglais prendre place dans la procession à la suite du vieux drapeau de Carillon, comme si cette vieille relique, si chère à nos cœurs, ne
leur rappelait aucun souvenir désagréable...
patrie ; et la même annéeelle inaugurait, avec une pompe
}5 Le fanatisme semblait done éteint dans ette ville où « tt désormais tous les citoyens pouvaient manitester libre- € 1 ment, à l'ombre du drapeau anglais, leurs croyances reli- 1 | gieuses et nationales, ] À En 1855, prenant un nouvel essor, la société Saint-Jean. ; 4 Baptiste de Québec décidait d’ériger des monuments à la c | mémoire des Canadiens-Français qui ont bien mérité de la
la sagesse esquels— Dr Bardy, auchon et * d’autres rvivent à ‘avoir au au et M.
la société ui accorder lissipa les Le, avaient
entre les . \ jusque-là une fière l’industrie
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hint-Jeanients à la rité de la ie pompe
DISCOURS DE M, CAOUETTE 195 extraordinaire, sur le plateau Sainte-Foye, le monument des Braves.
L'hiver dernier, la société Saïint-Jean-Baptiste se réunissait pour aviser aux moyens de préparer une grande démonstration à l’occasion de ses noces d’or, dé monstration qui devait avoir lieu le 24 juin ; mais se souvenant que Son Eminence le cardinal Taschereau avait toujours été un de ses membres les plus fidèles et les plus généreux, et informée que c'était le désir des autorités religieuses de cette ville de célébrer, le 23 août, la cmquantième année de sacerdoce du Prince de l'Eglise, elle demanda la permission de faire coïncider la fête de ses noces d’or avec celle des noces d'or de Son Eminence, ee qui lui a été gracieusement accordé,
Eminence, la société Saïnt-Jean-Baptiste vous prie d’agréer l'expression de sa vive gratitude pour les bienfaits dont vous l’avez comblée depuis cinquante ans, et pour le grand honneur que vous lui avez fait ce soir en daignant assister à son banquet.
Le fête d'aujourd'hui à été organiste pour permettre aux Canadiens-Français de glorifier la religion et la patrie : pour permettre à nos poètes et à nos orateurs de mettre en lumière les grandes figures de ceux qui firent briller
sur ce sol les vérités de l'évangile avec les rayons de la civilisation ; pour leur permettre d’exalter la mémoire de ces patriotes qui donnèrent leur vie pour la défense de notre langue, de nos droits et de nos libertés; pour permettre enfin à tous ceux dont les cœurs vibrent aux doux mots de religion et de patrie, de venir s'affirmer dans cette vicille cité de Champlain, berecau de notre nationalité et, suivant l'expression d'un orateur français, boulevard inexpugnable de la religion et du patriotisme :
En ce jour, nous avons, bien sujet de nous réjouir, nous Cauadiens-Francçais.
Comment ne pas nous réjouir du fait merveilleux qu'une Société essentiellement française et catholique comme la nôtre à pu, sous une domination étrangère, se maintenir durant cinquante ans, et qu'elle est plus prospère que jamais ? Comment ne pas nous réjouir à la pensée que le plus grand parmi nos compatriotes, devenu un prince de l'Eglise, célèbrera demain le cinquantième anniversaire de son apostolat, c'est-à-dire toute une vie consacrée au service de la religion et de la patrie ?
Tout nous invite à la joie et à l'allégresse : mais de ième qu'il n'y à pas de tableau sans ombre, de même aussi il ne peut v avoir de joies humaines sans amertume. Au milieu de nos réjouissances, nous devons penser à ceux qui ne sont plus, et qui, au prix des plus grands sacrifices, fondèrent et maintinrent notre société nationale, Parmi ces vieux patriotes, il en est un qui assistait à notre dernier banquet, et dont la voix, encore forte et vibrante, redisait les exploits de nos aïeux et la gloire de la société Saint-Jean-Baptiste de Québec; ce canadien, à Fesprit gaulois et à l'humeur toujours joviale, c'est le regretté Jacques-Philippe Rhéaume, Dans son dernier discours, prononcé à l'endroit même où je parle, il disait : Je demande à Dieu de m'accorder encore une faveur avant de mourir, celle d'assister aux noces d’or de cette Société que j'ai portée sur les fonts baptismaux.”
Dieu ne lai a pas accordé cette faveur ; mais notre foi nous permet de croire qu'il lui en a accordé une autre bien plus grande, en lappelant dans la céleste patrie, d’où il peut contempler le spectaclé consolant qu'offre en ce moment la société Kaint-Jean-Baptiste.
En terminant, permettez-moi, messieurs, d'exprimer
uir, NOUS
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un vœu, à savoir, qu'il s'établisse des relations intimes entre les sociétés nationales du Canada et des Etats-Unis, afin que tous les Canadiens-Francçais deviennent de plus en plus unis, Je voudrais aussi—et c'est mon dernier mot —que notre société Saint-Jean-Baptiste, tout en conservant le cachet qui l'a distinguée jusqu'à ce jour, devint une association de bienfaisance et de secours mutuel. [me semble que nous pourrions alors plus sûrement marcher, suivant l'expression du docteur Bardv, dans la voie de l'intelligence, de l'industrie et des vertus publiques.”
No 12 PROGRAMME DU CONCERT A LA SALLE A PATINER Première Parti Alleg, Fantaisie pour basse sise OC BLIX
Les trois corps de musique de Hull, les Fussards et la Batterie B (105 instrumentistes).
Septième air varié de De Bériot..sssssusss. FTARTMANX Solo de barvton, M, A, Valiquette, La Croix d'honneur—Ouverturesssssssssssssss sonne M. BrécGEr Corps de musique de Hull Le Trouvère—Cavatine pour SOprANOs ss VERDI Mine A,4J, Ribout,. Solo de Pico se sonare evo ders ones e soon sode sue
M.J. Rousseau, accompagné par la musique des Fussards,
Grande fantaisie sur Nabueeo uses VERDI Musique de la Batterie B, Chanson du Torreador—(Carmen ss este BIZET M. E. Gauthier, Souvenir d'Ostende—Fantaisie...……, APCE TRS eat P,. BOUILLON
Solo de trombone à coulisse, M. 0, Laviolette.
Deuxième Partie
Friskarina— Grande ouverture ss sise J, VÉZINA Les trois corps de musique.
Sérénade et Polonaise—Solo de clarinette...
M. P, Cameron, accompagné par le corps de musique de Hull.
Polka-Caprice—Solo de xilophone Je, Wallis M. J-E, Wallis
accompagné parle corps de musique de la Batterie B,. Chant patriotique : “ Les Canadiens J, VÉZINA Poésie de M. J.-B. Caouctte, Président de la société Saint-Jean-
Baptiste, chanté pour la première fois par Mine A.-J, Ribout.
Fantaisie originale—$Solo de basses F, AERTS M. J. Payette.
Chansonnette comique—Le commis voyageur... ROUE M. E.-A. Lahaise, La reine des vagues—Grande fantaisie... M. BLEGER Le corps de musique de Hull.
Grande Frantaisie sur les Airs Caanadiens......…..... J, VÉZINA
Les Hussards et la Batterie B.
RELIGION ET PATRIE
En l'an quarante-deux de ce siècle, un jeune homme, Prêt à verser son sang pour l'Eglise de Rome,
Se vouait à l’apostolat.
Sa grande humilité, ses vertus, sa science
rt
Et son profond esprit le désignaient d'avance Au poste de l'épiscopat.
Disciple du prélat à la noble origine, ù Qui répandit à flot la lumière divine . VEZINA Dans les Ames de nos aïeux,
Le jeune abbé suivit du grand Laval l'exemple :
Les fils du même peuple et le même vieux temple Diront sa gloire avec les cieux !
, Wallis L'on devine le nom de ce jeune Moïse Que Léon treize a fait prince de notre Eglise, B.
L'illustre Elzéar Taschereau, J, VÉZINA
Le cœur de cet apôtre aimant toutes Les races int-Jean-
Saignait en entendant proférer des menaces Contre les siens ct leur drapeau.
F, AERTS Le peuple canadien, sur les bords de ce fleuve, Venait de retremper dans une longue épreuve HA Son patriotisme et sa foi.
Il sentait Le besoin d'aflirmer la croyance [, BLEGER Qu'il avaic conservée au prix de sa vaillance Sous la tutelle de la loi, J, VÉZINA Voulant garder toujours sa langue et ses usages, Il inspira l’idée à ses fils les plus sages De former un cerele nombreux :
Et Saint-Roch, ce berceau de notre colonie, ur) Fut le centre où parut l'auréole bénic De notre patron glorieux !
Honneur à toi, Saint-Roch, d'avoir été le siège De ce cercle puissant que l'Eglise protège Et comble de mille bienfaits!
Ce grain de sénevé, symbole d'espérance, A produit sur le sol de la Nouvelle-France Des fruits de bonheur et de paix!
Longtemps les fondateurs de la Saint-Jean-Baptiste, Phalange de tribuns formés à l'improviste,
Eurent à défendre leurs droits ; Mais les sages discours qui tombaient de leurs lèvres
Dissipèrent bientôt les puériles fièvres Qui brûlaient des esprits étroits.
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Puis, spectacle admirable, un jour le fanatisme
Enfin céda la place au vrai patriotisme
Qui doit régner dans tous les cœurs,
Et lorsque se levait l'aube de notre fête,
Dans nos rangs l'on voyait—oubliant Ia conquét
Les vaineus aux bras des vainqueurs !
A l'angolus du soir, ils s'assemblaient à table Pour vider des plaisirs la coupe délectable,
Aux sons du cuivre et des tambours :
Et ces joveux refrains, patriotique antienne, * O God save the Queen, Vive le Canadienne.”
Alternaient avec les discours,
Et la Kaint-Jean-Baptiste a grandi sous l'égide De notre Cardinal, qui l'assiste et la guide
Dans ses projets Gt SOS Cr Vatuix,
I sait qu'elle est fidèle à sa fière devise :
“Religion et patrie," et de plus qu'elle vise
A nous rendre heureux et lovaux!
Cinquante ans ont passé depuis Fheure présnière
Où Martial Bardv, sous la méme bannière,
Groupait les Canadiens-Français !
Cinquante ans ont passé sur cette humble province
Depuis le jour célèbre où notre éminent Prince
Quittait le monde et ses attraits !
Le premier nous a fait aimer notre patrie
Et vénérer par I la mémoire chérie
Des morts qui furent nos soutiens ;
Le second nous a fait aimer les deux ensemble : L'éphémère patrie, et l'autre où Dieu rassemble Les vrais patriotes chrétiens !
Allons, peuple, debout ! que de tous les villages
Tes enfants viennent rendre au Prince leurs hommages Et le tribut de leur amour !
Qu'ils viennent done serrer leurs rangs qui s'éclaircissent
Autour du vieux drapeau dont les plis s'élargissent
Pour les abriter en ee jour !
A} J, B. CAGUETTE,
A L'OCCASION DES NOCES D'OR DES, FE, LE CARD, TASCHEREAU
Archevôehé de Québec, 14 août 1802,
Nos T'rès Chers Frères,
Le 10 septembre prochain sera le einquantième anniversaire de l'ordination sacerdotale dé Son Eminence le cardinal E.-A Taschereau, archevêque de Québee ; mais pour plusieurs raisons, la célébration en à été fixée par anticipation à mardi, le 23 août courant.
C'est à vous, en notre qualité de coadjuteur de Son Eminence, que revenait insigne honneur de vous annoncer cette heureuse nouvelle,
Ces fêtes que nous allons célébrer et auxquelles toux
CIRCULAIRE DE MGR BÉGIN
les membres du clergé de l'archidiocèse sont spécialement invités à prendre part, empruntent une solennité et un éclat particuliers au nombre et à la grandeur des services rendus par Celui qui en est l'objet, ainsi qu'à la valeur de ses qualités personnelles. Ce n'est cependant pas le temps de raconter ici les œuvres opérées depuis un demisièele par Son Eminence le cardinal Taschereau, de parler de ses vertus, de ses éminentes qualités dans laccomplissement de sa tâche, de sa modération dans le commandement, de son esprit de conciliation, de son amour pour ses prètres et ses fidèles, enfin de son dévouement à l'Eglise et au Souverain Pontife, qui lui a donné les marques d'une confiance particulière, Bornons-nous pour le moment à lui dire que nous Paimons et que nous bénissons Dieu de tout le bien qui a été fait par son entremise, C'est tout ce que désire notre Père vénéré un évêque est toujours heureux de voir qu'il peut S'appuver sur l’affection et la vénération de tous, que son dévouement à été compris, que ses efforts n'ont pas été infructueux,
Prions tous ensemble, Nos Très Chers Frères, pour la conservation des jours du Premier Cardinal Canadien. Que cette manifestation que nous préparons soit un acte de respect pour lautorité de l'archevêque, de reconnaissance pour les services qu'il a rendus dans le diocèse, d'amour pour FEglise qui donne aux fidèles de tels pasteurs !
Que Dieu FeHOUCt 1 st jeittesse conti” celle de Paigl là Que Dieu le comble di Jours ! Qu le Ni lqn ur Le conscru ct lui donne un longue vie !
Atin de témoigner à Notre Seigneur la reconnaissance que nous lui devons pour li conservation d'une st précieuse existence, un Te Deum sera chanté danstoutes les
écialement nité et un US SETVICCS la valeur ant pas le s un demi- , de parler s l’accoms le com- ON amour ln dévoueia donné unons-nous S et que ut par son » vénCre qu'il peut s, que son ht pas été
s, pour la Canadien.
it un acte de reconle diocèse,
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e l'aigle !
CONSCPU
naissance 16 Si prétoutes los
EL ADRESSE DE LA SOCIÉTÉ S-JEAN-BAPTISTE
églises paroissiales le premier dimanche après la réception de la présente.
Croyez-nous, Nos Très Chers Frères, votre tout dévoué serviteur en Notre Seigneur Jésus-Christ,
+ Louirs-NAZAIRE, Arch, de Cyrène,
Coadjuteur de KE, le cardinal Taschcereau.
ADRESSE DE LA SOCIÉTÉ SSJEAN-BAPTISTE DE QUÉBEC En inence,
Fidèle à une tradition chère à tous les Canadiens, la société NKaint-Jean-Baptiste de Québec vient, avant de célébrer sa fête patronale, reconnaître en vous ie représentant du divin patriote qui préside à la destinée des peuples sur la terre. Elle salue en vous FEglise qui dépêcha autrefois sur notre sol, avee une sollicitude toute maternelle, ses nombreux et zélés missionnaires : véritables anges pour veiller sur notre berceau.
Notre Société aime se recueillir un moment sous votre regard pour bien se convaincre de cette idée : que sans ces dévoués pionniers de la Providence, le peuple canadien, au lieu de marcher vers l& progrès et la civilisation, eût fatalement éprouvé ie plus désastreux des naufrages, Elle est heureuse de proclamer le dévouement sans bornes
ADRESSE DE LA SOCIÉTÉ S-JEAN-HAPTISTE
alont à fait preuve le clergé canadien, afin de garder sur notre sol les premières tiges de lt civilisation chrétienne et eatholique, Elle comprend qu'avec ce signe de rallie-
ment et de régénération, un peuple ne peut pas mourir,
Oui, Eminence, notre Société est convainene que, sons la garde du clergé, à l'ombre des autels qui Font vu naître et grandir, le peuple canadien, fier deson glorieux passe. peut envisager l'avenir avec confiance, La société Saint- Jean-Baptiste de Québec { ct fondée il une époque où la foi, la langue et la hberté des Canadiens-Franeais étaient SUIS COSSCO IICHACCOS pur quelques esprits inbus de préjugés et de fanatisme, Ka fondation excita leur défiance et leur colère, nas cette défiance et ectte colère ne tardèrent pas à disparaitre devant hrconduite sage et digne de ceux qui composent notre Nociété. Puis, peu à peu, les injustes préventions que ces gens avaient entretenues contre elle S'efficèrent tout à fait 5 et, spectacle consolant, lorsque se Tevait Je jour de la Kaint-fean-Baptiste, l'on voyait Les représentants des sociétés nationales anglaise, écossaise et irlandaise suivre Ja bannière de notre glorieux patron et se réjouir avec ecux qu'ils avaient eu le tort de considérer comme des ennemis. Le fanatisme avait fait place au vrai patriotisme qui doit faire battre
Dotre Cœur,
Le clergé, il faut le dire, avait aidé la société Suint- Jean-Baptiste dés sa fondation, parce qu'il en admirait le but et prévoyait le bien que le était appelée à ture dans la vieille eité de Champlain. EE parmi les membres de notre clergé, il en est un qui n'a cessé d'assister notre Société, et de ses conseTs et de ses dons SÉNÉTEUX, Ce généreux patriote, Eminence, c'est celui à qui lt société Saint-Jean-Baptiste à linsigne honneur de présenter en ce moment ses hommages, et qui porte avec tant de gloire
letitre de Prinee de l'Eglise,
varder sur chrétienne e de rallieù mourir,
(+ que, SOUS vu niitre GTX passé, icté Saintoque où la us étaient Le préjugés ice et leur tardorent 1e de ceux L peu, les htretenucs consolant.
tiste, lon anglaise, dé notre Wwaient et fanatisme
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ADRESSE DE LA SOCIÉTÉ SJEAN BAPTISTE
Voilà pourquoi notre Société x demandé comme une grande faveur la permission de faire coïncider la fête de SOS Noces d'oravec celle des HOoCCs d'orde Votre Etninence s elle a voulu d'abord prouver par Et que la religion et la patrie sont inséparables dans lime du Canadien- Francais, et ensuite donnerà Votre Eninenee un faible témoignage de sa reconnaissance en contribuant à la célébration du
cinquantiéine anniversaire de son sacerdocs.
Eiinence, notre Société vous prie de vouloir bien agréer l'expression de ki profonde gratitude pour les bienfaits dont vous l'avez comblée de tout temps 5 et permettezlui, en vous laissant, d'exprimer Fespoir qu'après avoir el lavantawe de prendre nine humble part à l'or nisation des noces d'or de Votre Eminence, elle ait aussi eclui de contribuer à l'organisation de ses noces de diamant : elle fait des vaux pour votre bonheur et pour le bonheur de ceux qui partagent avec Votre Eminence le SÉNÉTEUX labeur de l'apostolat h elle VOIS conjure de supplier le divin patriote, afin que, semblable à Sunt- Jean-Baptiste qui fut le précurseur du Christ iei-bas, Le peuple canadien soit, sur cette terre d'Amérique, Favantgarde sans peur et sains reproche de la religion et de la patrie !
No 16 ADRESSE DE LA SOCIÉTÉ SAINT-JEAN-PBAPTISTE DE STÉ-MARIE DE LA BEAUCE
D HUHOHCC,S
Nous, membres de la société Sunt-Seun-Baptiste de Sunte-\Marie de la Beauce, enfants de cette paroisse qui
a vu naître Votre Eiminence, ne voulons pas laisser passer
ADRESSE DE LA SOCIÉTÉ S-JEAN-BAPTISTE
le cinquantenaire de votre ordination sacerdotale sans exprimer à Votre Eminence les sentiments de respect et d’attachement dont nous sommes pénétrés pour votre auguste personne.
Sachant que Votre Emineuee aime encore à revoir le toit et la paroisse où, dans le cours de sa vie, elle se plaisait à venir se délasser avee tant d'agrément, ne devons-nous pas être fiers et heureux de nous présenter, en cette circonstance solennelle, aux pieds de Votre Eminence, lorsque toutes les sociétés unies sous la banuière de saint Jean-Baptiste éprouvent un vif bonheur de venir déposer à vos pieds leurs sentiments de respect et d'attachement ?
Amour de la religion et de la patrie, telle est la devise de tous les Canadiens-Français : bien que nous ecomptions pour bien peu au milieu de toutes nos sociétéssœurs, nous pouvons dire que cet amour est vif et sincère en nos CŒUrS ; que nous sommes heureux de proclamer bien haut que nous sommes fortement attachés au sol de notre patrie, de notre paroisse qui vous est si chère,
Cet amour vous l'avez manitesté vous-même dans tout le cours de votre belle et laborieuse existence, Que m'avez-vous pas fait pour la gloire de la religion à laquelle nous avons le bonheur d'appartenir 7? Que n'avez-Vous pas fait pour assurer à vos compatriotes le véritable bonheur, par vos paroles, par vos écrits, par le zèle incessant que vous avez déployé dans toutes les questions qui intéressent la vie et le bonheur d'un peuple ?
Ce zèle atteste hautement amour de votre patrie : aussi nous tenons à reconnaître d’une manière éclatante tout le bien qu'un enfant de notre paroisse de Sainte-Marie à su accomplir pour la religion et la
Hu
lotale sans respect et pour votre
\ revoir le vie, elle se ‘ément, ne presenter, de Votre us Ja banbonheur de respect ct
st la devise ous COM))- »s sociétésif et sincère proclamer s au sol de hère, e dans tout ence, Que religion à hir ? Que patriotes le rits, par le toutes les iheur d'un
tre patrie :
nivre éelaparoisse de
gion et la
patrie, et à exprimer hautement à Votre Eminence avec nos sentiments de respeet et d'attachement filial les vœux que nous formons pour la santé de Votre Eminence et la prolongation d'une vie remplie de si belles œuvres ; d'une vie qui, après avoir mérité toute notre reconnaissance, mérite sur son déclin d'être couronnée de jours paisibles et heureux.
Sainte-Marie de la Beauce, 23 août 1892,
J.-T.-A. CiAPERON, Prêtre, Chapelain.
Désiré RoUssEAU, Président.
Tuomas LEssARp,
Président honoraire, ANTOINE-C, T'ASCHEREAU,
Vice-président.
JOosEPIL FERLAND, Secrétaire. Trésorier, J.-O.-ALBERT BiLopEatr, Asst.-trésorier, A. PELLETIER, L.-V.-A. DE LA SALLE, J.-B. GENDRON, W,. ARMAND, B. Roy, F, PEPIX, GUSTAVE AMEL, J, LEBONX, Tuos. DALLAIRE, A. LEMIEUX, E.-A.-M. Savarp, MD. A. .JACQUES, Taxe. Fortier, M.D., E. BEAULIEU, M. TasCHEREAU, CO. M. Morexcy, MD.
J.-A, MoRExcCY.
No 17 ADRESSE PRÉSENTÉE PAR LES PRÊTRES de la première Retraite ecclésias.ique Entvinenc :
Cinquante uns se sont écoulés depuis le jour où
vous avez été fait prêtre de Jésus-Christ : cinquante ans de sacerdoce, c'est--dire, un demi-siècle d’études,
de travaux et de peines, mais aussi de consolations et de joies de toutes sortes, Déjà plusieurs vétérans du sanctuaire, compagnons de vos labeurs, de vos espérances et de vos suceès, ont passé devant vous et sont allés recucillir Jàhaut la couronne due à leurs vertus et à leurs mérites, Seul, où presque seul, vous êtes resté debout sur la brèche, consolant, dirigeant votre clergé, formant des générations nouvelles, espoir et soutien de vos vieux jours.
Eh bien, Eminence, é'est ce jeune clergé, objet de vos sollicitudes, entouré de vos soins, formé sons vos regards paternels, que vous avez aujourd'hui devant vous, et qui vient déposer à vos pieds le triple homimage de son respect, de sa reconnaissance et de son anour,
Oh ! comme il est beau pour nous ee jour béni où il nous est permis de nous associer à votre bonheur et de remercier le Ciel avec vous pour ce demi-siècle si rempli de grandes œuvres, de bénédictions et d'exemples !
Lorsque, portant les veux sur les premières: pages de votre vie sacerdotale, nous vous avons vu braver les dangers d'une maladie contagieuse, vous sacrifier et vous iévouer au soin des malheureux, nous nous sommes sentis émus, IE nous à semblé voir le Bon Pasteur donnant sa vie pour ses brebis : et alors les fatigues du ministère nous ont paru moins grandes, Plus tard, vous suivant dans le chemin de a vie, nous vous avons vu vous livrer à Fenseignement dans une maison qui s'est habituée à vous regarder à juste titre comme le plus illustre des enfants qui sont sortis de son sein. Enfin, Éminence, à la voix du bien-aimé Pie IX, de douce et sainte mémoire, lonetion sacrée à coulé sur votre frort et, vous êtes devenu le successeur des apôtres,
De ce jour, jusqu'à celui qui nous réunit à vos pieds, vous n'avez evsse de nous prodiguer vos bienfaits.
ons et de anetuaire, et de vos ‘ucillir Je s mérites, la brèche,
énérations
objet de SOUS VOS u devant iple hom-
t de son
béni où il eur et de Si rempli les !
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OS pieds, s.
AURESSE PRÉSENTÉE PAR LES PRÈTRES
N'est-ce pas vous, en effet, Erninence, qui nonsavez faits soldats du Christ ? N'est-ce pas vous qui, au jour de notre ordination, nous avez engendrés à la vie du sucerdoce ? Oui, cest vous qui, en imposant vos mains sur nos têtes, avez fuit descendre dans nos âmes F'Esprit qui crée les prètres, les pontites et les rois, C'est encore Votre Eminence qui, au nom de la sainte obéissance, nous à assigné le éhiunp que nous devions cultiver pour moissonner des fines à Dieu. Et nous aimons à le dire aujourd'hui, ee joug de l'obéissance, il nous a été doux: ee fardeau que vous avez Hnposé ii nos fuübles épaules, ia été léger car toujours nous avions devant les veux la personne de notre premier pasteur semblant nous dire: Kuivez l'exemple que je vous ai donné: face seeundun ere pler Et dans nos cœurs nous avons compris et médité cette parole de Ecriture: Vir
obedicns log ATTE Dietlorrus.
Que de reconnaissance et d'iunour nous vous devons pour tant de bontés, de conseils et de so citudes de votre
part !
L'amour appelle liaunour. Dieu sait combien vous avez aimé votre clereé, avec quel intérét vous avez suivi des veux les jeunes ouvriers que le Keïgneur vous à donnés pour travailler à sa vigne Et Silest vrai de dire qu'il “établit un double lien d'affection et de respect entre le maître et le serviteur, que penser de cette union lorsque ee maître est en même temps un pontife et un père ? Toujours nous aimons à vous le répéter, nous avons trouvé sous votre houlette cette paternité toute patriarcale qu'israël, en ses plus beaux jours, savait montrer à la terre.
Aussi, Eminence, dans toutes vosjoies nous avons senti nos cœurs tressaillie d'allégresse, Avec tous les fidèles
de votre diocèse, avec tout le clergé, avec toute l'Eglise du Canada, nous avons été heureux lorsque notre saint-père le Pape Léon XTIT, glorieusement régnant, vous a choisi pour faire partie du Nacré Collège, rempart vivant de l'Eglise. Avec quels sentiments de respect pour vous et de reconnaissance pour le saint-père nous avons baisé votre pourpre sacrée! Et tout dernièrement encore nous avons joui de votre bonheur, quand ce même Père commun, dont la sollicitude n'a pas de bornes, se rendant à vos désirs, vous à donné pour votre aide et votre soutien, comme aussi pour votre consolation et votre espoir, Sa Gruwideur Mer l'Archevêque de Cyrène,
Oui, Eminence, nous avons ressenti toutes vos joies : mais nous nous sommes souvenus aussi que la vie de l'homme ne se compose pas seulement de jours heureux, et que la douleur occupe une large place dans les quelques instants que nous passons ici-bas, Voilà pourquoi nous avons essayé de partager vos peines ; et plût an Ciel que nous eussions pu soulager votre cœur autrement que par notre bonne volonté !
Avant de vous quitter, Eminence, laissez-nous vous dire les vœux que nous formons pour votre bonheur ; que ces souhaits portés sur les ailes de nos prières s'élèvent vers le Dieu des miséricordes et touchent le cœur de celui qui a dit: Ce que vous demanderez à mon père en mon nom, il vous l'accordera, Nous demanderons done, Eminence, qu'il vous donne une longue et heureuse vieillesse, afin que, comme lApôtre de la charité, vous puissiez nous redire encore longtemps le précepte de l'amour, et nous faire comprendre que lunion des cœurs et des volontés est la première qualité d'un elergé modèle ; car, nous le savons, la division c’est la ruine : omne regnium in scipsum divisun desolubitur. Nous pricrons enfin, Eminence, qu'il vous soit
te l'Eglise que notre t régnant, e, rempart de respect -père nous rnièrement d ce même bornes, se re aide et solation et de Cyrène.
vos joies :
la vie de s heureux, s les quel- À pourquoi et plût au "autrement
is vous dire r;que es lèvent vers Le celui qui jou nom, il ience, qu'il , afin que, ous redire s faire comntés est la savons, la nn divisun
il vous soit
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donné de voir ee diocèse que vous avez tant aimé, prospérer encore s'il sc peut, et le nombre de vos prêtres saugimenter chaque jour pour la gloire de Dieu et de l'Eglise, Que chacun de nous S'efforce de réjouir vos cheveux blancs par ses Verts ct son obéissance 1 Et HOlSs en avons l'espérance, Dieu, plus touché de notre reconnais sadlice que de Dos prières mièmes, vous accorder Ces bicnfaits que nous sollicitons et qui seront le digne couronne ment d'une vie de sacrifices et de libeurs Daigwnez, Eminence, bénir ecs vaux et eeux qui les forment pour VOIS,
JL SSICUPS.
Je me sens vivement ému au moment de répondre à votre touchante adresse. Les bons souhaits que vous ne faites, les ferventes prières que vous adressez au Ciel pour noi, les témoignages si éloquents que vous me donnez de votre filiale affection : tout cela me touche profondément et remplit mon cœur de Ta plus sincère reconnaissance,
Les fètes de mes noces d'or n'auraient pu commencer d'une manière plus agréable pour moi. Vous tes venus les premiers me présenter vos félicitations, et vous en aviez le droit : vous êtesles plus jeunes, les Benjamins de ma funille sacerdotale, et la portion chérie de mon troupeau, Oui, vous êtes bien tous mes enfants : c'est 1noi qui, apres Dicu, VOUS al ouvert les portes du sanctuaire, moi qui vous ai donné Fonction sacerdotale, moi qui ai dirigé vos premiers pas dans l'exercice de votre sublime ministère, Eh bien, messieurs, si les entants
sentent aujourd'hui le besoin de dire à leur vieux père qu'ils ont été heureux de vivre sous sa direction pastorale, le père, lui aussi, est vivement pressé de dire qu'il est content de ses enfants, Ensemble nous avons travaillé avec joie, avec courage ; chacun a fait sa part indiquée par la divine Providence, Espérons que tous nous avons fait de l'ouvrage durable et que nous en recevrons un jour la récompense, Cette récompense m'est déjà donnée en partie sur la terre, car c'est pour mon cæur un véritable avant-goût du cie, de savoir que vous êtes de bons prêtres du Seigneur, pleins de foi, de zèle pour le salut des Âmes, et de soumission À la volonté et même aux désirs de votre archevêque. Et c'est lee qui ferait ma foree ct mon espérance, si Dieu me demandait bientôt de lui rendre compte de mon administration épiscopale, Je ne présenterius avec confiance, ime semble, au pied de son tribunal, car je pourrais lui dire : * Seigneur, bien grandes, sans doute, ont été mes fauteset mes négligences dans votre service, mais vous aurez pitié de moi et vous me pardonnerez en considération des œuvres que vous n'avez permis de faire, et surtout desiministres fidèles que vous n'avez donnés et que j'ai formés pour Fhonneur de
votre Eglise. Je les ai gardés avee soin et je les contie
pleins de force et de santé spirituelle à la garde et à la vigilance de mon digne successeur. Opus consitnmart
quod dedisti mil ut faciain. Quos delisti mihii custodiri.”
Veuillez done, messieurs, accepter mes plus sincères remerciements pour toutes les consolations que vous n'avez données au milieu des Tabeurs et des soucis de ma vie épiscopale, en attendant que vous soyez, comme je l'espère de Ta miséricorde divine, ma couronne et ma gloire au ciel,
Merei mille fois, messieurs, pour la part si généreuse que vous avez prise au maintien de FôteDieu du
UX père astorale, qu'il est travaille indiquée MS VON Vrons un à donnée véritable de bons le salut CIne AUX ferait ma bientôt de opale, 40 il pied de ieur, bien égligences oi et vous que vous fidèles que onneur de les confie Le et à la SUR TT
custodirr,
S SINCÈTES que vous ucis de ma comme je
ne CE MA
SÉNÉTEUSC Dieu du
ADRESSE DU CLERGÉ DU DIOCÈSE DE QUÉBE( 211 Sacré-Cœur, qui continuera au nom de tous ses bientaiteurs l'œuvre de charité commencée iv a vingt ans
En retour, je vous souhaite longue vie, bonheur et prospérité. Que Dieu vous bénisse, vous et vos funilles ! Qu'il bénisse vos travaux et qu'il vous récompense dès cette vie pour le respect ot l'affection que VOoris l'avez témoignés ! Ce sont à les biens que je ne eesserat de demander pour vous à Dieu pendant les quelques jours Qu'il lui plaira de me laisser sur la terre. Et quand je vous aurai précédés dans li céleste patriesmes meilleures prières seront encore pour vous, et ee sera de toute mon âme que Je redirai au Père céleste Tes paroles de son Fils :
r nr ; Pare A Volo. Pauter, “HE Hbr Suit eo, allie et ninister ments crite
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Er IT Here,
L'ouverture solennelle des fêtes glorieuses de votre jubilé sacerdotal fait tressuillir aujourd'huitous les caurs de la plus juste et de la plus sainte allégresse. Ces douces émotions sont avant tout le consolant privilège de la grande famille qui vous à été confiée par Dieu et dont les membres, bien que dispersés en apparence, se trouvent pourtant tous ici avec nous en ce moment, réunis dans une même pensée de respect, de reconnaissance et d'amour.
Mais, parmi ceux quise pressent en ee beau jour auprès de votre trône pour vous offrir leurs vœux et leurs homimages, les plus heureux, Eiminence, ne sont-ils pas vos
prêtres, puisque leur caractère même et les Tiens sacrés
11) ) CÉ AIT A ADRESSE Di CLERGÉ DU DIOCEÈSE DE QUÉBE
qui les unissent à votre personne, leur assurent une participation plus intime aux joies qui inondent l'âme de leur pasteur bien-aimé, et leur permettent de venir avee lui et près de Tai bénir le Ciel des grâces sans nombre qui lui ont été accordées pendant une longue carrière, uniquement
consacrée au service de Dieu et au salut des Ames,
Lorsque le 10 septembre 1842, l'antique église de Sainte- Marie de la Beauce, Bt vénérable chapelle Sainte-Anne et le vieux manoir seigneurial qui v est attenant contemplerent le jeune lévite qui, tout ravonnant de candeur, recevait ee jour lonetion sainte, la foule salu avec un idicible bonheur Le digne rejeton de nobles ancêtres et espoir de la religion et dela patrie. Mais quels n'auraient pus été ses transports d'enthousiasme, si FAnge du Keieuour, naunfestant les décrets de TEternel, eût laissé entrevoir ec que serait un jour celui qu'un Pontifé ami venait, avec une si légitime satisfaction, de faire prêtre
de la sainte Eglise
Etain ee, eco secret que gardait alors le clel, la terre Fa vu depuis se dérouler admirablement, pendant ces cinquante années où se sont acenmulés sur votre tête bénie tous les mérites et toutes Los eloires du sacerdoce de Jésus-Christ.
Fleureux Le diosise qui deviuit être témoin de toutes ces merveilles! eureuse, la première et entre toutes, la célèbre maison qui vous acquit dès lors, et à laquelle vous allez consacrer une si large portion de votre existence ! Formé dès l'enfance dans le sein fécond de cette digne Aline Matos, disciple de maîtres lustres que vous deviez dépasser un jour, amateur passionné de Lx discipline et de l'étude, mais avant tout prêtre selon le eœur de Dieu, Rome acheva de vous pénétrer des Tumières de la science ct du parfum de toutes les vertus sacer-
* partide leur e Jui et luiont tement
Saintoe- Anne ‘ontemiandeur, vec un êtres et uraient du Nelt laissé tite ami e prêtre
la terre ant eos tre tôète
eerdoce
in de ft centre
tion de féeond lustres nue de selon le Liiores
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dotales : et pendant trente ans, les générations qui TE succédèrent vous virent sans interruption sur ce grand théâtre, remplissant avec autant de bonheur que de succès les charges les plus variées, passant par tons Tes degrés les plus élevés de Tlenscignoment, dirigeant Île jeune âge, préparant au ministère sucré Tes élèves du sanctuaire, exerçant avec autant dedonceur que d'antorité les fonctions de supéri or de ce Séminaire que vous sûtes faire aimer, et les fonetions plus importantes encore de recteur de cette grande Université Laval dont vous aviez été l'un des fondateurs mais dont vous fites tant de fois le défenseur et le sauveur.
Eminence, depuis vingt ans déjh, la volonté du Konverain Pontite, les instantes prières d'un Prélat mourant qui vous avait honoré de «ai haute confiance et Tes vanx de tout un peuple vous ont appelé au poste plus glorieux CNCOrC Que Vous OCCUPCZ aujourdhui : etle prètre déjà si grand devant Dieu et devant les hommes à recu Ro plénie tude du sacerdoce,
Depuis lors, n'est-ce pus de ectte plénitude que nonx avons véeu, nous, votre clergé. nous que vous avez associés à vos travaux ot à votre solicitude pastorale, nous dont vous vous étiez fait depuis Jongtemps le parfait modèle en ces jours d'héroïque dévouement où vous exposites votre vie pour voler au secours de ces milliers d'infortunés que décimait l'épidémie la plus atfreuse,
Sous votre œil vigilant, tous nous avons été confirmés dans l'amour de la discipline ecclésiastique et lattachement au siège de Pierre et à ses doctiines infaillibles; et cet enseignement de Rome, nous Faimons d'autant plus sincèrement que vous avez su nous en faire pénétrer davantage toutes lessplendeursen portant sthaut, comme
vous l'avez fait, le niveau des études théologiques dont
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notre Université reste toujours le foyer lumineux; sous votre main, une nouvelle milice anssi remarquable par la science que par la piété est venue prêter son concours au x vétérans du sanctuaire : sous votre règne et grâce À l'are deur éclairée de votre zèle, les vieilles maisons de haute éducation ont vu leurs plus beaux jours de prospérité : d'autres ont été sauvées de la ruine ; d’autres enfin ont été consolidées et même créées jusque dans les diocèses nouveaux qui vous doivent leur existence et qui béniront toujours votre souvenir; les communautés religieuses se sont multipliées et Teurs essatms se retrouvent partout pleins de vigueur et de beauté; les asiles de charité chrétienne ont dilaté leur sein, et Fun d'eux, monument de votre amour pour le Cœur adorable de Jésus, après avoir été l'objet de votre constante protection, va vous devoir une seconde fois la vie, ot sa résurrection restera. espérons-le, comme une preuve vivante de la profonde affection que vous conservent vos prêtres et tous les
entants dont vous ôtes le Père vénéré,
Les fidèles du diocèse entier ne publient pas avec moins de reconnaissanee les bienfaits de toutes sortes dont vous les avez comblés: et Sils doivent À votre patriotisme colonsateur la création et le soutien de nouvelles paroisses aussi nombreuses que florissantes, ils devront à votre esprit de religion l'accroissement universel de la piété, la splendeur plus générale du culte divin et surtout cette institution aussi fructueuse qu'admirable qui, dès les premiers Jours de votre épiscopat, à donné parmi nous au Dieu de FEncharistie un trône de gloire et de grâce d’où il ne descendra plus jamais,
Le majestueux sanetuaire dé Sainte-Anne de Beaupré que vous avez vu s'élever et agrandir et qui vous a reçu tant de fois dans son enceinte : les saints et infatigables
Religieux que vous avez préposés à sa garde : la sage
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direction donnée au flot eroissant qui se porte sur ces rives bénies : la statue de la grande Thaumaturge, couronnée au nom du Souverain Pontife ; son autel précieux, consacré de vos mains : enfin eette relique insigne que vous venez d'y installer avec une pompe imoute, tout proclame hautcment ee que doivent à Votre Eminence cette terre de miracles et ec pèlerinage national, la gloire de notre pays et de l'Amérique tout enticre, qui rivalise déjà d'importance et de célébrité avec Tes pèlerinages les plus lustres de l'ancien monde,
Nul ne sait mieux que votre clergé, Eminence, au prix de quels travaux, de quelles difficultés, de quels sacrifices douloureuse sont souvent accomplies ces œuvres impor: tantes qui ont marqué votre vie de prêtre et qui ont signalé votre passage sur le Siège métropolitain de Québee : mais notre consolation à tous, e’est de nous dire que si le ciel seul peut dignement récompenser ces mérites éelatants. la terre ne les a pas méconnus, puisque Je plus anguste des rois les à proclameés de sa bouche sainte, en ee jour solennel où il honora en votre personne le Canada tout entier, en vous revêtant de la pourpre romaine et en vous assogiant au sénat glorieux de la sainte Eglise,
Eminenee, ee sont tous 2e6< précieux souvenirs qui rendent si belle et si chère À nos cœurs la célébration de votre jubilé sacerdotal,
Laissez-nous done à nous les premiers le bonheur de bénir votre nom avec admiration et reconnaissance : laissez-nous surtout unir nos voix à votre voix pour remercier le Seigneur de tout ee qu'il a fait de grand en vous et par vous, jendant ces cinquante années de vie apostolique ; et quand bientôt les voûtes de Îla basilique de Notre-Dame, qui a été le théâtre et le témoin des
événements les plus remarquables de votre carrière.
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LTraces,
retentiront du sublime eantique de action de tous nous le chanterons du fond de Pme, en nous rappelant ces paroles du Psalniste qui ONE vu en votre personne leur touchante réalisation: Praerenisté cum in benedieliontbus dulecdinis : posuisti 1h eapite JUS colonie du lapidi pretioso, Vétain petit a te et tribuisti ci Longitudinemn décrit. .WHaque est gloria JUS on salutarc tuo :
yloridn ct OUR EEUL decort 11 pot S SHPOr CHU, (Ps. X X.)
Et pour que rien ne manque à nos vœux, nous continuerons avec le roi prophète: Dadis cu in benedirtion ht DT scout senti : latificaubis CH 1 goudio CU rultu duo see sera kr gloire du ciel Sajoutant à la gloire
de la terre !
Pourtant, Eminence, quelque méritée que soit cette récompense Hmmortelle que vous réserve le juste Juge. nous demandons à Dieu qu'il vous permette de eme bellir encore comme à loisir, Vos veux, il est vrai, vous nous l'avez dit, “ont vu lesimiséricordes du Seigneur, et vous attendez en paix le jour auquel lui plaira de vous retirer de ee monde et de vous appeler à lui, © Mais puissunnnent soutenu comme vous lêtes maintenant par celui que votre cœur avait ardemment désiré et que nous regardons désormais comme un autre vous-même, puissiez-vous être laissé de longues aimées encore À vos enfants, non plés pour supporter seul toutes Tes rigueurs
du traviit,
mais pour être jusqu'à la fin au milieu d'eux comme le ant vicillard de Patimos, un en bént d'union et de charité et le gage de toutes les faveurs du ciel pour
ee diocèse que vous avez si tendrement aimé!
C'est dans ces sentiments de confianee et d'inviolable attachement que, prosternés à vos pieds, Eminencee, nous solicitons votre bénédiction pour nous et pour tous ceux que nous représentons, vous priant en même temps de
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INSCRIPTIONS DANS LA BASILIQUE
Fumilitas vietrix invieta.
Dilectus Deo et hominibus.
Ad finem fortiter.
Omnia suaviter,
Virtus statem foridam fact. Gloria filiorum, patres corum, nnilem spiritu suscipiet gloria.
Fide et dilectione,
Fide et virtute,
Propositi tonax.
Tu gloria Jerusalem.
Tu letitin Israol.
Fonoriticentia populi nostri.
Novit Justus causam pauperun,
Habebitis hune diem in monumentum ct celebrabitis cum solemneim Domino.
Minuisti eum paulo minus ab angelis, gloria et honore coronasti cum.
Ialui dans le temple de Dieu comme un soleil de lumidre,
218$ PROGRAMME MUSICAL DE LA MESSE A LA BASILIQUE téjouissons-nous esuillons d'allégress Réjouissons-nous et tressuillons dallégresse en ce
Jour,
In ascensu altaris sancti glorium dedit sanetitatis tunictum.
Celui qui exerce la justice et la miséricorde trouvera la vie, la justice et la gloire.
PROGRAMME MUSICAL DE LA MESSE A LA BASILIQUE
Les mêmes chœurs et orchestre que a veille à l'église Stunt-Jean, et Melle Robitiille comme soliste, exécuteront li messe Rovale harmonisée par M. Gustave Gagnon, et les pièces suivantes :
Entrée-—Marche pontifieales ss CAGNON Orchestre et orgue.
GraduclPrélude, orgues ss TS M. G. Gagnon.
Offertoire—0O Salutaris (solo et chœur D LE PRÉVOsT
Solo, Mile Robitaitle, Le Dounr. liudanmnsssseses sossesieemsssosmeesse docscseees
Grand éhoœur à l'unisson.
Sortic—Marehe des Prétress sise MEXDELSSOHN
Orchestre et orgue,
Directeur musical, ME. Dugal, président de Union Musicale,
L'orgue sera tenu pau M, G. Gagnon, organiste de la Basilique,
( Ertrait des Jour Lu)
en cc
ietitatis
lOUVCOTEA
ILIQUE
l'église uteront not les
DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC
Evultate Deco a ljutori nostro : jubilutr Do Jacob: + Réjouissez-vous en louant Dieu notre protecteur : chantez dans de saints transports les bienfaits du Dieu de Jacob." (Ps S0,)
En DIT HEC, A SSCHYHOCUTS, M N Frèr S,
Lorsque, sous la lot ancienne, Te peuple d'Esraëlavait remporté une victoire, lorsqu'un nouveau triomphe sur les ennemis de Dieu où une nouvelle faveur dispensée par le Ciel avait été enregistrée par Biomain des prophètes dansles annales publiques, les anciens, les chefs des tribus, la nation tout entière, par ordre du roi, était invitée à rendre de solennelles actions de grâces au Seigneur. Des hvinnes, de joveux eantiques, composés par David lTuimême, étaient chantés avec l'accompagnement des instru ments les plus puissants et à li fois les plus doux et Tes plus harmonieux.
Aujourd'hui, les anciens du peuple, ses chets spirituels dans l'Eglise de Jésus-Christ, accourant à la voix d'un Prince bien-aimé, vénérable par les ans, plus vénérable encore par lauguste majesté de la sainteté et de li grandeur, se sont réunis dans lantique cité de Champlain, berceau de li foi chrétienne dans F Amérique du Nord. [ls viennent, entourés de prêtres, de Tévites et d'une foule innnense de fidèles que les murs de cette basilique ne sauraient toute contenir, commeémorerun glorieux événement : ils viennent unir leur voix, leurs chants et leurs prières aux prières et aux hymnes de joie de ce Prince et Pontife pour remercier le Ciel des bienfaits dont il la
comblé dans sa longue et laborieuse carrière {ils viennent
dis-je célébrer dans une commune allégresse et avec tout l'éclat que réclame une date si mémorable, son jubilé sacerdotal,
En ec jour d'actions de vraies et de pieuses réjouis- SANICCS, HOUS Né pouvons mieux faire que d'emprunter les paroles, toutes débordantes d'émotion, du Roi-Prophète lui-même, exaltant la gloire de Jéhovah: Réjouissezvous en louant Dieu notre protecteur. Chantez sur la harpe et les plus joveux instruments les louanges du Dieu de Jacob.
Pour mieux disposer nos cœurs à remplir envers Dieu ce grand devoir de foi, de piété et de reconnaissance, je ne propose, ME FE. de vous montrer brièvement quelle il
été la conduite de la divine Providence dans le gouverne-
ment de Eglise du Canada.
Eu étudiant Funivers, on + remarque d'abord les traces manifestes d'une providence générale, disposant et régis-
sant toutes choses. Luce uutem. Pater. Proridentia
gubernat. Père, vous gouvernez tout par votre providence, (Sae., XIV,2.)
Mais en dehors de ces soins communs répandus sur toute créature, il existe aussi une providence spéciale réservée À FEelise de Dieu. C'est Passistance du Kaint- Esprit, promise par Notre-Scigneur, descendue au cénaele
sur le chef des apôtres et surtous les apôtres GUX-HÈMES,
transmise de sivele en siècle à tous leurs successeurs et qui doit durer jusqu'à la fin des temps. D'une manière
plus directe et plus explicite, cette assistance sans doute
s'étend À ee qui regarde le dogme et li morale, mais, | d'après la doctrine commune des théologiens, elle porte ( en même temps sur les actes plus graves et en quelque | sorte essentiels du gouvernement ecclésiastique. Parmi |
ces actes, on peut compter, à des degrés divers, Ta création
avec tout son jubilé
réjoulisunter les -Prophète 'JouissCZrez sur la 3 du Dieu
vers Dieu issanee, Je t quelle à
L'OUVCTNE-
l les traces it et réurisporidentia
tre provi-
andus sur e spéciale du Kaintau cénacle IX-HH0MES, esseurs et e manière ns doute ale, mais, elle porte n quelque ,. Parmi la création
de nouvelles éolises et, par suite, le choix des évêques , SE \ ; préposés à leur garde et à leur développement,
Si l'on consulte les annales de FEglise canadienne, on constater avec joie que ces principes ont présidé à sa
formation premiere, à DH conservation ot À SCS progres,
Trois époques clairement distinetes se détachent sur le fond de notre histoire religieuse : d'abord, Ta fondation de FEglise du Canada: puis après un siècle, nonobstant les orages qui vinrent Fassaillir,son étonnante préservation, puis enfin, depuis vingt ans, ses progres plus rapides et son brillant épanouissement, Frois noms aussi, ravonnant comme des phares sur toute notre histoire, marquent et iluminent d'un éelat particulier chacune de ces trois époques : le vénérable Francois de Montimorency-Laval, Pillustre Joseph-Oetave Plessis et Féminentissine Cardinal vers lequel se portent en ee jour tous les reoureds et tous les cœurs. Arrêtonsnous un instant devant chacune de
ces eloires,
La fondation, M. EF, d'une Eglise particulière, sur le plan de l'Eeglise universelle, est un fuit d'une Hnportanee souveraine, De méme qu'un édifice tire de si base Ta solidité, l'ampleur et les formes vénérales qui le caractérisent, dé même chaque Eglise, nonvellement établie, puise dans Îles premières pierres sur lesquelles elle repose le secret de sa force, de <a prospérité ot de <a grandeur. Pour jeter dans le sol ees bases fermes et sûres, pour élever sur é6s fondements un édifice durables il faut un homme dont intelligence aussi vaste que féconde, puisse embrasser tous Îles temps, qui connaisse le présent et pressente Pavenir, dont le zèle pur et ardent, constant et nfatigable, ne recule devant nul obstacle dans œuvre de
[ea
la conversion et de la sanetification des Âmes : il faut, disje, un esprit véritablement supérieur, uni à un cœur d'apôtre. Tel fut François de Laval, premier évêque de Québec et fondateur de FEglise du Canada,
La sagesse et l'intelligence de Merde Laval se révèlent tout d'abord dans le soin qu'il prit de soustraire son Eglise naissante aux funestes influences de l'erreur gallicane, et de greffer cet humble rumeau sur le tronc immortel de l'Eglise romaine elle-même. Ne pouvaitil pas, ce prélat agréé par le Roi, dans un siècle où tout proclamait la gloire incontestée du plus puissant des monarques, suivre le courant des idées dominantes et faire de son Eglise une vassule de PEglise de France? N'ille pouvait, M Fil ne le voulut pas. [comprit que Rome seule avant reçu Les promesses de Pinfulibilité, vers Rome doivent se tourner tous les peuples et toutes Les églises : que de Rome doit nous venir Fexpression de li vraie doctrine, et que transmettre aux nations les enseignements de Rome, é'est leur transmettre la foi, la vérité et Ta vie,
Ce même esprit de sagesse, d'admirable prévovanec, se révèle également dans les Tuttes vives et ficheuses que lillustre fondateur de l'Eglise canadienne eut à soutenir contre les gouverneurs On débattait une question vitale : il s'agissait de maintenir, dans toute leur intégrité, les droits sacrés de l'Eglise, d'aflirmer, de faire reconnaître la supériorité du pouvoir religieux sur la puissance civile : il fallait mettre ce principeaux bases mêmes de la société et en hnprégner Pesprit et le cœur de notre peuple. Maintenant que cette idée, st hautement défendue par Le premier évêque de Québec, a traversé les siècles, et régit sans conteste la nature des rapports entre l'Eglise et l'Etat, avec quel sentiment de religieuse reconnaissance ne doit-on pas bénir la mémoire de celui qui, au prix de tant
faut, disun cœur
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Vous parlerui-je, M. des autres qualités que la divine Providence avait départies à Mgr de Laval et qu'il sut mettre en si haut relief dans Fœuvre de fondation qu'on lui avait confiée ?
Qui de vous, en étudiant cette vie si pleine d'intérêt, n'a souvent admiré son talent d'organisation et ee génie pratique dont l'action efficace à tracé avee tant de sagesse les routes de l'avenir 7 Qui surtout n'a admiré son énergie, son courage, sa fermeté, sa persévérance, ses vertus vraiment héroïques et cette brûlante charité qui en ont fait le missionnaire le plus dévoué de la Nouvelle-France ? Ce n'était pas tout de fonder le royaume de Jésus-Christ : il fallait lui gagner des mes. A l'exemple des premiers évêques, qui tous portaient au front lauréole de Tapostolat, Mgr de Laval fut apôtre. [Ten embrassa les croix : ilen connut les fatigues, les privations, les ennuis ? mais aussi il en recueillit les gloires, En mourant, ileut 1e bonheur de voir ectte Eglise qu'il avait tant aimée, à laquelle il avait voué ses talents, sa fortune, sa santé, sa vie inèême, et qu'il s'était efforeé d'asseoir sur le double fondement d'une foi incorruptible et de la plus pure morale, 11 eut, dis-je, le bonheur de voir cette jeune Eglise prospérer, se développer et passer, pleine d'espérance, sous lt houlette
d'un autre pasteur.
Un tel héritage ne pouvait périr. Légué par de telles mains, par un évêque dont le nom, après avoir reçu Ja consécration des siveles, recevra bientôt sans doute la conséeration définitive de l'Eglise, il devait subsister, Et en effet, tant que dura la domination française, FEglise du Canada fit de constants progres, S'étendant d'année en année, S'enrichissant des fruits merveilleux du zèle et de
l'énergie des pasteurs dévoués qui vinrent s'asseoir tour À
tour surle trône épiscopal de Québec,
Cependant les œuvres de Die ont besoin de Fépreuve, soit pour se dépouiller d'éléments trop humains, soit pour qu'éclate en elles, d'une manière plus frappante, aux veux
des générations, Bt protection divine,
Le peuple et l'Eglise du Canada traversérent une cerise terrible, qui forme ai période plus triste et Ta plus agitée de notre vie nationale. Le jour où notre patrie vit le drapeau français s'éloigner de ses murs, quels sombres et douloureux moments ! Kon peuple décerné, ses chefs tombés dans la lutte où repartis pour la France, sa langue, sa religion, ses institutions menacées par un vainqueur hostile, désireux de consolider par tous les moyens possibles l'autorité de son gouvernement, tout semblait conspirer contre nos intérêts religieux et nationaux et mettre el péril hotre existence elle-même. L'heure était critique, l'épreuve redoutable : mitls le Ciel veilliuit SUr nous, et, semblable au chêne de la torêt qui grandit et se fortitie sous de choc de la tempête, FEglise canadienne, fuisant face à l'orage, en est sortie plus forte, plus vigoureuse et plus prospère. Ce triomphe, elle le doit, apres Dieu, à son clergé, À ses pieux etzélés pasteurs. elle Te doit surtout à un homme dont la physionomie personnifie dans Fhistoire le courage indomptable et Finvincible fermeté unis à L'habileté, à la modération et à la sagesse, Mer de Laval avait fondé l'Eglise canadienne 2 Mer Plessis Fa sauvée,
Disciple de Mer Briand et formé de bonne heure à | l'école de ee digne évêque qui eut le premier Fhonneur de
travailler à la restauration religieuse de notre pays, le
jeune Plessis put apprendre combien une sage prudence,
or tour à
épreuve, .soit pour aux VEUX
une cerise et la plus \ patrie vit s sombres ses chefs su langue, vainqueur VERS posblauit conset mettre iteritique, nous, et, se fortitie he, faisant reuse ot s Dieu, à ot surtout lans Fhis meté unis rde Laval ‘a stuvée, * heure à onneur de DAYS, le prudence,
évitant avee un égal soin lemportement aveugle et les timides faiblesses, est puissante sur le eur des hommes, Muni de cette vertu, lintrépide prélat eanadien prit d'une main énergique li défense de nos droits et consacra toute son influence, soit d'abord eomme coadjuteur, soit ensuite comme évêque titulaire de Québec, à cette œuvre capitale : la conquête de la liberté roligiouse,
Pour bien comprendre, MF, les dificultés d'unetelle entreprise, il convient de se rappeler qu'à cette époque où l'Angleterre entretenait encore visivis des eatholiques les plus étranges préjugés, un double obstacle se dressait devant nous : la différence de race et la diversité de religion, Sans doute, les traités de 1760 et 1763 établissaient clairement nos droits: mais le droit peut-il quelque chose, quand la toree Je domine ? Comment. Héchir a puissanec d'un ennemi si plein de Tuianême, Si défiant, si prévenu contre tout ec qui était français et contre ec qu'on appelait avec mépris le papisme ? Un autre, moins habile, moins constant et moins perspicace, eût échoué dans cette Tutte 5 mais Pilustre Plessis triompha. trompha d'abord par son prestige personnel, son tact, ses bons procédés; iltriomplha de plus par la force et Fascendant irrésistible de Ta vérité, par Part avec lequel il sut montrer à ses adversaires comment la foi catholique, en préchant la fidélité, une Soumission franche et lovale aux pouvoirs établis, formait le meilleur appui de P'Angleterre en cette colonie, C'était prendre à l'ennemi ses armes. En Fannée 1815, l'évêque catholique de Québec fut ofliciellement reconnu et on appela peu de temps apres à lhonncur de sicuor dans les conseils de la nation Plus tard son territoire, qui étendait alors de l'Atlantique al Pacifique, tro] vaste pour être l'objet d'une même adininistration, put être
L—Mgr Plessis fut nommé Conseitler Légistatif on ISIT,
partagé en nouveaux diocèses : Fédueation, dont les protestants avaient voulu s'emparer, prit un essor nouveau ; bref l'Eglise était bre et commeneait à se mouvoir sur Le terrain CONS par lu sue politi que de son premicr pasteur,
Je ne nr'arrétora pts, \I. I". îl rappeler je] (NE que firent tour à tour les successeurs de Mer Plessis pour achever de dissiper les nombreux préjugés élevés contre hous et pour donner au catholicisme une place convenuble sous Je soloil de notre patrie, Fine faut être court, et, du reste, eos détiils vous sont assez connus, Cinquante années d'efforts et de Tuttes progressives nous conduisent à la troisième et à lt plus brillante période de notre histoire reheicuse,
Le jeune arbre, planté sur les rives du Saint-Laurent par Mer de Laval, avait poussé de fortes racines. Assailli tout à coup par une violente tempêtecet sur le point d'être arraché du sol, nous avons vu qu'il trouva dans le zèle d'évêques intrépides, et parmi eux, d'un honme de vence, un appui et une force nouvelle. Il nous reste maintenant à contempler d'un ail réjouit le spectacle de
sa floraison et de son glorieux épanouissement,
Dieu, M, F, dans son infinie sagesse, proportionne les SCCOUrs aux besoins et les hommes au caractère destemps. Autre chose est de fonder. autre chose de conjurer ui danger innédiat, autre chose d'embellir, d'accroître, de perfectionner. A époque où nous sommes rendus, ce Qu'il fallait pour remplir les desseins de x Providence sur FEglise du Canada, ce n'était ni un apôtre dans le sens formel du mot, ni un lutteur, ni un diplomate, mais une me d'élite réunissant en elle comme dans une vaste synthèse les plus hautes qualités spéculatives et pratiques.
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FE fallait un homme descience, avant puise longuement aux sources les plus pures de la philosophie, du droit, de a théologie, et capable d'imprimer aux classes snpérieures et dirigeantes de la société, notamment au clore, un vigoureux élan dans les sphères intellectuelles, TN fallait ti homme d'expérience, brisé à la pratique des P'CPSONTECS et des choses, d'un commerce doux et facile. fertile en ressourecs. actif, laborieux, patient et dévourc, EE fallait de plus une intelligence puissante et élevée, sereine et modératrice, alliant au souci des nobles progrès une fidélité inviolable aux traditions les plus vénéréces, d'un jugement assez éclairé pour comprendre tous les besoins de notre état social et d'une trempe assez ferme pour ne jamais rien sacrifier des droits Hnpreseriptibles de l'Eglise, fallait enfin (et ce n'est pas lt moindre condition) une âme toute pénétrée de l'esprit de Jésus Christ, un cœur droit, d'une foi vive, d'une charité ardente, pouvant donner au peuple Fexemple d'une vie sunte et faire fleurir partout, dans le champ béni du Seigneur, par diverses fondations pieuses et toutes sortes d'œuvres salutaires, les grandes vertus du ehristianisine, Cet homme, ce savant, cet habile administrateur, cot esprit pondérée, ferme et doux à li fois, ce prétre et ce pasteur modèle, Dieu nous Fa donné. Aïje besoin de le nommer”? son nom est sur toutes les Tèvres, son éloue dans tous les cœurs Cinquante années de sacerdoce proclament ses vertus : plus de vingt années, constnées dans leslabeurs d'un fécond épiscopat, ont tressé autour de son front une inmortelle couronne,
Ah!que n'atil pas fait, cet auguste vieillard, pour le bien de son Eglise et de la société canadienne Grâce à lui, les études elassiques, philosophiques et théologiques ont accompli de réels progres, et c'est en obéissant à sa
haute impulsion, ainsi qu'à celle de Léon XTTTE, que FUni-
nersité. Laval adoptait naguère dans ses cours les méthodes si remarquables de saint Thomas d'Aquin, Cette jeune institution, dont il fut l'un des fondateurs et dont il a su remplir avec un égal succès les charges de recteur, de visiteur et de chancelier apostolique, au travers des phases diverses qui en ont retardé Ta marche, lui doit en wrande partie de S'être maintenue et de pouvoir aujourd'hui, de ses deux sièges de Québec et de Montréai, sous la puissante égide de Romeet de Fépiscopat, tourner avec confiance les veux vers Pavenir. Grâce à lui, des sociétés de colonisation se sont formées et ont prospéré ; et ce sera lune des gloires les plus consolantes de son règne d'avoir pu binir de sa main tant de nouvelles églises, d'avoir donné Fonction sainte aux fondateurs de plusieurs diocèses, et d'avoir vu dans la province ecclésiastique de Québec l'érection canonique de deux nouveaux sièges métropolitains, Que dire de son zèle pour la création ou le soutien des maisons religieuses qui ornent de tous côt's son vaste diocèse? Que dire du nombre prodigieux de lettres et de inandements émants de sa plume ou plutôt de son cœur, pour nourrir la piété, pour ranimer dans les âmes le culte de Notre Seioneur et amour de la sainte Eglise ? Que dire enfin de l'autorité de ses enseignements dont les lumières doctrinales ont éelairei tant de points obscurs et permis de dirimer tant de controverses ? Ce n’est pas le lieu de juger des questions que Fobéissance, l'esprit de foi et de charité doivent tenir pour toujours ensevelies dans le passé 5 mais du moins nous ne pouvons taire ee que tous avoneront sans peine, à savoir que les vues larges et élevées du plus haut représentant de Jésus-Christ dans ce pays ont épargné au peuple canadien des divisions protondes ét li prolongation de trop cruelles épreuves. Ce qu'a été Léon XITE, ce grand docteur des temps modernes, pour l'Eglise universelle, léminentissime Car-
éthodes te jeune til a su teur, de ers des 1j doit en ‘aujour- Gal, SOUS ner avec sociétés ce sera e d'avoir , d'avoir diocèses, » Québec métropoe soutien son vaste tres et de SON CŒUr, le culte Eglise ?
k dont les bseurs et est pas le esprit de nsevelies s taire ce ues larges irist dans divisions épreuves.
es temps sine Car-
dinal archevêque de Québec nous semble lavoir été, sur un théâtre plus restreint, pour l'Eglise du Canada.
Le mérite d'un tel homme, ses vertuset ses œuvres, pardessus tout, son attachement inébrantable an Saint-Siège, appelaient sur sa tête les honneur: les plus éclatants. Le jour vint où le Pape, voulant récompenser ce fidèle serviteur et donner en sa personr toute FEglise canadienne son digne couronne: avestit solennellement des insignes de ax pourpre rcinaine, Ce jour, un tressaillement indicible de joie courut dans toutes Ics mes, et le Canada entier, sans distinction de race mn mème de religion, n'eut qu'une voix pour acelamer ce fils illustre entre tous, l'orgucil de notre patrie,
Quelques années déjà nous séparent de ees fêtes, ct, depuis, les travaux ont blanchi cette tête vénérée que nous honorions alors ; mais, disons le bien hant, sa gloire n'a pas vicilli et elle revêt à nos veux un charme particulier en es jour d'universelle jubilation.
Combien de fois, M. F., ne vous est-il pas arrivé, par un beau soir d'été, de contempler et d'admirer les magnifiques effets du coucher du soleil dans nos latitudes boréales ! L'astre du jour, sur le point de disparaître, rase longtemps l'horizon ; il baigne de ses feux les vallées, Les lacs, les collines, les montagnes 1} projette au loin ses reflets sur les nuages du ciel, Teur donnant une teinte de pourpre, et son éclat persiste encore, lorsque déjà d'autres astres qui lui doivent leur propre lumière montent au firmament, L'éminentissime cardinal Elzéar-Alexandre Taschereau laissera dans histoire du Canada et dans toute l'Amérique un nom impérissable, L'auréole de cc nom marquera aux veux des peuples la période d'épanouissement de la foi catholique sur cette partie du continent ; et bien loin de s'éteindre avec les années elle
ira au contraire grandissant d'âge en Âge, avec les œuvres
dont ce prince chrétien a été le promoteur, 1e protecteur et le soutien.
C’est pourquoi, M. F, à genoux au pied des autels, bénissons aujourd'hui du plus profond de nos âmes le Dieu de toute bonté dont laimable providence à veillé sur notre pays avec un soin si jaloux et a daigné lui ménager tant de faveurs et tant de gloire : % ÆZrultate Den adjutori hHostro : jubilati De) Ju ob.
Remercions-le d'avoir conservé si longtemps à notre estime, à notre vénération et à notre amour celui dont la parole pèse encore d'un si grand poids dans la balance de nos destinées, mais dont la seule présence serait déjà pour nous un gage précieux d'avenir Remereions-le d'avoir permis qu'en ce jour de ses noces d'or, notre bien-aimé cardinal ait pu voir réunis autour de son trône, comme une couronne de gloire, d'un côté, d'ilustres prélats, lesquels, pour nn grand nombre, reçurent de ses mains le bienfuit de leur consécration, de Pautre, avec un fils l'éminent de la vicille France, de cette France catholique que nous sommes toujours fiers d'appeler notre mère, les déposituires les plus distingués de Fantorité civile, puis tant de membres du elergé du diocèse de Québec et même des autres diocèses aecourus pour saluer en la personne de Son Eminenee un prince, un pasteur, un bientaiteur, un père, puis enfin cette foule de fidèles si pieuse et si recu@ille, représentant 12 peuple canadien, auquel Son Eminence ne eessa de témoigner la plus touchante affection,
L'anniversaire que nous célébrons n’est pas seulement la fête de Féminentissime cardinal Taschereau ; il est
LU L'amiral frança's, M. Abel de Libran.
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aussi, et par cela même, Ja fête de toute l'Eglise et de toute la population canadienne,
I ame semble, M. F4 qu'en vovant cette Nouvelle France, jadis si dénuée de toutes ressources Hhuinaines et aujourd'hui si Horissante, formant la seule nation catholique vraiment eonpacte de toute Amérique, peut-être ième du monde entier, 1 me semble, dis-je, qu'à cette vue et au spectacle de ec qui se déroule 6n ce moment SOUS HOS VOUX, les ÉvVêqUes dout les cendres reposent SOUS les dalles de ectte basilique, le véncerable Francois de Laval et tous «ses successeurs, tressaillent dans leurs tombes, [me semble que leurs cœurs glacés, retrouvant un veste de vie, se reprennent à aimer cette Eglise pour liquetle ils surent tant travailler, tant lutter, tant souffrir, et qu'is s'unissent à vous, Archevôques et Evôêques, à vous surtout, Eminentisshne Prince, dans la bénédiction solennelle que vous allez répandre sur ce clergé et tous
ces fidèles,
Eminence, bénissez ee peuple qui vous admire, qui vous véncre ct qui vous ame, Bénissez ee clore, CCS COTE munautes, ces Institutions qui vous sont toujours si chères, Que eotte bénédiction de votre cœur SONÉTCUX tranchisse l'enceinte de cette basilique, qu'elle franchisse les Hinites de cette cité, de ee diocèse, j'ajouterai de cette province, pour aller se répandre au loin, comme une rosée bientuisante, sur le elergé et les fidèles du Canada cont entier,
A Votre Eminence, longue vie, prospérité et bonheur ! Cest le vœu de tout un peuple prosterné à vos pieds : c'est le souhait le plus ardent de Eglise, de l'Etat, de la patrie canadienne,
POÉSIE DE M. L'ABBÉ P, DEGESNE
chapelain du Patronage, récitée par un élève du Patronage.
Jininence, Permettez que je vienne on ce jour mémorable, Réclumer, à mon tour, l'honneur incomparable De me comoter parmi vos enfants bienheureux.
J'ai quelque droit de prendre jei cette licence, Puisque sur votre cœur, au jour de ma naissance, Vous me pressâtes tout heureux, Je naquis à Québec, loin des fracas du monde, Comme Jésus dans une obseurité profonde, C'est Jà que je connus, tout d'abord, votre Voix ; C'est là que sur mon front votre main paternelle Appela les trésors de fa vie éternelle, O Père, une première fois, Trente printemps, depuis, ont sur mon existence De leur cours tourmenté jeté l'effervescence, \ J'ai grandi sans nul bruit, humble et respectueux. Ah! que je me sens done aujourd'hui Fâme fière, De pouvoir vous offrir, de cette vie entière L'homimage très affectueux.
Et maintenant, je vois des flots de jeunes âmes Venir, pour échapper aux infernales trames, Sous mes toits, chaque jour, chercher un sûr abri, Père, je sème en eux la divine parole, Maman les rassasie, 6 mon amour console Lour pauvre eœur endolori, A ectrait, vous avez, j'en donnerais le gage, Fans peine reconnu votre cher Patronage, Ah! vous donc, qui jadis, d'un sourire si beau L'avez encouragé, si vous l'en jugez digne, Eminenece, tracez sur lui le sacré Signe Commis autrefois sur son berceau.
P, DIGESNE, Ptre,
age.
ESNE, Ptre,
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lu par une élève du couvent de Saint-Roch de Québec, Cininence,
Lorsque Jésus, à l'heure en son nom tant promise, Prêtre divin, jetait Les bienfaits jei-bas.
Sa Voix auprès de Jui conviait, 6 surprise,
Les enfants que lapôtre éloignait de ses pas. Prêtre de cinquante ans ot Prince de l'Eglise, Votre cœur des enfants a chéri les Chats :
Et dans ce jour si beau que l'amour solennise, Votre cœur veut encor ne les oublier pas
Les voici : le bonheur, le vôtre, emplit leur âme, Leur cœur vous félicite et leur voix vous acelame : Elles forment pour vous des vœux ardents, nombreux. Permettez que leur Hour S'ajoute à la couronne Oui, dans ce jour béni, sur votre front ravonne,
Et que tressent pour vous des travaux glorieux.
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DES ÉCOLES CHRÉTIENNES Eninence,
La nouvelle de votre jubilé sacordotal a répandu dans notre pays une joie immense, joie qui remplit tous les cœurs ét qu'expriment toutes les bouches. Cest la voix de notre peuple qui acelame un de ses enfants illustres entre tous, son premier cardinal.
Qu'il est beau, qu'il est grand, 1e spectacle offert aujourd'hui au nouveau monde par notre catholique
LS
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Canada Ses enfants sont nombreux : et, de loin comme de près, ils accourent vers un pontife bien-aimé pour lui offrir leurs hommages et être les heureux témoins du magnifique triomphe qui lui est fait à Poccasion de ses ‘noces d'or Comme nous sommes Îles plus jeunes parmi ee peuple qui vous chérit, nous avons sollicité insigne honneur d'être présentés, des premiers, à Votre Eminence, pour déposer à ses pieds le tribut de notre profond respect, de notre fiial amour et de notre entier dévouement, Cette faveur nous est accordée avec bien-
veillanee : nous en sommes heureux et reconnaissants.
Nous eroyons trouver le motif de ee privilège dans l'affection particulière que vous portez à Ja jeunesse, à liquelle vous avez voué la plus belle partie de votre extstence, Aussi ne cesserons-nous de répéter : gloire, honneur, amour à éclui qui pendant vingt ans, toujours guidé par l'Esprit-Saint, a tenu d'une main ferme et sûre Île gouvernement de l'Eglise de Québec, et qui, sur le déclin de l'âge, sut choisir entre mille le pasteur instruit, vigilant et sage, capable de lui suceéder à la tête de cette Eglise si chère à son cœur d'apôtre !
Votre carrière a été longue, Eminence, et elle à été des plus fructueuses. Prêtre, archevêque, cardinal, vous avez passé pur tous les degrés de Ta hiérarchie ecelésiastique. Pasteur dévoué, vous avez voulu sa gloire, en lui vouant vos forces, votre savoir, toute votre vie, Tant de mérites ne pouvaient échapper à l'attention de Fimmortel Léon NIII, et il ne pouvait non plus les récompenser micux qu'en vous rangeant parmi les prinecs de sa cour,
Jouissez en paix, Eminence : reposez-vous maintenant de vos travaux. Quand on à su accomplir de si grandes œuvres, on peut chanter Nune dimittis” Le père de fumille vous avait confié un vaste champ et vos mains
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ADRESSE DES ÉLÈVES DE L'ÉCOLE SAINT-PATRICE
[ Lt
laborieuses Font cultivé avec soin. Vous en récolterez les fruits à votre dernière heure, Puisse-t-elle être douce pour votre bonheur et bien éloignée encore pour notre joie !
Tels sont, Eminence, les souhaits que fait éclore en nos cœurs le jour mémorable qui nous réunit. Elèves des Frères des Ecoles Chrétiennes, nos maîtres nous ont enseigné à aimer, à respecter l'Eglise, à lui obéir avec fidélité et à traduire ces sentiments par une grande vénération pour son chef suprême et pour ses évêques. C'est ce que nous faisons solennellement aujourd'hui, Eminence, et le souvenir de cette fête restera toujours présent à notre
pensée eomme celui de vos bienfaits et de vos vertus,
No 26 ADRESSE DES ÉLÈVES DE L'ÉCOLE SAINT-PATRICE Your Emincnce,
Among the manv congratulations and good wishes which vour grateful children reverentis present to vou on this glorions occasion of vour golden jubilee in the service of the Most High, deign to permit us, the Frish pupils of the Christian Brothers of this city, to express the sentiments of love, gratitude and esteem, with whiel to-day our voung hearts are overflowine,
Endless, indeed, would be the task, were we to enumerate the many proofs of heroie zeal, self sacrificing devotion, and paternal solicitude, with which Your Eminence, for the past fifty veurs, has been animated as Priest,
Bishop and Cardinal, in uneceasingly earing for our fathers and for us. Ofttimes have we hearkened with grateful
ADRESSE DES ORPHELINS DE L'ASILE SAINTE-BRIGIPTE
hearts to the stors of vour brave decds in favor of the Fish race in Canada in by-gone das,
[It is then but just and proper that we, the children of those for whom von have displaved such tender love, Should assemblée on this happy jubilec dax, to express to vou our gratitude and attachinent, our congratulations and best wishes, with the fervent praver that for many years to come, vou may be spared to water over ns, and to behold dus by day, the rich fruits of vour untiring
labors,
Acecpt, we prav, Your Eminence, as a souvenir of the homage we pay vou to-dav the Sinecre promise we now make, that as we kneel in praver betore the divine Master whom vou serve so well, we often willask 1 to shower his most precious blessings upon vour ever undertakings to grant vou the realization of vourmost eherished hopes. to brighten with every jov the declining vears of your sacred career, and, as its close, that vou mar, with the disciple whom Ile loved, repose vour head upon his adorable breast to listen for eternitr to the sweet music Of His Sacred Feart,
ADRESSE DES ORPHELINS DE L'ASILE SAINTE-BRIGITTE Your Eininence,
We celebrate à great festival to-dav, one which all vour children vie with each other in making as happy and joyful as possible for you, à feast on which each strives to give expression to their love and gratitude, and to their vencration for vou. Permit me, then, vencrable and beloved Father oftthe Faithful in Canada, and Prince
‘or of the
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ADRESSE DES ORPHELINS DE L'ASILE SAINTE-BRIGITTE RAT ofthe Holy Church, to congratulate vou, in the name of the Frish Orphans of St Bridget Asvlum, on this your golden jubilee, the fiftieth anniversars of vour ordination to the holy priesthood, The children of St Patrick, vour Eminence, have ever been to the front in showing their devotion to the Foly Church and in giving expression, both by woml and deed, to their love and veneration for the prelates and elergv of the Catholic Church: we would therefore prove ourselves unworthy of ouraneestry us Well as unworthy of the charitable support of these sine ehildren of Kt Patriek, didwe not, on this solemn oceasion emulate their noble qualities, We therefore congratulate vou, vencrable and beloved Prelate, in being spared to celebrate vour golden jubilee. We congratulate vou also on the dignified and honorable position vou hold among the prelates of the ehureh. We thank God for all the blessings and favors Fe has conterred upon Your Eminence and for the blessings Fe has bestowed upon us through vou. We thank vou for vour unvarving kindness to us, poor orphans We willalways entertain in our hearts, à tender and gratiful love for vou 5 and now we promise Your Eininence, lore, rererener, amd obedienee. We prav that God mar bless Your Eminence withomanv more vears of health and strenght. Max each coming dav be once of pure jov and happiness to vou and mar they add new diadems to vour imortal erown. Mar the holv Angel of God receive this the praver of t Bridgets orphans, and earrv it before the throne of God, that the fulness of divine blessing max descend upon vour vencrable head: that vou mar, one dax, receive from the hand'of God the vietors erown of immortal glorv, and deserve to hear those words of praise and conmendation : 4 Well done, Hhionu good nlpaithipul serraont enter
into jou of (lo Lord.” Fhankine Your Eiminence once
ADRESSE DES ÉLEVES DU BON-PASTEUR
more for vour paternal care and Kindness, and wishing vou all sorts of joy and happiness, we bescech you ere we leave this sucred edifice to raise vour venerable and conscerated hand in benediction over us, vour loving children,
No 28 ADRESSE DES ÉLÈVES DU BON-PASTEUR Eninen (un
Votre jubilé sacerdotal est comme une fête du ciel où chaque âme doit avoir un chant. Cette grande solennité de votre vie, nous, vos enfants, nous la chantons avec les anges du sanctuaire : ineffable privilège de notre jeune âve !
Ni nos voix se perdent sous les voûtes grandioses de ce temple ; si, trop faibles, elles n'y éveillent aucun écho, Eminence, ah ! nous le savons, elles ne se feront pas moins entendre de votre eœur paternel, C'est pourquoi nos lèvres s'ouvrent, en leurs timides accents, dans le concert d'aujourd'hui.
Eminenee, Père vénéré, notre langage est simple : une couronne de fleurs symbolise toute notre pensée dans l'heure présente ; elle symbolise de même tout notre
espoir pour les jours à venir. La couronne rappelle mérite et dignité : les fleurs, oh ! elles sont la riante
image de nos vœux et de notre amour filial,
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No 29 DIALOGUE DESORPHELINES DES SŒURS DE LA CHARITÉ
Plusieurs petites arrivent avec Eustelle et FIlonora qui les conduisent, Emma se tient un peu en arrière,
EUSTELLE,— A pproche-toi, petite sœur, est grande fête aujourd'hui, (Requrdant les «tte s) Approchons de Soli Eminence,
URSULE.—Kon Eminence Cest un grand mot, j'ai honte ! je n'y vais pus, allez-v sans moi,
EMMA (Sapprochant) Ne craignez pas, chères petites : Son Eminence, c'est le bon Pasteur, c'est notre père, (cr cherchant à les approcher) c'est Te protecteur des orphelins,
Les petites regardent en souriant,
Berxaberre.-—"Tu dis qu'il est bon, Aïme-til les petits
enfants ?
EuMa.—Oh fout, chères petites amies; à l'exemple de Jésus, Son Éminence fait son bonheur à se voir entourer
par les troupes enfantines,
Hoxora.—Tu suis, Emma, que ce sont de petites arri-
vantes, encourage-les encore,
Emma. Vous m'avez pas été témoins, chères petites amies, de ses bontés pour les orphelins ; moi, je suis ancienne, et combien de fois, dans ses visites, je lai vu
S'abaisser vers nous et nous bénir avec tendresse
BERNADETTE. —Moi, je l'ai vu ee bon Père: il a mis (très bas) sa main sur ma tête en me caressant, Vite, Emma, j'ai hâte de lui parler.
EmMa.—Chères petites, vous le savez, nous somimes les enfants de la Providence, Ki aujourd'hui nous sommes en si grand nombre abritées sous le toit de la charité, à qui le devons-nous, sinon à notre archevêque bien-aimé? Une enfant peut-elle craindre un si bon Père ? c'est un insigne
honneur pour nous de lentourer dans une circonstance si
solennelle,
Les perirEes—Oh que tues bonne, Emma ! Nous lai- IONs, Ce bon Pore, DTOT qu'à l'entendre parler,
Euma.—Que sorace, chères petites, quand vous serez près de Tai
UXE PETITE, Ennna, qu'allons-nous lui dire ? nous sommes si petites
Eu Nous parlerons pour vous; vous n'avez qu'à
vous montrer atnables ot eracionses, TourTEs (se URI nant pur lu main,)— Vite, approchons,
EUSTELLE (courant) Mon petit cœur palpite (nettunt AT Dub SU SON C0 HF) bien fort et bien vite. Allons lui présenter nos VOŒUx,
Deux grandes s'avancent avec des corbailles ; plusieurs moyennes avec des bouquets,
Les petit:s se retournent, les regardent en souriant et en frappant des nains ; elles entourent celles qui arrivent.
CHANT
Oui, chantons avec entrain :
Répétons dans le lointain :
Fétons, fétons en ec jour :
Redisons, redisons : Amour. amour Que nos roses Fraiches celoses L'entourent dans ces instants.
Tombez vite, Marguerites,
Et mes résédas charmants,
LAMA.—Vovez comme elles sont charmantes, nos CO)-
pagnes ; elles ont tout préparé pour la fête,
Les perrres (Sepprochant). Quelle bonne pensée !
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Euma.—Chères petites, que vous êtes aimables !
JOSÉPHINE,—Nous avons pensé, vous faire plhusir en eueillant des fleurs, et vous les apportant toutes fraîches, toutes prêtes,
Foxora.—Joséphine, tu es une ancienne orpheline, dis-
uous donc quelques mots de notre Père Cardinal ; nous aimons tant à entendre parler de lui !
EMMa.— Le temps est court, hâtons-nous d'approcher,
JOSÉPHINE.—Permets-moi d'ajouter un mot auquel tu
n'as peut-être pas pensé, Euma.—Volonticrs.
JOSÉPHINE
Ecoutez, votre cour bientôt nous comprendra ; Notre reconnaissance, ia partagera.
Vous connaissez le nom du Pasteur et du Père Que le peuple révère ; Sa houlette toujours fut un secptre de paix, Et tout un demi-sièele il versa les bienfaits, Noble semeur, au éhamp du Père de famille [jeta Le bon grain, et vit sous sa faucille Tomber une riche moisson.
Mais lorsque vint le soir, penché sur le sillon, Opprimé par le poids du labour et de l'âge, Ses forces trahissaient son zèle et son courage, [tourne alors vers Rome un suppliant regard, Et Léon treize envoie à l'auguste vieillard Pour embellir le soir de sa carrière, Un noble Auxiliaire, Un ange, un doux soutien, Dont le cœur semble fait à Fihnage du sien.
Le père ouvre à ee fils les bras de st tendresse, Et le tils, de ee père allégoant le fardeau, Se dit avec amour son ® bâton de vieillesse.” Désormais deux pasteurs vont régir le troupeau ; Deux anges voilleront sur le saint Sanctuaire :
Et pour redire un mot plein de suavité,
Que les échos émus ont depuis répété,
Nous trouvons un ami, nous gardons notre Père, Et de ce tendre Père enfin nous célébrons
Le jubilé béni ; c'est pourquoi nous fêtons.
EMMA.—Merci, Joséphine; oh ! qu'il fut heureux le jour qui nous donna un tel Père ! Qu'il est doux cet anniversaire !
LYDIA
Petites, groupez-vous près de notre Père, Laissez, laissez vos cœurs d'enfants Remplir ce béni sanctuaire De souhaits, de vœux et de chants.
ToureEs :— CHANT
Aubépines, Eglantines ;
Venez donc, mes sœurs, Venez.
Oui, mes roses, Fraîches écloses,
De ma corbeille tombez,.
Tout s'éveille, Fleur, abeille ; Venez done, mes sœurs, venez.
Oui, mes roses, Fraîches écloses, Tombez toutes, fleurs, tombez.
AU REFRAIN : Oui, chantons avec entrain, ete,
Toutes s’approchent. Honora.—Eminence, nous vous aimons beaucoup.
EUSTELLE.—N os petits cœurs voudraient vous prouver toute notre reconnaissance,
WILHELMINE.—Laisse-nous t'approcher et te vénérer.
EusTEeLLE.--Eminence, nous sommes privilégiées. Beau-
coup de nos petits frères et de nos petites sœurs ont envié notre sort.
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DIALOGUE DES ORPHEI
NES DES SŒUI
BERNADETTE, — Oh ! que nous sommes heureuses !
URSULE.— Emma nous 4 bien dit que vous aimez les petits enfants.
BERNADETTE. — Bon Jésus, laisse-nous longtemps entourer notre Père, et fêter cet anniversaire,
WILHELMINE, — Longtemps encore, laisse-nous notre Père ; reviens, heureux anniversaire.
EMMA. —Mes chères petites amies, il ne faut pas abuser de la bonté de Son Eminence, En ordre, s'il vous plaît.
LYDrA :—
Pasteur, il vous souvient du Jour trois fois heureux, Où votre Ame à Jésus s'enchaînait de doux nœuds. Pour la première fois votre main consacrée
Elevait sur l'autel la victime adorée !
Un bonheur ineffable alors vous inondait.…
A flots, de votre cœur, l’extase débordait.
On eût pu voir vers vous se pencher le bon Maître, Et l'ange s’'incliner devant le nouveau prètre. Depuis ce jour heureux, cinquante ans ont passé ; Un immense trésor là-haut s'est amassé.
Mais attendez encore. A plus tard la couronne : Dans le séjour des cieux pour vous elle rayonne, Voyez, dans ma corbeille il est aussi des fleurs, Simples dons de l'exil, qui de nos jeunes cœurs Vous porteront l'hommage et la douce prière ; Car pour nous, orphelins, vous êtes un bon Père : Vous semez les bienfaits, et voici la moisson :
O Père, c’est l'amour, c’est la véntration,
Ce sont les chants émus de la reconnaissance,
Les larmes du bonheur, les vœux de l'espérance, Mon Dieu, dans cette fête, entend le eri du cœur : Donne encor de longs jours à l'éminent Pasteur.
Elles déposent aux pied: du Card'nal leurs eorbeilles ct leurs fleurs.
NOMS DES ORPHELINES QUI ONT PRIS PART AU DIALOGUE
Nous AGE Nous AGE Emma Jean... IS ans, | Laura Crochetière.........…….. 10 ans. Joséphine Gagné... 17 ‘| Berthe Langlois... ge Lydia Caoartier 15 4 | Laura Vaillancourt 8 Marie Lizotte… 13 6° | Maria Laberze…….. 8 Noémie (Gosselin. 14 | Eustelle Gosselin. 10 Diana Larose 17 | Bernadette Piquet. 10 Marie-Anne Campeau..……..…. 12 4 | Rosanna Lizotte..…..…. 8 Délina Falardeau.….. 12 6 | Marie-Anne Chartier. 9 Marie-Anne Chamberland..…. 11 | Marie Louise Larochelle…….. LA lanche Gosselin... 11 “| Ursule Michaud. G Honora Gagnon... 9 4 | Amélie Taschereau. 5 Eva Plamondon.………. 10 4 | Anna-Berthe Gosse 6 Marie-Anne (tagnon. 10 + Azilda Royer. à] $ Hélène Desjardins... 10 Yvonne Déchène ss 5 Wilhelmine Fréchette....……. 10 Marie-Blanche MeMullen.. d é
No 30 CONSÉCRATION DES ENFANTS AU DIVIN CŒUR DE JÉSUS
Divin Cœur de Jésus, nous voici prosternés devant votre sainte image, afin de vous rendre nos hommages et de nous consacrer à vous pour toujours. Au nom de Marie, notre mère du ciel, doux cœur de Jésus, ayez pitié de nous.
O bon et très aimable Jésus, durant les jours de votre
.vie mortelle, en Judée, vous vous plaisiez à bénir les
enfants, vons daigniez les presser sur votre Cœur divin, et vous disiez en souriant : “ Laissez, laissez les enfants venir à moi, et ne les repoussez pas.” Merci, à bon Jésus, de nous avoir si grandement ehéris ; nous vous offrons en retour tout notre cœur, tout notre amour,
O bon cet très aimable Jésus, on nous a dit encore qu'autrefois, sur votre passage béni, les enfants de la
LOGUE AGE 10 ans.
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AU DIVIN CŒUR DE JÉSUS
Judée chantaient : ÆHosanna filio David ! Gloire an fils de David 1? Vos ennemis jaloux voulaient imposer silence à ceshommages ; mais vous, prenant notre défense, vous répondiez : % Ignorez-vous que la louange partaite sort de la bouche des petits enfants ? °° O doux Jésus, aujourd'hui donc, unissant nos voix aux voix des enfants de la Judée, nous redisons avec amour, avec transport :
Gloire au Cœur Sacré de Jésus !”
O bon et très aimable Jésus, vous aimez les prières des enfants, vous exaucez leurs innocents désirs ; en ce beau jour, plus que jamais, écoutez leurs vœux et leurs demandes, Tous ensemble nous vous disons : Cœur Sacré de Jésus, bénissez notre père, bénissez notre mère, bénissez tous nos parents.
Cœur Sacré de Jésus, bénissez les prêtres, bénissez les maîtres qui se dévouent à notre éducation.
Cœur Sacré de Jésus, bénissez notre vénéré Cardinal: qui vous aime et qui vous fait aimer ; en ee einquantième anniversaire de son ordination sacerdotale comblez-e de grâces, et qu'il vive encore longtemps pour nous voir vous aimer !
Cœur Sacré de Jésus, bénissez tous les enfants du Canada ; et pardon pour les pauvres pécheurs.
Cœur Sacré de Jésus, nous vous prions aussi pour tous les enfants de l'univers : protégez le bereeau des nouveaunés, Pécole des adolescents, la vocation des jeunes gens :
soyez l'appui des enfants pauvres et le père des orphelins,
Mais, Ô Jésus, océan de miséricorde et d'amour, nous vous supplions surtout de nous secourir au moment de la mort ; unissez-nous alors plus étroitement que jamais à votre divin cœur et au cœur immaculé de votre auguste Mère ; devenez notre asile, notre refuge, notre lit de
ADRESSE DES ÉLÈVES DES URSULINES
Présentée à Son Eminence le 9 septembre pi, Eniine nee,
Au jour solennel où fut célébré votre jubilé sacerdotal, dispersées aux quatre vents du ciel, nous n'avons pu guère que d'esprit et de cœur nous réunir aux pieds du Pontife que nous vénérons comme un pire,
A ce devoir, du moins, nous n'avons pas manqué ; et nos anges gardiens, fidèles messagers, en savent quelque chose,
Nous eussions cependant désiré mieux ; et lorsqu'il nous fut dit que, rompant la consigne, dès la veille du Grand Jour, une députation de nos compagnes avait pu vous rendre ses hommages, nous devons Favouer,—mettant de côté tout respect humain—nousfûmes presque jalouses de leur bonheur.
Il nous est donné en ce jour, Eminence, de combler cette lacune, et de vous dire enfin les sentiments dont nos cœurs débordent, Que pouvons-nous, faibles enfants ? Des chants peut-être harmonieux, l'offrande de quelques fleurs, des paroles où le respect s'allie à une atffectueuse
reconnaissance : voilà tout notre avoir !
Mais, Eminence, croyez-en vos enfants, cette musique si modeste, ces fleurs, tribut de nos parterres, ces quelques mots d'hommage, ne sont que l'expression bien effacée de
sur votre retrouve ur sacré !
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ADRESSE DES ÉLÈVES-INSTITUTRICES
ce que nous sentons à l'âme, sans pouvoir le traduire d'une manière digne de vous. Dieu lui-même, Eminence, vient au secours de notre faiblesse et nous inspire un moyen de vous mieux exprimer notre gratitude : n'a-t-il pas dit dans lEcriture que ‘“ la couronne par excellence des vieillards ce sont les vertus de leurs enfants 7 Nous le voulons, Eminence, oui, nous voulons de tout notre cœur que le diadème soit digne du front auguste qui le porte ; qu'il soit une auréole ajoutée à tant d’autres qui déjà couronnent votre tête vénérable : jamais nous n'oublierons de quel Père nous sommes les enfants !
Que Dieu vous garde d: longs jours encore à l'affection de votre troupeau ! Votre présence seule sera un encouragement au bien, et une protection contre les maux qui menacent notre pays.
Merci, Eminence, d'avoir honoré de votre présence notre paisible retraite. A cctfs faveur veuillez en ajouter une autre, en bénissant les débuts de notre année scolaire nous y verrons un gage de progrès dans la vertu et de succès dans les études que nous poursuivons,
[ss No 82 ADRESSE DES ELEVES-INSTITUTRICES DE L'ECOLE NORMALE LAVAL Présentée à Son Eminence le 9 septembre
ÆEminence,
Les élèves de l'école normale Laval sont extrèmement heureuses et honorées de pouvoir déposer aux pieds de Votre Eminence l'hommage de leur profond respect, de leur sincère reconnaissance et des vœux ardents qu’elles orment pour votre bonheur,
ADRESSE DES ÉLÈVES-INSTITUTRICES
Les chants de reconnaissance de tout un peuple acclament, en votre Eminence, l'ange tutélaire de la jeunesse, toujours préoccupé à promouvoir l'instruction, depuis le jour où, modeste séminariste, vous gravissiez timidement les degrés de la chaire de philosophie jusqu'à cette distribution de prix au Vieux-Château, que Votre Eminence, récemment revêtue de la pourpre, voulait bien
honorer de sa présence et rehausser de ses suffrages,
Votre Eminence a vu et encouragé les commencements de l'école normale, C’est du Séminaire, de cette maison vénérable qu'Elle à habitée trente années durant, et qu'Elle veut bien encore regarder comme sienne, que sont sortis les trois premiers directeurs de linstitution qui nous est si chère, Votre Eminence a suivi les développoments de l’école normale avec un intérêt constant ; bien plus, à l'heure du danger, Votre Eminence a su par sa douceur et son énergie faire éviter les écueils, et donner aux écoles normales cette stabilité dont elles ont besoin ct qui est un des plus sûrs garants de leurs succès,
L'école normale Laval n'oublicra jamais ces services signalés, comme elle ne perdra jamais le souvenirde cette protection si hautement éclairée que Votre Eminence à toujours accordée à la classe enseignante,
Veuillez, Eminence, avoir pour agréables les vœux
sincères d’une institution qui vous est inviolablement att.chée.
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ADRESSE DU COLLÈGE STE-ANNE-LAPOCATIÈRE
[9 11 No 383 » LCA OR A aurpret ADRESSE DES ELEVES DU COLLIGE SAINTE-ANNE-LAPOCATIÈRI Présentée à Son Eminence le 25 septembre
RU ini Here,
[nous tardait d'unir notre faible voix au concert d’ucclamations qui s'est élevé pour célébrer le cinquantième anniversaire de votre élévation au sacerdoce, Nous avons vu la jeunesse Sunir au vieil âge pour vous féliciter et bénir le Seigneur qui vous à comblé de jours et de bienfaits ; et nous ne pouvions nous associer à la joie commune autrement qu'en esprit. Mais votre passage au milieu de nous, ces quelques instants que vons nous accordez, vont enfin satisfiure au besoin de nes cœurs, et nous faire goûter davantage le bonheur que votre présence crée partout où elle se porte,
ne nous appartient pas, Eminence, d'essayer de faire ici l'addition des services qui découlent de cinquante années consacrées à la gloire de la religion, au bien de l'humanité souffrante et à la noble cause de Féducation. Des voix éloquentes ont redit Les services rendus à la religion dans cette partie de la vigne du Seigneur confiée à votre sollicitude pastorale, elles ont redit combien de pleurs et de souffrances votre voix paternelle à adoucis, à combien d'indigents votre main s'est ouverte, Mais parmi tous ces bienfaits, que vous voulez ignorer, ilen est un dont nous voulons tout particulièrement faire revivre ici le souvenir, ou plutôt cest un de ces souvenirs que le temps ne vieillit pas : il remonte à ce jour qui eut un moment d'indicibles angoisses pour les enfants de Kainte- Anne, Enveloppée par les nuages de la tempête, notre
Re DPE DESSERTE
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Alma Mater chancela, et il fallut craindre que ce sanctuaire ne disparût de la place qu'il occupe parmi les asiles consacrés à la jeunesse, Alors vous êtes accouru ; votre parole appela des hommes au cœur aussi généreux que noble, et grâce à votre énergie, à votre générosité, à vos sacrifices personnels, il nous fut permis de voir le calme du port. Nous nous en souviendrons toujours, Eminence : ‘ar par quel miracle de la Providence aurions-nous pu, pour la plupart, donner une nourriture choisie à notre esprit et à notre cœur, si votre main sûre n'eût pas été là pour sauver des flots notre collège de Sainte-Anne ?
En ce moment d'ineffables souvenirs, notre prière prend un nouvel essor pour remercier le Seigneur de ce qu'après vous avoir fait son ministre pour la gloire de son nom, il vous à conservé jusqu’à ce jour pour notre bonheur, Tous voudraient se faire entendre, chacun dans leurs accents : tous veulent encore vous remercier d'être venu, par votre présence et vos avis paternels, nous affermir dans la résolution de pratiquer ces vertus dont vous nous donnez d'abord l'exemple. Tous aussi avec reconnaissance vous ont vu nous donner votre âme et tout votre cœur dans cet autre vous-même que vous nous avez préparé.
Voilà, Eminence, ce que nous avons aimé à recueillir dans le vaste champ que vous avez fécondé de vos sueurs et couvert de vos bienfaits. Cinquante hivers dans la hiérarchie sacerdotale ont blanchi vos cheveux, et vous semez encore le dévouement et les œuvres de miséricorde : aussi quelle moisson de vénération et d'amour ! Votre mission à été de bénir ; votre récompense, c’est d’être béni de Dieu et des hommes.
A Celui qui est l’éternelle richesse des cieux, nous demandons la continuation de ses faveurs privilégiées sur vous, sur vos œuvres importantes, sur ceux qui vous sont
ce sancles asiles ru ; votre reux que ité, à vos Je calme minence :
nous pu,
à notre pas été TJ ne ?
re prend qu'après n nom, il ur, Tous accents :
par votre s la résos donnez nee vous dans cet
recucillir DS SUeUrs ss dans la , et vous ee
Sricorde :
*! Votre st d'être
1X, nous giées sur vous sont
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chers. A Votre Eminence nous demandons d’agrécr cette trop modeste couronne, que l'amour et la gratitude veulent déposer aujourd’hui sur le front d’un Père cet Pasteur bien-aimé.
No 834 AUTRE ADRESSE
Présentée par un tout jeune élève du collège Sainte-Anne-Lapocatière (Eugène Taschereau)
ÆEninence,
Dans le grand concert de louanges qui a retenti À Québec aux fêtes de vos noces d’or, vous avez permis aux plus petits de vos enfants de faire entendre leurs voix. Je vous l’'avoucrai, nous avons été un peu jaloux, alors, de ces petits êtres fortunés, qui se pressaient À vos pieds, dans votre cathédrale, et qui laissaient déborder de leur cœur l'amour et la vénération qu'ils ressentaient pour veus : nous aussi, nous éprouvions ces sentiments et nous ne pouvions vous les redire.
Mais aujourd'hui, Eminence, il ne nous reste rien à envier aux enfants de votre ville épiscopale, Votre Eminence s'est elle-même inclinée vers cette partie plus L . , ’ . LA] 4 éloignée de son troupeau ; elle a poussé la charité jusqu'à franchir la distance qui nous séparait d’elle, et nous sommes au comble du bonheur,
Nous étions à peine nés, et votre houlette vigilante protégeait déjà notre berceau ; c’est sous votre direction que des prêtres vertueux se sont dévoués à nos premicrs ans ; c’est votre main bénie qui nous à conféré la Confirmation ; c’est votre cœur de père qui nous a donné
Mgr Poiré et cet autre homme de Dieu que nous
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appelons M, le Directeur ; votre sollicitude, toujours étendue comme les ailes d'un ange sur cette maison, la
“ : préservée de tout malheur,
Si cn Pour tous ces bienfaits, Eminence, nous ne pouvons que , . | e “ . . . .
ù dire : merei! Nous n'avons rien, Mais Dieu est riche, et
c'est lui qui se charge de payer les dettes des petits enfants,
A] ‘408 Nous le supplions donc de verser ses plus abondantes LT faveurs sur Celui que nous aimons comme un père, que | il nous vénérons comme un sant, et dont la bénédiction, en Î descendant sur nos âmes, v développera, nous l'espérons, di l'amour du travail et de la vertu qui a rempli sa vie,
En (D) El SOIREE À L'UNIVERSITE LAVAL 1 L No 35
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Celui qui a été comme l'âme de l'organisation des fêtes auxquelles nous assistons m'a dit un jour : * [lconvient, et il faut que, en votre qualité d’un des plus anciens membres du clergé du diocèse, et aussi comme chapelain de PIôpital du Sacré-Cœur, vous adressiez la parole an publie dans cette circonstance solennelle, Vous évoquerez quelques-uns des souvenirs des années passées a Séminaire de Québec avec l'éminent Prélat dont nous célébrons les noces d'Or, et vous direz quelques mots de l'hospice si cher à son cœur d'évêque et auquel il agit
de redonner la vie, C'était non canoevas.
Jai tout d'abord hésité à accepter cette tâche honorable. Quoi, me disais-je, monter sur le théâtre agrandi du Séminaire après un laps de plus de cinquante ans d'absence! Dans ce concert d'éloges mérit's, aussi éloquemment que délicatement distribués, qui va se faire entendre alors : au milieu de ces ehants d'allégresse et de ces mélodieuses symphonies que devront prodiguer nos plus habiles virtuoses, mêler les sons de ma voix de septuagéœÂter,
ès
naire Mais vraiment ce serait m'exposer à tout £
Toutefois pour m'encourager dans ma témérité, je me suis dit : Dans tout concert il + a des voix et des instruments qui donnent les notes dominantes, que l'oreille écoute et suit avec plaisir, et aussi des voix et des instruments de basse, où d'accompagnement, dont les sons ét le bourdonnement, moins remarqués, seraient ennuyeux s'ils étaient seuls, mais dont l'effet cependant
est excellent et nécessaire même pour que l'harmonie soit parfaite,
Eh bien, me suis-je dit, la partie du programme de cette fête que je remplirai sera comme le bourdonnement ou le faux-bourdon de ce concert, et tout sera bien,
Je dois done d'abord parler de souvenirs, et ils se présentent en foule à ma mémoire, en ce moment, ces souvenirs du passé : car S'il est vrai de dire avec un poîte qu'il est un âge dans la vie où l'âme recueillie a besoin de se souvenir,” c'est bien assurément à l’époque ou près de lépoque des noces d'Or, parce qu'alors, plus que jamais, tout rappelle qu'on descend depuis longtemps le versant occidental de la vie, et qu'on le descend avec une vitesse qui semble s'accélérer de jour en jour.
A cet Âge, l'âme se complaît dans les réminiseences d'un temps auquel on voudrait se rattacher, mais qui fuit et s'éloigne toujours de plus en plus, comme lItalie devant Enée., Une des plus grandes jouissances de l'âme et du cœur, alors, est de rencontrer quelques-uns des bons amis d'autrefois ; et ce plaisir est d'autant plus grand qu'ils deviennent plus rares de jour en jour, ÆRari nantes in qurgite vasto.
Mais venez done ici, joyeux confrères de classe qui terminiez le cours de vos études au Séminaire de Québec
en 1836, au nombre de treize.
Lu
Venez nous parler un instant du plus jeune d’entre vous ; venez nous entretenir de ses talents transcendants, gesse et de sa soumis-
Le
de son assiduité au travail, de sa sa sion à la règle, de sa piété tendre et éclairée, Venez nous faire comprendre comment, chargé des palmes qu’il
‘harmonie
ramime de onnement bien,
et ils se ment, ces : un poète e a besoin ae où près
plus que gtemps le avec une
iniscences ais qui fuit ie l'Italie ances de es-uns des itant plus ur, Aari
classe qui
le Québec
ie d’entre scendants, A SOUMISenez nous
mes qu'il
DISCOURS DE M, L'ABBÉ CHARLES TRUDELLE 259 recueillait à la fin de chaque année il a pu parcourir avec tant de rapidité et d'éclat la carrière de ses études classiques, et la terminer à l'âge prématuré de seize ans et quelques mois,
Dites-nous S'il est bien vrai que ce Benjamin de votre classe, sous un extérieur en apparence dès lors sérieux et sévère, cachait un cœur sensible et plein de cette bonté et de cette charité qui n'ont fait que se développer avec l’âge et ont été comme les qualités dominantes de toute sa vie,
Pourquoi done, lui externe, préféraitil quelquefois venir passer la récréation avec ses confrères pensionnaires, plutôt que de jouir de cette liberté d'action qu'on aime tant lorsqu'on est jeune ?
Comme il nous paraissait sage et vraiment philosophe, à nous, cadets badins ettapageurs de la salle de récréation des grands !
Mais quoi ! personne ne répond à l'appel !... Tous sont partis pour le grand voyage qui n'a point de retour ! Un seul sur treize a pu échapper aux coups redoublés de la mort.
Nous avons au moins une grande preuve que ce nombre de treize n'est pas aussi fatal qu'on veut bien le croire quelquefois, puisque aujourd'hui, après einquante-six ans, nous voyons avec bonheur et un légitime orgueil, au milieu de nous ce même treizième écolier de sa classe—
A A . , ’ par l'Ââge—revêtu de la pourpre romaine et élevé au rang sublime de Prince de l'Eglise universelle,
Mais puisque personne ne se présente, et que l'Ecriture nous défend de louer les vertus de quelqu'un avant sa mort, il faut bien aujourd’hui se contenter d'admirer ses vertus dans un respectueux silence, et attendre, pour en
ti EE dr pres rente Barre
écouter le récit, qu'il ait plu au souverain Maître d'en accorder la récompense, Espérons cependant que cette
attente se prolongera jusqu'au delà des Noces de Diamant.
Vous veniez done de terminer vos études, Eminence, dans leté de T836, et quelque temps après vous preniez pour la première fois le chemin de Rome, sous la conduite d'un aimable mentor, alors notre préfet des études, M. Holmes, cet intéressant causeur, ee brillant orateur, dont le regard plein d'intelligence, la figure spirituellement sympathique et la voix de sirène charmaient tellement. qu'on aurait pu dire de ui qu'il était les délices de la jeunesse studieuse et de la classe instruite de Ta société,
Partir pour Rome, dans ee temps reculé, était entreprendre un voyage bien extraordinaire : et nous alles, nous pensionnaires, vous reconduire jusqu'au quai près duquel était le vaisseau qui devait vous recevoir. [me semble entendre encore \I. Fohnes HOUs dire, avec ce tüiubre de voix particulier qui plaisait tant aux orcilles : ‘ Au revoir, mes tnis.”
Au revoir !.. Cependant, sans l'opposition de ce guide sauce Cl éclairé, sous l'éuwide duquel vous étiez, ou plutôt sans cette Providence qui règle tout, le Canada ne vous aurait pas revu et n'aurait pas eu le bonheur et la gloire de saluer en vous le premier Cardinal eanadien, Ecoutant en effet vos s'oûts pour l'étude et la vie solitaire, vous avez été, dit-on, sur le point de céder aux sollicitations
du célèbre abbé Dom Guéranger, alors à Rome, et de Je
suivre dans sa solitude de Solesme. Teureusoment pour
nous de bon Dieu avait d'autres vues sur vous.
De retour au pars Fannée suivante, revêtu d'une soutane qui depuis à changé deux fois de couleur, 1 vous a fallu, Rininenee, à raison de votre jeune âge, la porter
longtemps avant d'atteindre époque fixée par l'Eglise
faître d'en que cette e Diamant.
Eminence, Us preniez la conduite études, M.
teur, dont tuellement tellement, hices de la
la societé.
tait ontre- A
us allfimes.
quai près
nr. Il me
6, avec ec
X oreilles :
Le ce eœuide ou plutôt ü& He Vous t la gloire
Ecoutant aire, VOUS Iicitations e,. et de Je nent pour
êtu d'une ur, 1 vous
la porter
ur l'Eglise
pour recevoir l'ordination dont nous eélébrons Je quantième anniversaire,
cin- Mais enfin ce jour arriva.
pour toute votre paroisse natale de Sainte-Marie de Ja Beauce, où se fit la céréinonie
C'était le samedi, 10 septembre JS42, oran Jour de tête
5 mais il Y avait joie et bonheur surtout au manoir seigneurial de Lx funille réunie pour le repas des noces sacerdotales, présidé par votre vénérable mère et auquel j'ai en l'honneur d'assister ainsi que Mgr de Sherbrooke, les deux seuls survivants des
convives ecclésiastiques. Comme toujours en pareille circonstance il veut réjouissance, mais une de ces réjouissances religieuses et respectueuses que le cœur goûte en Paix, comme celle que durent éprouver sans doute les
convives des noces de Cana,
Devenu prêtre, vous avez ét. Etinence, plusieurs années le
durant doven de cette pléiade de Jeunes professeurs du Séminaire de Québec dont j'étais un, < heureux de travailler ensemble avec Fardeur de notre jeune âge à l’œnvre de la maison bénie du vénérable François de Laval, notre Ana Mat: "toujours si chère ü HOs CŒUrS,
Le souvenir des rapports amicaux que j'ai eu l'honneur d'avoir avec vous alors, Eminence, me touche plus que
Jéumais dans ce jour de vos noces d'Or, car l'amitié, selon l'Ecriture (Ecel.. IX. 15), est comme le vin. quiest d'autant
plus délicieux qu'il est plus ancien,
J'ose en prendre à témoin Sa Grandeur Mer de Shorbrooke, que je sus heureux de voir ie co SOIT, ee vioil
ami d'enfance, avec qui je pourras célébrer, Si c'était
l'usage, les noces de diainant d'une
amitié sans nuage ct
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Temps heureux du jeune âge fil y a longtemps qu'il
a fallu vous dire adieu, sans pouvoir ajouter : au revoir.
“ Quand on est si bien ensemble, dit un chant connu des écoliers, et dont nous avons souvent répété le refrain. devrait-on jamais se quitter ? Non, certainement, on ne devrait jamais se quitter si nous n’étions sur la terre que pour jouir, nous récréer et goûter le Qui born et quan Jucundum habitare fratres in umum de Ecriture, le bonheur et le plaisir de vivre ensemble comme des frères : mais la Providence, qui à ses desseins sur chacun de nous, nous appelle souvent à hanger de position et à quitter ee qui nous est le plus cher pour aller joucr ailleurs le rôle plus où moins modeste ou plus où moins important de notre vie : et le prêtre surtout doit obéir à cette voix. Nous avons done laissé Ie séminaire lun après l’autre, au nombre de six, auxquels seul je survis pour rappeler ici ce souvenir.
Quant à vous, Eminence, vous êtes resté constant au poste que le bon Pieu vous avait tout d'abord assigne, prodiguant à votre Alma Muter les trésors de science et de vertu que vous avez acquis, jusqu’au moment où cette même Providence, par la voix du vicaire infaillible de Jésus-Christ, vous à appelé à monter sur le trône archiépiscopal de Québee, que vous oceupez st avantageusement pour le bien de vos ouailles,
Vos rapports avec le Séminaire et l'Université ont dû changer alors : de membre dévoué de ces deux institutions, vous en êtes devenu le puissant protecteur, ne cessant de leur accorder votre appui avec un dévouement que Îles difficultés sans cesse renaïssantes n'ont pu ni ralentir ni épuiser,
6 ans all
mps qu'il ui revoir.
nt connu le refrain.
ont, On nC terre que ju ct qui , le bons frères :
hacun de lon et à er ailleurs mportant ette Voix.
‘autre, au ppeler ici
nstant au L assigné, elence et t où cette ilible de 1e archié- ‘eusenient
té ont dû titutions, ‘essant de t que les alentir ni
Mais, triste sort de notre nature, si le courage reste Ie mème, il n’en est pas malheureusement toujours ainsi de la vigueur et de la santé du corps, que le travail et le poids des années finissent par affaiblir Ieureusement pour vous, Eminence, que le Naint-Siège, obtempérant à Vos vœux, à bien voulu consentir à vous donner dans la personne de Sa Grandeur Mer l'archevêque de Cyrène, et cela aux applaudissements de tout le diocèse, un aide et Un appui des plus sûrs et des plus solides, avec lequel, Dieu le voulant, vous pourrez prolonger votre carrière jusqu'aux extrêmes limites de la vie.
Si je n'avais pas craint de fatiguer l'attention qu'on veut bien me donner, j'aurais pu parler ici avec un peu de détails de nos amusements, de nos fêtes réligieuses ot littéraires, et en particulier de Ces Joyeuses vacances passées au Château Belle-Vue du Petit-Cap de Saint-Joachim, si agréablement variées par nos excursions dignes des hauts faits de nos devancier: écoliers en VaCAnce,
Mieux que bien d'autres aussi, Je comprends pourquoi, Eminence, voulant à bon droit prendre chaque année quelques jours d'un repos nécessaire, vous avez toujours aimé à vous transporter dans ces lieux enchanteurs, à vous agenoriller dans cette pieuse chapelle de l'angélique saint Louis de Gonzague, qui semble toujours embauméc des prières et des vœux ardents des prêtres, des lévites et des élèves en vacance, et à parcourir les deux poétiques allées de la Wellington et de la Waterloo, décorées de charmants oratoires, et serpentant sous un verdoyant feuillage aussi propre à réjouir la vue, que le chant des oiseaux qui le peuplent sait plaire à l'oreille,
Mais je ne dois pas oublier qu'il me faut dire quelques mots de l'Iôpital du Sacré-Cœur, de cette institution de
charité si fortement éprouvée, mais qui peut aujourd’hui répéter avec reconnaissance ees paroles du roi prophète : Propter nomen tuum, Domine, ririficabis me (Ps. 142, 11). Oui, si la vie m'est donnée une seconde fois, c'est grâce au respect, à la reconnaissance et à Famour que votre nom inspire, Eminence, ear e’est l'Hôpital du Sacré-Cœur en effet qui va bénéficier de la partie la plus substantielle de ees démonstrations en votre honneur.
Le jeune et actif Prélat que vous avez si justement honoré de votre confiance, Eminence, en le créant votre Vicaire Général, a eu une heureuse inspiration lorsqu'il a émis l’idée de demander au elergé et aux laïques de ec grand diocèse une bourse bien remplie pour Foffrir à Votre Eminence, afin de lui donner le moyen de racheter un asile important des misères de notre pauvre humanité ; car rien ne pouvait vous être plus agréable et en même temps être mieux compris dans la circonstance actuelle,
Qu'il me soit permis de donner ie à Mgr Marois un témoignage de la reconnaissance que lui doit l'hospiec de la charité dont je suis le chapelain. Témoin particulier depuis plus d'un an de lhabileté, du dévouement et de l'activité avec lesquels il a constamment travaillé à surmonter les plus grandes difficultés pour sauver cette maison dun naufrage imminent—yrande opus jai dû admirer le courage avee lequel il a entrepris eette tâche, hérissée de difficultés en apparence insurmontables, et an suceës de laquelle il n'a pas hésité à sacrifier souvent le soin de sa faible santé, Joignant toujours Iles deux conditions voulues pour le suceès de toute entreprise, une volonté forte et persévérante—fortiter in re une politesse de langage et à une délicatesse de procédés qui Ti sont propres et ne se démentent jamais—suariter tn modo il a pu mener à aussi bonne fin que possible jusqu'à présent l'œuvre dont il a bien voulu se charger.
jourd’hui rophète :
est grâce que votre eré-Cœur stantielle
ustement ut votre orsqu'il à ues de ce à Votre heter un anité ; car ne temps
à le
v Marois l'hospice articulier nt et de lé à surver eette — jai dû tte tâche.
les, et au ouvent le leux conrise, une une poliës qui lui in modo e Jusqu'à
Aussi la communauté actuelle de l'Hôtel. Dieu du Sacré- Cœur de Jésus de Québee se promet bien de ne jamais oublier dans ses prières —la seule monnaie avec laquelle elle peut payer les bienfaits reçus—ce protectenrinfatigable dans ses jours d'épreuves, temps le plus propre pour reconnaître les amis sincères,
La même communauté ne pourra pas non plus oublier les nombreux et généreux bienfaiteurs qui sont venus à son secours, et dont les noms, conservés dans ses archives, seront de plus, sans doute, inscrits en lettres d'or dans le livre de vie tenu li-haut par Celui qui a dit: Date el dabitur robis, donnez et on vous donnera : oui, on vous donnera cent pour cent, centuplhon, un trône, une cou-
ronne, Un) rovaume, ICONS P ON bonuin.
D'autres voix plus autorisées que la inienne adresseront Sans doute plus tard à ces amisdes pauvres et des orphelins ce mot du cœur que ne peuvent remplacer les plus beaux efforts de l'esprit : le mot Mere,
Mais qu'on me permette au moins de proclamer devant cet auditoire sympathique et distingué le mérite partieulier de ces Dames de la plus haute société de notre bonne ville de Québec qui, rivalisant d'une lévitine ambition. n'ont rien épargné pour provoquer les secours abondant, sous la direction et inspiration d'une autre Dame, au dévouement sans borne, je devrais dire héroïque, et dont le zèle pour les bonnes œuvres n'a d'égal que le patriotisme épuré de cet éminent Diavistrat, aussi éloquent oruteur qu'aimable écrivain, qu'elle peut appeler son époux avee autant d'orgueil que d'amour,
Le sUeCÈs des efforts de ces dames. et de tous coux qui les ont secondées dans cette circonstance, est tel, qu'on sera
peut-être tenté de dire que si, dans ces dernidres années,
on & eu une nouvelle preuve de la vérité de cette parole
or mire aller race Smmam dcmeree mme
du Sauveur, que “les enfants du siècle sont plus sages dans la conduite de leurs affaires que ne le sont les enfants de lumière” (Luc, XVL S) ; si on a oublié de joindre la prudence du serpent à la simplicité de la colombe ; si enfin on à fait une faute quelque part, on sera tenté, dis-je, de s'écrier avec l'Eglise : © felèr culpa ! O heureuse faute, qui a été si bien réparée !
Dans tous les cas, c'est bien le temps d'appliquer le proverbe : # A quelque chose malheur est bon ; ? car il est à croire que le courant de la charité qui se dirige depuis plusieurs mois vers l'Hôpital du Sacré-Cœur ne s'arrêtera pas tout à coup, et que cette pluie abondante, ou plutôt cette averse de dons généreux, produira les mêmes effets qu'on remarque après les gros orages, je veux dire, ces petits ruisseaux qui coulent Tongtemps encore pour égoutter les terres trop arrosées,
Les nombreuses et puissantes sympathies acquises depuis quelque temps à l'hospice du Sacré-Cœur sont une garantie que cet espoir ne sera pas perdu.
Outre les infirmes, les vicillards et les malades passants que recoit l'Hôpital du Sacré-Cœur, tout le monde sait que les deux œuvres principales de cette maison sont les soins donnés aux enfants trouvés et aux épileptiques ; et ce ne sera pas une des moindres gloires de votre épiscopat, Eminence, @avoir contribué si puissamment à la fondation de ectte institution de charité.
Le nombre desenfants trouvés qu'on apporte à l'Hôpital du Sacré-Cœur est en moyenne d'environ cent cinquante par année, et les mères de fanmile seules peuvent comprendre ce qu'il faut de dévouement pour donner à ces enfants les soins du jour et de la nuit que leur Âge tendre
plus sages les enfants dre la pru- *; si enfin dis-je, de use faute,
pliquer le ’carilest ge depuis s'arrêtera ou plutôt mes effets x dire, ces pre pour
acquises F sont une
passants ionde sait n sont les tiques ; et Fe
Cpiscopat, fondation
| PIôpital cinquante vent eomner À ces ge tendre
| réclame, % Qui peut voir sans pitié”, a dit un poète chrétien !,
Ces enfants délaissés que la honte a proscrits ? De leur mère jamais il n'auront un SOUTIS ; [ls n'auront point leur part aux caresses d'un père ; Loin d'eux ces noms si doux et de sœur et de frère, Condamnés en naissant dans leur triste abandon, [ls ont reçu Le jour sans recevoir un nom.
Un dénuement complet est leur seul héritage.
Votre pitié, voilà leur unique partage !
Que dis-je? à leur naissance, incertains d'un berceau, D'une goutte de lait, d'un abri, d'un lambeau,
Qui de leurs membres nus écarte Ia froidure.
Ah que la pitié parle où se tait Ja nature!‘
Oui, poète sensible et compatissant, la pitié parlera, ct sOYeZ sans inquiétude, car ce n'est pas dans un diocèse comme celui de Québec qu'on laissera périr l’orphelin délaissé. Les Âmes charitables feront des prodiges de sacrifices pour sauver le bercean commun de tous ecs enfants ct la demeure des anges de bonté qui donnent à ces petites ct frêles créatures les soins que leur âge requiert,
La plupart des enfants trouvés viennent de la Misericorde, autre excellente maison de charité
qui sauve l'honneur de bien des familles et aussi la vie de
beaucoup:
d'enfants. Ces orphelins ne sont apportés qu'après avoir reçu le baptême et sont toujours présentés convenable,
dans un état
Quant à éeux qui viennent d'ailleurs, en quel triste état
ils sont quelquetois déposés !
On en a trouvé sur des perrons, enveloppés dans des chiffons de linge ou de papier, et mû peu de paille. Il ne f
me une fois dans un aut pas être surpris si ces pauvres
1—Dolille, Poème de la Patrie,
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petits enfants, ainsi maltraitésà leur entrée dans le monde, se hâtent de le quitter en grand nombre pour une demeure plus hospitalière, Ts S'envolent avec lagilité des anges, et vont v prier sans doute pour les bienfaiteurs et les bienfaitrices auxquels ils doivent le bonheur de jouir des splendeurs de Ta céleste patrie
Quant à ceux qui survivent, le bon Dieu inspire à des personnes charitables Ta pensée de Tes adopter comme leurs enfants. En attendant le jour de cette adoption, ot suivant le désir de Votre Eminence, on conduit tous les
jours quelques-uns de ces orphelins dans la petite chapelle
de Fhôpital, au pied de Celui qui a dit : * Laissez venir à moi les petits enfants? La courte prière qu'ils balbutient en jouant, monte au ciel, n'en dontons point, comme un encens d'aussi agréable odeur à Dieu que celui qu'oftrent les innocentes vietines de Hreruauté d'Iérode, que l'Eglise appelle les fleurs des martyrs, et qu'elle nous représente jouant avec leurs palmes et leurs couronnes devant le trône de l'Eternel,
Que de choses touchantes 1 v aurait à dire sur cette œuvre des enfants trouvés nais il faut que je me hâte de terminer, et je ne veux pas qu'on nrapplique cette sentence de Boileau :
“Qui nesuüt se borner, ne sut jamais écrire,
Cependant il faut bien que je dise quelques mots d'une autre œuvre non moins hnportante de l'Hôpital du Sacré- Cœur : le soin des épileptiques,
Quelle triste maladie que lépilepsie ! d'autant plus triste que jusqu'à présent x science médicale n'a pu en saisir le secret, malgré les effets terribles et effrayants
qu'elle fait subir aux corps des malheureux qui en sont
atteints : d’autant plus triste, par conséquent, qu'on n'y
le monde, demeure les anges, urs et les jouir des
ire À des FO comdHie option, ot t tous les e chapelle SZ VOnIr albutient ‘OMC UN qu'offrent ie l'Eglise représente
devant le
sur cette e ane hâte ique cette
iots d'une du Sacré-
tant plus n'a pu en cffrayants ui en sont
qu'on n'y
apporte aueun remède et qu'il n'y a presque pas espoir de guérison, Mais aussi quelle belle œuvre que celle qui pourvoit an soulagement de cette classe d'infortunés !
Pauvre épileptique ! On le fuit dans le monde, on cherche à l'éloigner et à s'en débarrasser. Test comic banni de la société, où sa présence est regardée comme un danger, L'entrée même de l'église lui est souvent retusée, etilne peut y aller prier qu'en secret et comme “il n'était pas digne d'y paraître avec les autres membres de la famille chrétienne, Frappé dans son corps, hamilié dans son me, sans svmpathies dans le monde, qui le redoute, et souvent sans protection, il ni faut rester à l'écart de tout ce qu'on peut le plus aimer à voir où à entendre.
“Cher lecteur, écrivait quelqu'un, avez-vous eu la bonne fortune de visiter FTôpital du Kacré Cœur? Avez-vous traversé les deux salles d'épileptiques qu'il renferme 7 Vous êtes-vous arrêté une minute devant les victimes de li plus cruelle des infirmités 7 Les avez-vous vus se tordre dans de terribles convulsions qui brisent le corps et ébranlent le cerveau 7 Et pendant ces scènes Ingubres, vous at-il été donné de contempler une femme forte penchée sur le pauvre misérable, et Tui prodiguant les soins que suggère la tendresse maternelle 7 Ah si vous avez vu cela, vous avez compris quel héroïque dévouement il faut à ces femmes, et combien laœuvre qu'elle font est grande ct admirable 7
Oui, ajouterai-je en finissant, avec la conviction d'un témoin oculaire de chaque jour, ces œuvres de FITôpital du Sacré-Cœur sont grandes et adnnarables mais aussi, disons-le, grande est la gloire devant les homimes, et grand est le mérite devant Dieu, de toutes les personnes qui, ne se contentant pas d'admirer ces œuvres, les favorisent et les encouragent de tout leur pouvoir.
L ECHO DES CŒURS
J'aime les grands soleils couchants, [ls baignent le ciel et la terre D'une mélancolié auatère
Qui rond loifrs charmes plus touchants.
Et lour lumière est si sereine!
Leurs calmes ravons sont si doux!
Mille voix chantent dans la plaine:
Soloils divins, réchauflez-nous!
Longtemps méme avant qu'il s'incline Pour disparaître à l'horizon, Le vieux soleil sur la colline
Fait tressaillir chaque buisson,
Tout étre en effet se rappelle ë Qu'il tient de lui ses bonheurs.
La fleur lui dit : Si je suis belle,
Jete dois mes riches coulcurs.
Le lac reprend: Sima surface A reflété los feux du ciel, Soleil béni, je t'en rends grâces, Je suis ton miroir éternel.
Le chéne à son tour lui murmure:
Ma sève est le sang du soleil:
Sur la harpe de ma ramure
Je pleure à ton déclin vermoit,
La nature en chantant l'astre qui la féconde, La nature voudrait consoler son amant.
Elle dit au soleil: Ravonne sur le monde, Répands la vie ici, la joie au firmament,
ide,
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Ainsi du grand prélat que la patrie acelame, L'astreftoujours aimé penche vers son couchant. Vers lui plus que jamais se retourne chaque âme : Car l'approche du soir rend l'astre plus touchant.
Oui, chaque âme vers lui se retourne : on devine Quel murmure d'amour va rendre chaque voix.
écoute... et pour bénir cet astro qui s'incline, Voici les mille échos qui chantent à la fois.
Des collèges battus, tourmentés par l'orage, Pleins d'espoir maintenant, redisent au vieillard : SL nous avons été préservés du naufrage,
C'est toi qui dissipas 1es horreurs du brouillard.
L'Eglise ot la Patrie! Elles sont sœurs jumelles : Elles doivent marcher dans un méme chemin. ù Grâce à toi, Taschereau, grâce à toi, chantent-cllee,
Si nous marchons d'accord et la main dans la main.
Dans nos grandes forêts cent paroisses nouvelles,
Ecloses sur 16 sol au souflle du prélat,
Le cœur plein de son nom, chantent dans leurs chapelles : Gloire à lui gloire à son ardent apostolat :
E'est Venu bénir notre foyer rustique,
[est venu sécher ln sueur sur notre front.
Pour son oreille émue, ah! la sainte musique, C'était, sous nos grands bois, la hache du colon!
avait cet accent qui relève ct console :
* Fiers enfants du travail, oh! vous avez souffert..." [nous énnoblissait de cette autre parole :
Le premier laboureur fut mon ancètre Hébert.”
Mais, muse, pourrais-tu, dans un ingrat silence, Oubliant l'éternel honneur de ce pasteur,
Taire cet hôpital qu'il créa pour l'enfance, Qu'il tit sortir du sol, ou plutôt de son cœur ?
D'un millier d'orphelins j'entends la plainte amère : Anges de pureté, la honte est sur leur front
[ls demandent Les bras et le noi de leur mère : A leur appel plaintif nul écho ne répond,
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Et voici que ces voix, sur l'aile de la brise, Jettent à tous les cieux la note du bonheur:
A toi tout notre ainour, à prince de l'Eglise : Nous te devons lu vie, et In joie, et l'honneur!
Tu nous as reeucillis dans un berceau sublime ; Et quand Les flots du Nilallaient nous submerger, En laissant ravonner ta fête sur l'abime,
Tu viens contre la mort, ce soir, nous protéger,
Ton fidèle el rec voulait chômer ta fête, Ton Jubilé sacerdotal.
On voulait couronner ta vénérable tête D'un diadème triomphal,
Eiunble comme un enfant, mais voyant In détresse Qui nous jetait sur les chemins,
Tu leur dis 5% Fêtez moi ; mais que cette allégresse Réchauffe mes chers orphelins 1?
Le diocèse entier veut au pied de ton trône Répandre l'or à pleines mains.
# Merci, merci pour moi. Mais, si l'on veut, qu'on donne Pour sauver mes chers orphelins 1
Lite faudra subir—pour toi dur sacrifice
Le feu des encensoirs et des brûlants refrains. “Eh bien, jesubirai, s'ille faut, ce supplice : Mais je veux avant tout sauver mes orphelins 1?
Et du soin de la tombe—ou plutôt du ciel même A ce chant d'orphelins d'autres voix font écho, Pauvres pestiférés, à votre heure suprôme, N'avez-vous pas béni le nom de Taschereau,
Quand, loin du ciel natal, sans famille et sans prêtre,
Perdus sur ce grand fleuve, avec la fièvre à bord, Joveux, Comme un ami, vous l'avez vu paraître ? Pour vous, pauvres mourants, il affrontait Ia mort !
Qu'on célèbre à l'envi les héros de la guerre ; Mais qu'on n'ignore pas ceux de la charité
Cet homme, il a bravé Ia mort, et pour son frère : C'est un héros de plus pour la postérité.
tresse
légresse
qu'on donne
s protre, DUR Î re id
mort !
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Qu'on exulte bien haut toute sublime audace ; Qu'à Short et qu'à Walliek on dresse un monument : Mais quand'un prêtre aussi brave la mort en face, Qu'on Le salue au moins d'un applaudissement !
Le Héau la blessé; mais il n'a pu Pétreindre... Par son règne fécond'tout s'explique aujourd'hui : Li mort, en le frappant, ne pouvait pas l'éteindre ; Car le bon Dieu lui-méme avait besoin de lui ! [en avait besoin, pour le mettre à la tète
D'un grand 'elergé qu'allait tourmenter l'aquilon, L'Eglise allait doubler son cap de ln tempête,
Et lui, nouveau Gama, dovait être au timon.
Aujourd'hui, vovez-le, ee calme et beau navire, lançant sur les flots sa riche cargaison.
Fier de son amiral, l'équipage l'admire,
Et pour lui tous Les cœurs battent à l'unisson.
Sous un ciel étoilé comme à travers la brume,
I voit de loin l'écucil=rocher noir ou corail, Que li vague sommieille où que la vague éeume, On sent qu'un bras d'acier tient 1 le gouvernail,
Et ee soir, officiers, passagers, simples mousses, Groupés autour de lui pendant qu'il est À bord, Entonnent sur Le pont leurs chansons Les plus douces, Tous l'acelament longtemps avant qu'il entre au port.
Son siècle n'attend pas qu'à la tombe il descende, Devançant les décrets de lai postérité,
I dépose déjà sur son front la guirlande,
Dont la fleur croît aux champs de l'immortalité.
Les héros presque tous sont héros d'un autre âge, [faut que la légende—une fée aux doigts d'or— Colore lentement le magique nuage
Qui sera, dans centans, leur immortel décor,
Mais il s'est rencontré mûr pour l'apothéose, Un homme que son siècle a consacré déjà.
Avant que ce mortel dans la tomb l'OpOSE,
Un peuple entier s'écrie : Il est grand. ee prélat ! peu l
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Ah! lui peut se passer des effets du mirage.
On l'admire de loin, on le chérit de près.
La légende eût plutôt terni sa noble image :
\ux regards de son sièele il a tous les reflets,
nous apparaît tel que le verra l'histoire.
Ce grand contemporain, son siècle l'a compris. Chose rare : Ni l'œil analyse sa gloire, L'ombre qu'on y croit voir en rehausse Le prix.
Voyezcette montagne aux allures géantes :
Emposante et sévère elle apparaît 1-bas.
Mais approchez ; marchez sous ses voûtes riantes : Des eaux vives, des chants, des fleurs à chaque pas.
La montagne, il est vrai, de neiges se couronne : Mais son flane généreux recèle un feu latent, Qu'importe si la foudre à son heure v résonne : Tous les oiseaux du ciel y vivent en chantant,
Ainsi nous apparaît ee Cardinal austère :
Pour détruire Le mal, il tient la foudre en mains :
Pour les mystiques fleurs de son divin parterre,
Pour chaque âme, il devient Le plus doux des humains,
Je sonde st eairière, et tout écho me crie :
Le travail n'eut jamais d’amants plus indomptés. Car dans un demi-siècle, il a vécu la vie
De vingt lutteurs choisis parmi les mieux trempés.
Un pays s'oriente à son intelligence
Dans la lutte, ilse fait respecter ds plus forts. Mais qu'il ouvre son cœur à la naïve enfance, Les enfanis, qu'il chérit, l'aiment avec transport.
Car cet homme rigide, à l'œil un peu sévère,
Ia de ces élans dont on demeure épris :
Fort comme un diamant, tendre comme une mère, [règne sur les cœurs éomme sur Jes osprits,
Mais silence : il est temps, grand temps que je finisse L'éloge qu'en tremblant ma muse à bégayé.
Je neveux pas cloucr mon évêque au supplice :
Je sais trop que l'encens l’a toujours fatigué,
ntes : IC pas.
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Si, faisant violence à mon âme en délire,
Je fais cet hosanna dont tous les cœurs sor Je sais qu'en me taisant J'accorde A ses Voœoux,
it pleins, ainsi ma lyre lui pour qui les éloges sont vains.
Eminence, pardonne. Au réveil de l'aurore, Quand l'univers redit son hvimne solennel,
Pour répondre à son chant tout le ciel se colore, Et Dieu, pour écouter, se penche au bord du ciel,
Eh bien, j'ai salué le chef de notre église, Et l'église avec nous tressaille de bonheur.
En écoutant ma voix, ma faible VOIX,
qu'il dise :
C'est l'écho de chaque âme, et c'est Le
cri du cœur!
Si la Patrie émue à genoux te vénère :
Si sa poitrine éclate en hymnes triomphants : Pardonne à ton pays de t'aimer comme un père,
Et laisse déborder Le cœur de tos enfants,
L'Eglise avec amour, Eglise avec ivresse, Rappelant Les bienfaits de son rovVal past Pour toi demande au ciel une verte Pour toi demande à Dicu de long
‘ur, vieillesse, S Jours de bonheur !
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Lettre du I, P, Bourgcois, de la Congrégation des Eudistes, à S, E, le
Card, Taschereau,
Chureh-Point, 22 août 1892, Votre Eminence,
J'ai l'honneur de transmettre aujourd'hui À votre adresse le rapport ci-joint des
résolutions passées à une assemblée des Acadiens de ln Baîe Sainte-Marie tenue au
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collège Sainte-Anne, lors de la célébration de leur fête nationale, les 15 et 16 du présent mois,
Je demeure, de Votre Eminence, le très humble et obéissant serviteur en f, €.
Pu, F. Bouragois, Eud.
R solutions passées à la Convention de Sainte-Marie, Nouvelle-Ecosse, au sujet des fêtes du 22 et du 23 août à Québec,
Le 16 août, second jour de la convention des Acadiens de la Baie Sainte-Marie à la Pointe de l'Eglise, X.-E,, u assemblée à été convoquée dans une des salles du collège Sainte-Anne afin de passer di | exprimant les souhaits sincères des Acadiens Nouvelle-Ecosse à l'adresse de Son Eminence le cardinal Taschereau au sujet de ses noces d'or, et de Ja sociéte Saint-fean-Baptiste de Québec à Foccasion du einquantenaire de sa fondation.
Etaient présents à cette assemblée les RR, PP. Blanche, \ENE, A. IE. Comeau, \I. P. P., IE. C. LeBlanc, \f. D). A. M. Comeau, J4 A. Melanson, Daniel Le Blanc. Augustin. Comeau, Ambroise Bourneut, sance Le Blanc. François XX. Vautour, Vital Thibodeau, Edouard 1 Doucet, Charles V, Le Blane, Jean ©. Comeau, Aue, LP. Naulmier, Aug, F, Comeau et John MeLaughlin.
Morin, Lanos et Bourgeois du collège Sainte-Anne, puis
\E. Anselme M, Comeau fut élu président et le Rév. Ph. F, Bourgeois fut nommé secrétaire. Ce dernier, à la requête de M. le Président, fut prié «l pliquer le but de
l'assemblée, Le secrétaire prit alors le numéro du 29
juillet du Moniteur Acuidien, ot À lut un article tiré du
Matin de Québec et avant trait aux fêtes du 22 et 23 août À Québec, Après qu'il eut démontré l’'opportunit et mème l'importance de faire adopter—pendant ces jours de
réunion—des résolutions qui porteraient à Son Eminenc.
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le cardinal Taschereau et à la société Saint-Jean-Baptiste de Québec l'expression des vœux des Aeadiens Tes motions
suivantes furent rédigées, présentées et adoptées :
Proposé par A, TE Comeau, Ecr, M. P. P..secondé par I. C. Le B'ance, Ecr, M. D::
Résolu: Que les Acadiens de a Baie Sainte-Marie, réunis
la Pointe de FEglise pour la célébration de leur fôte nationale du 15 août, presentent leurs sincères félicitations et leurs souhaits de prospérité à leurs frères les Canadiens- Francus de la Pro ince de Québec et SUrTOUT AUX inerDres de la société Kaint-leu-Baptiste de Québec, à Foceasion Le la célébration du cinquantenaire de la dite société dans la ville de Champlain,
Proposé par le Rev, P. Blanche, supérieur du college
Sainte-Anne, seconde par le Rev, P. Bourecois
BRésol Queles Acadiens de la Baie SunteMhurie dép |
SGH AUX |i sde Son E ie lo cardinal Taschoreu l el «l | sur Île sibo | copal cl Québec, pression di uw profond resp et leurs souha Hair que Son Eminenc®æ soit enco HSCTYE bol nt di oues années, à Faffection di < freres du (| ll )lt qu tilil l 11 111 = catho: s ( l° \i [RES M LT RL il l 'Opo uw | \ Ml, SC 1e l pui ET
Le Blu
Jè AT « Que co! = tos = 1 1 OVe à Son Em le cardn L t bec, \E. l'éditeur de F £rangéline de W hi à ar tou du Wonitettr | lie de S] ( il \E usicli
de la société Kaint-foan-Baptisi bec, Sur moti le M, le Président, adopté | blee, la ca (OS levée, Pur, EF, D ED I |
EMVS 4, PRINCEPS ALEXANDER . TASCHEREAU
ANTISTES , QUEBECENSIS HAEC , EPHEMERIS 4. CATHOLICA FANTO , VIRO OCEANT , RAPTIM , DVCENTIBVS OMINA O4 MITTIT , EÉLICIA FIDENTER + OPTANS PASTORALI , EXERCENXDO PAVCOS *« HADET « ZELO , PARES CVE QVE ©. NIHIL , POTIVS QUAM « RELIGIONIS 4, ET ‘1 PVBLICI BONVM INDVSTRIN , NVNQUAM « LANATA , CONSERE!
QUIBVS 4, PRO , MERITIS PRAECLARAE « NCIENTIAE 4, EXIMIAE QUE, CHARITATIS DONO , CONNEXIS NON 4. MODO , APVD , CIVES , SVOS SED 4 ETIAM , IN , DISSITIS « REGIONIBYS IPSE , SVO , NOMINI AETERNVM , SANE , DECVS +, ADSCIVIT IN « LONGVM , ADHVC AECATIS , FLEXVM CHRISTE , ECCLESTAE ITAËRE S . ERRORES QUE « DEVINCENTI
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SUR LES NOCES D'OR DE SON ÉMINENCE
Cardinal Taschereau, archbishop of Quebec, whose sacerdotal jubilee has been drawing throngs of the faithful to Quebec,belonges to one ofthe most distinguished families in French Canada, is Eminence Elzéar-Alexandre Taschereau, was born at Sainte-Marie de Ta Beauce on the 17th of February 1820, and is à son of the late Ion. Thomas Taschereau, à judee of the King's Bench, who died in 1832, his grandfather having been the Ion, Gabriel-Elzear Taschereau, à member of the old Legislative assembly of the pre-union period. [is mother was à daughter of the on, Jean- Antoine Panct, speaker of the first assembly of this province. In 1836, after pursuine courses of study at both the seminaries of Quebec, the future Arehbishop and Cardinal visited Rome, in company with the late Abbé Folmes, and in the following vear received the tonsure from the hands of Mer Piatti in the Basilica of Saint John Lateran, Returning to Canada, he resumed his studies and on the 10th of Neptember 1842, was ordained priest in the chureh of his native village, Mer Turgeon, His destined predecessor in the Kee of Quebec, being the officiant. During theterrible ship fever, Father Taschereauu Was among the most active of the Quebec clergv in reheving the distress, sparing himself, in the presence ot the seourge, noither toils nor perils, Ie has been SUCCESSIVE!\ professo of thcoloey in the Son v, director ot the Petit-Sémninaire, and of the Grcoud-Séminaire,
vieur-eoneral of the arehdiocese, rector of Laval univer.
Sitv and secretary to Mor Baillarweon, on whose
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death he Was consecrated as his SUCCCSSO!, Since his first visit he has been many times in Rome, and on the last occasion, ISST, was received into the Sacred Colleu,
Lea]
The rejoicings on his return, in which the Protestant population of the provinee heartily shared, are til fresh in the publie mind, and with like heartiness now will his felow-citizens of a different creed wish is Eminence many happy and useful vears—{(Gazette de Montréal, 23 août.)
UN ARTICLE DU NEW YORK HERALD
AU Canada, and more particularly all old Frenel Canada, is preparing to celebrate on à seale of unusual religious splendor the golden sacerdotal jubilee of the venerable Cardinal Tascherean Archbishop of Quebec. on Monday and Tuesdar.
The French Canadians feel justiv proud of this the first prelate in British North America honored with the Roman purple, and as his jubilee is the first occasion when an American Cardinal has celebrated à similar anniversary the bishops and archbishops of the United
States and Canada are markine it as a special event
which will be attended by more than ordinary ceremomas in the Catholic Church.
All the Canadian Chureh dignitaries Will be present in the Basiliea of Notre-Dame in Quebec on Tuesday, the 234 inst, at nine o’elock, when pontifical mass will be celebrated in à most imposing manner andiu the presence of probably one of the most distinguished gatherings of the kind that has been witnessed in America, AIT the Canadian bishops wi be present, and from the United
Since Jiis dd on the d College, Protestant still fresh now will Eminence
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States thore will bo ñ laree representation, ineludine Cardinal Gibbons, from Baltimore, Archbishop Corrieaun and Right Rev. Bernard OReïlly, D. D., from New York, and the pr'ominent bishopsof the country generally,
Cardinal Taschereau’s pr'ominence in Canadian erelos does not rest alone on his lb Ms in the Church, but as Well through the standing that he has ns belongine to one of the best old Canadian Éunilies, and the splendid efforts he has SUCCOSSEUTT made in the cause of education
and advanconent of deserving publie movements,
More than one of his ancestors acquired fume as the pionecrs and discoverers of the great Northwestern territories, and Mer Tascherean himself had a chief part, With the late Louislacques Casault, in founding the Laval University at Quebec, so called from the first Bishop of Canada, and to day the first Catholic institution of learning in the COUNETV. On these accounts and his sterling merits as à publie spirited man, his jubilee Will be attended by à publie procession in Quebec on Monday, in which members of the Legislature, judiciary and publie functionaries will take part, as well as the chureh prelates and eitizens.
The national fenst of the French Canadians is that of John the aptist on June 24: but in order to celebrate it more solemnly in Quebec and to add 10 the interest of the jubilee of the Cardinal it has been deferreduntil next Monday. On Tuesday will be the regions celcbration of the jubilee in the Metropolitan Church, followed in the eveninge by a publie banquet,
The whole aftair promises to be an exXtraordinarr occa- Sion, and one of the greatest chureh solemnities scen in Canada. (Ver York Herald du 20 août,
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A L'OCCASION DES NOCES D'OR DE MUR OREILELY
Mer Bernard OReïlly will celebrate on September 9 his golden jubilee, having been ordained priest bv Archbishop Nignay at Nicolet, Canada, just after schoolmate Cardinal Taschereau was ordained on September K, L842. Mer ORellyis to be present in Quebec at Cardinal Tascherèau’s golden jubilee on August 25, returnino
in diatelv theroatter to celebrate his own golden jubilee
her
Mer ORollys distinguished place in the Catholic Church, his eminence as à writer and preacher and his longe and rnest rk in behalf of Treland's cause make the sion Of his jubilee one of special interest
to Cathol'e and Irish Americans, and prepx tions are making for celebrating it in the Cathedral of New York nu the date named and several other churches,
In the mecot to just held in Quebec of the bishops ot
the Quebce Province it was unanimouslv a
4 greed upon to peti i the Pope to bestow on Mer O’Reilly the dignit of prothonotary apostolie, the highest rank in the Roman prelucv, in recognition of the great services rendered b\ this prelate to Canada from 1842 to 1849, when he was transferred by his superiors to New York, The petition of the Canadian Cardinal and bishops has been cordiallr support “| by the Archbishop of New York.
The jubilee services at the Cathedral of New York on September 9 for Mer ORolly’s fiftieth anniversary ot his ordination Will be of an imposing description and will be attended by a large number of leading representatives of the Catholic Church here and in Canada,
( N.- }. Herald.)
UN ARTICLE DEC MERCURY DE QUÉBE
No 483 UN ARTICLE DU * MERCURY ? DE QUÉBEC
Our [rish Catholie Friends are justis proud that one of their race figurcd in thefront rank of the distinguished clergymen ofhigh degrec, who surrounded Ts Eminenc Cardinal Taschereau on the occasion of the celebration of the fiftieth anniversary of his ordination to the priesthoo:
We allude to à gentleman who was well-known to thx people of St, Patrick’ who still remember the late pastor Father MeMahon, to whose zeal and exertions thes are indebted for the erection of the sacred edifi
where this generation were baptized, and where most o1 then have heard the reuyniem mass celebrated over the remains of their parent Ü saw the last sad funcral rites perfoi ne, before tli V wel Bud to rest in the old cemetery near the St. Bridoct'< A vlum. Of tho who saw the Right Reverend Bernard OReillr, Father Me
Mahons vicaire of nearly a half a centurv ago, there are
probe [ FGW sUrVIVOrSs, » the vençeration Of to-UHav, \Lerr {Y Reil S passage al Quebec s the sonvenir of
omething learned in infaney and almost forgotten, but to them he is known as the author of à lite of Pius IX. published before the death of that ceelebrated Pontiff and later on of a lite of Leo XITT, the present tlustrious wearer of the Roman Tiaru. who himselt correcte the proofs of the worl LLe 13 also, 1f we remember well, th: writer of the article on the Jesuits in a later eneveloedia published some vears ago in the United States, Mer B. O’Reillv is well known not only to the Irish Catholies of Quebec, but to his countrymen allover t}
world, as an able writer and speaker, and his presence:
here, and the part he took in the festivities as a repre-
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<entative of his race, Is a matter of mneh pleasure and pride to thoim, But \Mor O Reillis presenee on that oceasion had a peentiar Sienifieance, andwe sav that no vine Frishnan could have roplaced him there, with the «une efteet, Atthe Quebec Seminarv Elzeur- Alexandre Taschereur and Bernard OR were felow-pupils, uit both. havine made their thoolocicnl s udies togCctner, were ordiined priests in the sune batch in September,
ISH42, Both were follon
ostles at the torr e post O1 duty at Grosse-{[sle in TR47, and The Mere of last \Wednesdar, 11 an acconn of : ip of that Sal \ cele brated island. mentioned the munes of the priests who
lubored there. and stated that Is Eiminence Cardina
Taschoreau. the Reverend LE. Proulx, the Rev Ki Hallé and the Raioht Rev, B OR: LA are all that no “remain of them," Since then their paths av parated
0 have
and the vouthful students of over fftr vears
Hved and labored fur apart. But now, towards the elos oftheir davs, thev meet innove, one a prince of ti church, andtheoth PA of th [LL le as à reward of merit and a recognition of personal worth. The meeting of these two old fellow student se friendship dated back to their college davs must e been replete with recofeetions of strange pleasure md sadness. Arrived at the highest honors of the ehurch. wliose welfare thes devoted their lives, they are allowed to grasp hands again, before thev part, in all probability for the last time, We are glad of t pl ee of Mer B, O’Reilly at
the Jubilee of the friend ot his vouth, and we congra tulate him on the able manner in which this worths Erish ecclesiastie sustuined, at the banquet andthe concert, the reputation and eredit of lis race, in d oœ honor to Pi éofthe Church, to whom the Irish Catholies ot
Queboe, partieutarlr, owe so just a debt of gratiture as
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RELIQUES DE LA BASILIQUE
Mgr de Laval obtint du Saint-Siège, par l'entremise de Mgr Pallu, les corps de saint Flavien et de sainte Félicité, Ces reliques furent d’abord déposées dans la chapelle du Collège des Jésuites, puis de là transportées solennellement à la cathédrale le 29 août 1660. La vénérable Marie de l'Inicarnation fait un récit détaillé des fêtes qui eurent lieu en cette occasion 1,
Ce sont ces saints martyrs dont la fête se célèbre tous les ans à la cathédrale le premier dimanche de septembre sous le rite double de seconde classe avec octave,
Toutes ces reliques, transportées au monastère des Ursulines à l'époque du siège, furent placées dans le maîtreautel actuel en 1798, par les soins de Mer Plessis alors coudjuteur élu.
À l'autel Sainte-amille
Dans le haut du retable, 11 y a du côté de lévangile une partie notable d’un os de forme plate ; du côté de l'épître, un fragment d’un os rond totalement creusé : la première de ces reliques est de saint Olivier ; la seconde, de sainte Victoire.
Ces deux reliques furent placées 1 en 1828 par Mer Signay, alors coudjuteur de l'évêque de Québec,
A l'autel Sainte-Anne
Dans un riche coffret placé sous le petit baldaquin qui s'élève au-dessus du tabernacle, et un peu en arrière, se trouvent les reliques suivantes :
19 Un morceau de la vraie Croix, probablement le plus considérable qu'il y ait sur le continent américain, Cette partie insigne de l'instrument de notre rédemption est contenue dans un reliquaire de bois sculpté, en forme de
1— Voir Vie de Mgr de Laval par l'abbé Auguste Gosselin, t. E, p. 490.
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DE NOTRE-DAME DE QUÉBEU
portique, avec des ornements en argent doré ; le tout artistement fait, Cette relique fut donnée à l'évêque de Québec par M. Louis - Joseph Desjardins, alors chapelain de l'Hôtel-Dieu, qui lui-même la tenait de son frère l’archidiacre de Paris! Le généreux donateur disait à l'évêque dans une lettre accompagnant cette relique : “ Ce dépôt sacré sera, je l'espère, un témoignage non suspect que nous ne perdrons jamais, mon frère et moi, la mémoire de la généreuse hospitalité que l'Eglise du Canada en général, et celle de Québec en particulier, ont exercée à notre égard, lorsque notre France révolutionnaire rejetait les prêtres de son sein, ?
20 Un morceau du voile de la sainte Vierge, conservé religieusement depuis plusieurs sièeles dans le trésor de Ta cathédrale de Chartres. Cette relique est fixée sur un coussin dans un coffret en métal doré, qui a la forme d'un pêtit temple. C'est un présent fait, en 1891, à KE, le eard. Taschereau, petr la cathédrale de Québec, par Mer Lagrange, évêque de Chartres ?,
39 Une phalange d'un doigt de sainte Anne, Cette relique fut obtenue du chapitre de Carcassonne, en 1843, par Mer Signav *.
I, Philippe - Jean - Louis Desjardins, arehidiacre de Paris, vint lui aussi en Canada en 1793, mais retourna en France en 1802 et mourut à Paris le 21 octobre 1S55.
2—Cette rolique fut apportée ici par M Honoré Mercier, alors premier ministre de la provinee de Québec
3—Le chapitre de Carcassonne avait bien voulu envoyer tout le petit doigt de cette main de sainte Anne confiée à sa garde, de temps immémeorial, maison en donna la moitié à l'église de Sainte- Anne d'Yamachiche,
C'est ee méme chapitre de Carcassonne qui, pour accéder au désir de Mgr de Laval, avait envoyé en 166$. pour Sainte-Anne de Beaupré, une phalange d'un doigt de cette grande sainte. Cest lui aussi qui, il v a deux ans, sur la demande de KE, le card. l'aschereau, s'est pour la troisième fois départi d'un fragment notable de la précieuse relique,
RELIQUES DE LA BASILIQUE
40 Un os notable de saint Jean-Baptiste, précurseur de Notre Seigneur. Cette relique, fut donnée en 1877 par M. l'abbé A, A. Blais, chapelain du Bon-Pasteur !, à la société Saïint-Jean-Baptiste de Québec, qui Pa déposée à la cathédrale.
5? Un os notable de saint François-Xavier,
Au-dessus du bas-chœur, de chaque côté du sanctuaire,
Deux reliquaires de bois doré en forme de château. Les reliques qu'ils renferment, la plupart insignes, sont de différents saints martyrs, et ont été extraites des catacombes, puis apportées ici par Mer de Laval, comme le prouvent les authentiqres.
Lors de incendie de la cathédrale en 1759, on transporta ces reliquaires aux lrsulines, Comme ils avaient été notablement endommagés dans ie transport, on les répara, et les reliques v furent de nouveau placées le 13 juin 1772. De 1821 à 1827, ces reliques se trouvent dans les archives du Séminaire. En 1827, Mer Kignav les remit dans leur reliquaire respectif avec un procèsverbal qui v a été retronvé il y à deux ans lors de la réparation qu'ont subietousles reliquaires de la basilique.
Ces deux reliquaires étaient autrefois près du maîtreautel, dans les deux pans maintenant sans ornement : et sous Mer Plessis, on les a placés au-lessus du bas-chœur afin de les rapprocher des fidèles,
Chapelle du Sacré-Cœur
Un morceau du bois de la lanee qui a pereé le côté de
Notre Seigneur Jésus-Christ.
Chapelle Notre-Dame de Pitié
Un morceau du voile que portait la sainte Vierge au pied de la Croix, et que la tradition rapporte avoir été
1—Maintenant évêque de Saint-Germain de Rimouski.
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teint du sang de Notre Seigneur Jésus-Christ, L'authen-
tique remonte à 1727 !.
Chapelle Saint-Joseph Une parcelle du manteau de saint Joseph.
Chapelle Saint-Louis
Sur les gradins de l'autel, il y a quatre reliqusires de bois doré en forme de pyramides triangulaires, qui renferment des os notables de douze différents martyrs dont les corps ont été trouvés dans les catacombes. Ces reliques furent apportées iei par Mer de Laval, comme les authentiques en font foi,
Ces reliquaires furent eux aussi lors du siège transportés au monastère des Ursulines, puis rapportés à la cathédrale en 1772, On les mettait alors sur les gradins du maîtreautel.
Dans le trésor de la cathédrale
lo Une relique ex ossihus de saint Vincent de Paul. dans un beau reliquaire en bois sculpté et doré,
20 Une relique notable er ossihus de saint Louis, roi de France, second patron de la cathédrale de Québec : obtenue récemment ?,
30 Deux reliquaires en métal doré et argenté, dont la forme rappelle la façade d'un temple *,
Dans Fun il y a autour d'une belle rélique de la vraie Croix vingt-deux reliques diverses, avant trait À la passion de Notre Seigneur,
1—Donné à la cathédrale en 1890 par Mer Ce Marquis, Protonotaire apostolique,
2— Donnée à la cathédrale en 1892 par Mer Marquis.
3— M, l'abbé EX, Faguv, curé de Québec, en a fait l'acquisition à Rome,on 102, pour en enrichir le trésor de son église,
RELIQUES DE LA BASILIQUE DE N-D, DE QUÉBEC
Dans l’autre, on compte soixante-quatre reliques, presque toutes er ossibus ; il v en a de chacun des apôtres, de plusieurs docteurs de l'Eglise, de la plupart des fondateurs d'Ordres.
Les reliques de la cathédrale ont toutes les marques d'authenticité possibles. Les authentiques ou attestations existent en double, du moins pour l’espace de temps qui s'écoule de l'arrivée de Mgr de Laval à la mort de Mgr de Saint-Vallier ; ces deux saints évêques ont eu soin de faire copier ces documents dans les registres de l'évêché, de peur que les feuilles volantes ne se perdissent,
Chaque fois qu'il y a eu transport quelconque, on n'a
L » \ L ° , pas manqué de faire des procès-verbaux détaillés et minutieux.
* . . ’ \ ’ La ° Ces diverses reliques sont exposées à la vénération des
tidèles, chacune leur tour, aux jours où l’on célèbre le mystère ou le saint dont elles rappellent le souvenir,
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Nous avons fini. Puisse ce modeste travail, destiné à
perpétuer le souvenir des grandes fêtes jubilaires que ; 1! , A . + 4 nous avons célébrées, ne pas paraître trop inférieur À son sujet ! Puisse-t-il répondre, au moins dans une certaine mesure, à l'attente de ceux qui nous ont fait l'honneur de nous le contier! Ce travail, en effet, nous ne l'avons . N . » A pas entrepris de nous-même; mais une fois la tâche acceptée, nous y avons mis tout notre cœur et toute notre âme, nous y avons apporté le dévouement et l'admiration AT | See nes Eos sincères que nous professons pour l’éminentissime Prélat dont nous avions à raconter lejubilé sacerdotal: de sorte que nous croyons pouvoir nous approprier ici, en la modifiant quelque peu, la réflexion de l’illustre historien d'Agricola : Aic interna liber, honori Emi Presulis nostri destinatus, professione pietatis aut laudutus erit «ut evcusatus.
L’ABBÉ AUGUSTE GOSSELIN, Curé de Saint-Ftréol,
membre de la Société Rouale.
Saint-Féréol, 30 septembre 1S02.
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